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A    ici/  N  2 

S  AT  Y  R  E 

PETRONE 

TRADVITE   EN  FRANÇOIS 
AVEC    LE    TEXTE  LATIN, 

1^  U  1  \'     M  f    I  t    N  O  U  V  E  A  U   M  A  N  \  • 

trouve  à  BcUcgtade  en  x68S. 

OUVRAGE    C  O  M  i'  L  t  T, 

Contenant 

tES  GALANTERIES  ET  LES 
Débauches  de    L'E  m  p  f  r  e  u  a 
Néron,  &  de  fes  Favoris: 

|A  V  L  C   DES    R  EM  AR  Q^V  E  S    C  V  R  i  L  V  S  t  J^' 
Et  une  Table  des  Principales  Matie'resj 

Enrichi  d$  ligures  en  Taille  D»Hct' 

TOME  PREMIER. 


A  COLOGNE, 
Chez     PIERRE  MARTEAU. 

M.  D  C,    X  C  I  V. 
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<      ^Jfô!:Ti'c  ■  ■  ;ifeîy^,v..  ... 
ttii*  •i'*  •'î'»  <^  "î**  «'i^  «4*       *'é**  •'î'k  k'r*  »t<*  v'jw 

LETTRE 

ECRITE 

•AR  M  NODOT. 

A  MONSIEUR 

[CHARPENTIER 

Ï^ViKECUBJK  DE  L'ACADEMIE 
Françoi  se. 

///  fu]ct  des  Tr.igmens  de  Pétrone  nouvelle^ 
rncnt  retrouvex^à  Uprifede  Bellegrade 

1688. 

'Ayfait,  Monfieur,  une  découverte 
très  avantageufe  à  l'Empire  des  Let- 
tres .•  Et,  pour  ne  pas  renir  vôtre  Efprit 
en  fufpens,  plein  de  la  joy  c  que  je  relTens 
moi-mcme,  je  vous  dirai  avec  précipita- 
tion, que  j'ai  entre  les  mains  ce  qui  man- 
quoit  de  Pétrone  j  &  voici  comment  jé^ 
fois  parvenu  à  faire  cette  aquifition. 

Ayant  apris  par  un  Seigneur  Alc- 
WiandjqueM.DupinGentilhommc  Fran- 

â    2.  çois 
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çoîs  5  qui  s*ctoît  engagé  au  fervîce  de 
l'Empereur  dés  le  commencement  de  la 
guerre  contre  le  Turc,  poffcdoit  ceTie- 
for,  je  cherchai  toutes  les  ocafions  d'a- 
voir fa  connoilTance;  Mais  quel  moyen 
d'y  reu(rir,veu  qu'il  étoit  dans  leParti  en- 
nemi ,  &  même  fort  éloigné  de  l'endroit 
où  je  me  trouvois  ?  Cependant  le  bon- 
heur voulut  qu  i  force  de  m'intriguer, 
je  lui  fis  tenir  une  lettre ,  *  à  laquelle  il  fit 
répcnfe,  &  m'aprit  de  quelle  manière  le 
Manufcrit  lui  ctoit  tombé  entre  les 
mainsj  difantqu  ilTavoiteu  d'un  René- 
gat Grccjchez  qui  il  s'ctoii  logea  la  pri- 
:fe  de  BeUegrade,  &  dont  le  père  étoit  un 
homme  fçavant  ;  qu'ayant  trouvé  ce  Li- 
vre parmi  d'autres,  fa  figure  ancienne  lui 
avoir  donné  la  curiofité  delcconnoîtrej 
&  parce  qu'il  avoit  de  la  peine  à  le  lire, 
étant  aulTi  d'une  écriture  fort  ancienne , 
il  avoit  cherché  un  homme  qui  pût  le 
luy  dcchifi  er  :  qu'en  ayant  trouvé  un  , 
il  le  prit  à  fon  fervice  ;  &  qu'enfin  ,  fça- 
chant  que c ctoit  Pétrone,  ill'avoit  fait 
tranfcrire  en  caractères  Italiques  ,  &  le 
confcrvoit  précieuiement.  Il  m'alTuroit 
de  plus  qu'il  iroit  au  quartier  d  hyver 
àFranctortj  &  quefi  je  pouvois  trou- 
ver 
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^  er  le  moyen  d'y  vcnir.il  me  montreroît 
cette  rareté. 

Vous  pouvez  croire  ,  Monfieur,  fi  ai- 
mant cet  Auteur  au  point  que  je  fais  je 
fus  fans  impatience  jufquace  tems-lâj 
où  je  reçus  une  lettre  de  M.  Dupin  par 
radreffeque jelui  avois  donnée:  Elle 
maprenoit  quil  éroit  arrivé  à  Ton  quar- 
tier,&  je  fis  mon  poiTible  pour  obtenir  un 
PalTc-port ,  alïn  d  y  ale'r  :  mais  je  ne  pûs 
en  avoir  ,  car  on  n'en  donnoit  point  à 
ceux  qui  étoienc  dans  lefervice.  Enfin, 
iomme  je  chcrchois  un  expédient ,  |e  fis 
onnoirfancc  avec  un  Marchand  de 
Francfort ,  homme  adroitjqui  s'engagea 
de  me  faire  tenir  une  copie  de  ce  Ma- 
nufcrit ,  &  y  rculîît  \  car  étant  de  retour 
chez  luijil  chercha  rEcrivaini&  le  ména- 
gea fi  bien,  qu'il  tira  par  argent  ce  que  je 
iouhaitois.  Il  me  l'a  envoyé  depuis  peu, 
&  je  vous  en  fais  tenir  la  meilleure  par- 
tie-, je  vous  porterai  le  refte  au  Quartier 
d  hy ver ,  car  j'efpcre  plus  fûrement  que 
Tannée  dernière  d'aler  à  Paris. 

Vous  apercevrez,  Monfieur,  dans  cet 
Ouvrage  des  beautez  qui  vous  charme- 
ront. Il  commence  avec  ce  ftilc  fimple& 
naturel,que  Tacite  donne  a  Pétrone.  En- 

a   3  colpe 
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<olpe  raconte  toujours  fes  avantures 
&  fon  récit  eft  fuivi  par  luy-même 
d'un  bout  à  l'autre  fans  interruption. 
On  trouve  dans  les  premières  pages  un 
long  fragment  qui  découvre  la  véritable 
hiftoire  de  Tryphcne  &  de  Lycasjla  caufe 
des  brouilleriesqu  Encolpe  éc  Giton  eu- 
rent avec  eux  ;  le  vol  fait  dans  le  Vaif- 
feau  d'Ifis,  qui  étoit  Lycurgue,  &  pour- 
quoi fa  maifon  de  campagne  fut  pillée, 
Se  le  fondemét  du  traité  de  paix  fait  dâs 
le  VailTeau  de  Lycas.EnÊn  on  aprcnd  par 
ces  nouveaux  fragmens  quelle  fut  la 
dcRince  malheureufe  d'Eumolpe,  qui 
fut  facrifié  par  le  peuple  de  Crotone,  aux: 
dépens  d€  qui  il  mangeoit  depuis  long- 
îems. 

Tout  cela  jolie  enfemble  Ci  agrcable- 
rnent,&;fi  jufte,  qu  afleurément  cet  Ou- 
vrage entier  va  faire  vôtre  joye,  après 
que  la  perte  de  ces  fragments  a  fait  écla- 
ter fi  fouvent  vôtre  dcplaifir.  Je  ne  croi 
pas  que  nos  Critiques  ofcnt  s*élever  con- 
tre ces  enfans  légitimes:  à  l'exemple  de 
Meilleurs  de  Valois  &  de  ^^agenfeil^qui 
fe  liguèrent  pour  difputer  ,  fans  aucun 
fondement,  la  légitimation  du  fragment 
frouvé  à  Trau  on  Dalriiatie  il  y  a  environ 
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17  ans/oûtcnâtit  qu*îl  aVoît  ctc  compofS 
par  un  faux  Pétrone.  Non ,  dis-je,  ils 
n'entreprendront  point  d'ataquer  ceux- 
ci  ,  ils  auroient  le  chagrin  de  fe  voir  con- 
fondre par  l'uniformité  du  ftile ,  par  le 
même  efprit  qui  conduit  cet  Ouvrage  , 
&  par  les  propres  phrafes ,  &  les  mêmes 
exprclîions  de  l  Auteur.  Vous  lesrccon- 
nokrez  d'abord  5  Monfieur,  vous  qui  le 
cheriirez,&  l'entendez  parfaitement.  Je 
me  fuis  fait  une  étude  d'en  remarquer 
laplûpart,  &  même  d'y  faire  quelques 
annotations  qui  pourront  vous  plaire. 

J  oubliois  de  vous  dire  que  mon  Mar- 
chand ,  qui  n'eft  pas  un  homme  fans 
lettres ,  m'a  mandé  qu'il  a  queftionnc 
l'Ecrivain  fur  plufieurs  chofes  touchant 
la  qualité  ,  la  figurc,&  la  difpofition  dtt 
Mânufcrit,qui  eft  de  mil  ans,  ou  environ 
parce  que  la  Gothique  n'eft  pas  des  plus 
dificiles ,  &  il  a  f<^eu  qu'il  y  a  dans  l'Ori- 
ginal ,  des  manières  de  Ghifres  en  forme 
de  paragraphes,  qui  diftinguent  le  texte, 
comme  par  chapitresjmais  qu'il  ne  les  a- 
voit  point  marquées  régulièrement  i 
parce  qu'il  n'a  voit  pas  crû  cela  necellai- 
re.  Cependant  ,  Monfieur ,  nous  fê- 
tions ravis  de  les  avoir  pour  les  con- 

a   4  fron- 
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fronter  avec  les  diftin^lîons  quon  a 
trouvées  dans  le  Manufcrit  deDalmatie, 
&  qui  étoient  en  lettres  rouges,  ainfi  que 
nous  aprend  Statil  dans  Ton  Apologie 
contre  Valois,  &  VvaguenfeiL 

Je  vous  prie  d'annoncer  cette  décou- 
verte à  vos  illulTires  Académiciens,  elle 
mérite  bien  qu'ils  la  fçachent  des  pre- 
miers. Je  fuis  ravi  que  la  Fortune  fe  foit 
fervie  de  moi,  pour  rendre  à  lapofteri- 
té  un  Ouvrage  fi  précieux  ,  que  les  fié- 
cles  palîcz  fembloient  vouloir  lui  déro- 
ber, en  le  cachant  depuis  fi  long-tems. 
J'efperequeles  foins  que  j'ai  employez 
pour  le  faire  tomber  en  mon  pouvoir , 
feront  d'autant  plus  confiderez ,  que  je 
n'ai  eu  d'autre  veiledans  cette  aquifitio, 
que  l'avantage  du  Public ,  &  le  plaifir  de 
vous  le  faire  voir  le  premier,  comme  à 
un  Ami  que  j'eftime  infiniment ,  ôcdont 
je  fuis  avec  toute  la  pafTion  polTible ,  M, 


A  Strushourg  le  il.  OMre  lé^o^ 

RE- 
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REPONSE 

DE  MONSIEUR 

CHARPENTIER 

A 

M  KODOT. 

SI  quelque  chofe ,  Monfieur ,  a  ctê  ca- 
pable de  me  donner  de  la  joye  dans 
l'acablement  d'afaires  où  je  me  fuis 
trouvé  depuis  quelque  tcms,cert  la  Let- 
tre que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'écrire  ,  &  où  vous  m  aprenez  l'heu- 
reux fuccez  de  vos  foins  fur  la  publica- 
tion de  rOuvrage  entier  de  Pétrone.  Ce 
Livre,quî  s'eft  toujours  fait  lire  avec  tant 
de  plaifir ,  &  quiétoit  difparu  aux  yeux 
de  l'Univers  depuis  plus  de  feize  cens 
ans  5  y  va  puoitre  de  nouveau  fans  di- 
iT5inution5&  fans  que  la  durée  du  tems, 
qui  ruine  ordinairement  toutes  chofes , 
ait  rien  emporté  de  fes  agrcmens.  Le 

a  5 
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beau  prcfent,  Monficur  ,  que  vous  ale2 
faire  à  la  Republique  des  lettres/  Et  pou- 
viez-vous  à  meilleur  titre,  mériter  pour 
toute  vôtre  vie,  d'ctre  admis  dans  fon 
Prytanée  J'admire  la  fatalité  des  chofcs, 
&  qu'il  ait  fallu  que  vous  ayez  été  em- 
ployé dans  l'Armée  du  Roy  en  Aiema- 
gnejpourvous  faire  naître  Tocafion  d*u- 
ne  découverte  fi  precieufe.  Il  n'y  a  per- 
fonne  qui  ne  fût  crû  très- heureux  de 
rétablir  deux  ou  trois  lacunes  de  cet  Au- 
teur, dont  il  auroit  rencontre  la  matiè- 
re par  hazard  dans  quelque  Manufcric 
écarté.  Une  libéralité  de  cette  nature  ne 
vous  fuffiroit  pas  :  vous  nous  donner 
le  trcfortout  entier,  dont  la  moindre 
partie  eft  d'un  prix  ineftimabb.  Que 
toutes  les  peines  que  vous  avez  prifes 
pour  cela,que les  dépcnfès  que  vous  avc2 
faites  font  bien  employées/  Et  fi  je  n'a- 
prehendois  point  de  trop  dire ,  ja  croi- 
rois  que  quand  nôtre  Campagne  fur  le 
Rhin  ,  de  l'année  1690.  n'auroit  point 
produit  d'autre  bonheur,  il  y  auroit  lieu 
d'en  être  content  :  du  moins  je  puis  vous 
affiirer  que  rEmpercur,&:  le  Prince  Pala- 
tin, en  auroient  été  fort  aifes  ;  Mais  les 
Ai  mes  du  Roy  ont  ordinairement  plus 

d'un 
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IX  de 


m 


â'un  heureux  fuccez.  Hâtei-vous  donc' 
Monfieur  de  vous  aquiter  de  cette  pro- 
rneffe.  Toutes  les  perfonnesàqui  j'enay 
parlé,  m  en  demandent  continiiellcmenc 
des  nouvelles.  Les  premières  feuilles 
que  vous  m*ave2  envoyées  ne  font 
qu'augmenter  leur  curiohté.  On  vous 
attend  en  Holande  avec  autant  d'impa- 
tience qu'à  Paris.  La  guerre  déclarée  en- 
tre les  deux  Nations,  n'empêche  point 
qu  elles  ne  foient  d'acord  fur  vôtre  fu- 
jet.  Ceft  un  fouhait  public  auquel  vous 
êtes  obligé  de  repondre.  Sur  tout  n'ou- 
bliez pas  de  continuer  vos  Notes  fur  les 
nouvelles  reftitutions  de  vôtre  Manuf- 
crir.  Je  vous  y  exhorte  en  mon  parti- 
culier autant  que  je  le  puis  ,  &  que  je 
fuis,  Mr. Vôtre, &c. 

^  Paris  le  9,  Novembre  1699* 


LA 
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«V»  *t 


•1» 


LA  VIE 

D  E 

PETRONE 

TIte  P  e  t  ro  ne  étoit  *  Chevalier 
Romainjde  cette  Famille  des  Petro- 
nesjoriginaire  des  Sabins  ,  qui  a  donné 
tant  de  grands  Hommes  à  la  Republi- 
que. On  ne  doit  pas  douter  qu'il  fût  éle- 
vé avec  fousles  foins  qu'on  donnoit  à 
Rome  à  l'éducation  des  Enfans  de  qua- 
lité y  car  alors  on  cultivoit  encore  avec 
aplicarion  refprit  de  la  jeuneffe,  &  les 
Romains  paroifToient  en  cela  aulîl  feve- 
res  que  les  Grecs. 

Pétrone  s'adonna  particulièrement 
aux  belles  Lettres  5  &  ilparoîtquil  s'a- 
tacha  furtout  au  bon  goût ,  parce  qu'on 
le  trouve ,  dans  fes  Ecrits  >  avec  toute  fa 
delicatelTe. 

Quand,  il  eut  achevé  (es  premières 
études,  on  le  vit  paroîtie  à  la  Cour  de 

Clau- 

1  Ful.Vrfmus  de  l'antiquilc  des  Familles  Romaines,  rfi 
Fam.  PetrtnUna. 
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P  E  T  R  O  lî  E. 

CîaudiusiL'aflîduitc  qu'il  y  montra,  n'c- 
pccha  pas  qu'il  ne  continuât  à  fc  per- 
feâiionner  dans  les  Sçiences ,  &  qu'il  ne 
s  arachàr  à  la  déclamation  j  parée  que  c'é- 
toîr  l'uTage,  en  ce  remps-là,  d'exercer  les 
jeuiies  gens  de  la  première  qualité,  à  par- 
ler en  public  II  y  avoit  des  Ecoles  pour 
cela,  S^c  c'eft  ce  qui  a  formé  tant  de  fa- 
meux Orateurs,  qui  ont  paru  dans  le 
Sénat,  &  dans  les  Armées',  au  grand  a- 
vantage  de  la  République. 

La  Gourde  i  Claudius  croit  le  (ejour 
des  plaifirs^par  tous  les  foins  que  l'Impé- 
ratrice Meflaline  prenoit  à  les  faire  naî- 
tre, &  parce  que  l'Empereur,  fur  l'efprit 
duquel  elle  avoit  beaucoup  d'afcendant, 
étoit  un  Prince  foible ,  qui  s'acommo- 
doit  de  tout,pourveu  qu'on  le  lailTât  à  ta- 
ble ;  car  il  aimoit  extrêmement  la  bon- 
ne cherc,  &  le  vin  jufqu'à  l'excez.  Ses 
Courtifans  fuivoient  auffi  l'exemple  du 
Prince  ,  &  la  débauche  ne  leur  étoit 
pas  moins  familière 

Pétrone ,  qui  entroît  à  la  Cour  fous 
un  régne,oii  les  manières  z  de  vivre  qua 
droient  à  fon  tempérament ,  devint  in- 

fen- 

ï  Suétone  en  h  Vie  de  cet  Empereur,  cj.  2  Le  Précis 
de  la  vie  de  Fcuoftç  çft  tm  ies  Afln.  de  Tacite  l^iU.aia- 
a  <iu'il  Tuit. 
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fcnfiblemcnt  voluptueux  j  cependant  U 
faut  remarquer,  qu'il  naimoic  pas  les 
plaifirs  de  l'Amour  jufqu'à  la  brutalité  , 
comme  Mefraline,ni  ceux  de  la  table  juf- 
qu'à  la  crapule.comme  Claudius  j  Mais 
qu'il  gouroit  les  uns,  &  les  autres,  d'une 
manière  galante  &  délicate ,  qui  fatisfai- 
foit  encore  plusso  efprit  que  fes  fens. ^Ds 
cette  forte  il  employoit  une  partie  du 
)our  au  fommeil,&donnoit  toute  h  nuit 
aux  plaifirs,  &  aux  affaires.  SaMaifon 
ctoit  le  rendez-vous  de  tous  les  honêtes 
gens  de  Romeâl  paffoit  agréablement  la 
vie  avec  ceux  qui  le  vifitoienf,  t&  com- 
me les  autres  fe  rendent  célèbres  par 
intrigue ,  Pétrone  fe  mit  en  réputation 
par  une  agréable  oifivetc ,  &  par  des  ma- 
nières d'agir  aifées  ,  libres,  6c  aufli  natu- 
relles qu  étoient  fes  difcours.  On  peut 
donc  fê  le  reprcfenter  dans  le  commerce 
continuel  des  converfations  d'efprit,  des 
plaifirs  les  plus  charmans  de  la  table, 
des  fpeftacles,  des  jeux  enfin,  dépen* 
Tant  fon  bien ,  non  pas  comme  un  pro- 
digue, 

1  Nam  illi  dies  per  romnum,nox  oflfici)S,&obIcftamentis 
^itjc  cranfii^ebatur.  iVtiqae  alios  induftriaita  huncigna- 
via  ad  famam  protulerat.  Ac  diài  fadaque  cjus  quan- 
to  folutiora  ,  ôcc.  in  fpeciem  fimplicitatis  accipiebantiir. 
jHabtbatur  non  ganeoSc  profligator,ut  plcdque  fua  haa- 
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De  Pétrone. 

dîgu€,  8c  un  débauché  ;  mais  comme  uit 
homme  délicat  Ôc  habile  dans  la  fcien- 
cèdes  volupccz. 

Apres  que  Pétrone  eut  pafTc*  (a  jeu- 
nèfle  dans  une  vieil  douce,  &  li  tranqui- 
lej  il  voulut  faire  voir  à  ceux  qui  pouvoi- 
cnt  douter  de  letenduë  de  Ton  Efpric, 
qu'il  étoit  capable  des  premiersEmplois; 
&,  mettant  un  intervalle  à  Tes  plaifirs, 
I  il  accepta  laCharge  de  Procoful  de  laBi- 
tynic,ala  dans  cecteProvince,oii  il  en  re- 
plitles  fondions  avec  aplaudiflement; 
&  après  en  avoir  achevé  l'exercice,  cranc 
de  retour  à  Rome,  Néron,  qui  avoitriac- 
cédé  à  Claudius ,  -  le  fit  Conful,  pour  re- 
compenfe  defes  fervices.  Cette  nou- 
velle dignité  lui  donna  un  grand  acce2 
auprès  de  l'Empereur  ,  qui  d'abord  l'ho- 
nora de  fon  eftinie,  &  enfuite  de  fon  a- 
mitic ,  en  reconnoiflance  des  fêres  galan- 
tes qu'il  lui  preparoitquelqucsfoiS;pour 
le  delailer  de  la  fatigue  des  affaires. 

Le  temps  du  Confulat  de  Pétrone  é- 
tantjfini  >  '  après  avoir  travaille  pour  la 

gloi- 

iPro-Conful  tamen  Bitynix  vigentem  fc  ac  pprcmnego- 
tijs  oftcndit.iôc  mox  Conful.  sDciii  rcvolutus  ad  vitiafe» 
vitiormn  iinitaiioncm  intci  paiicoi  familiarium  Ncrouî 
alîumptuscft,  Elegantix  A  R  B  1  T  E  R  ,  dum  niliil  a-i 
wœnum  &  molle  atflwntiâ  putat,  nifi  cjuod  eipctroaim 
approbaviifçi; 
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La    V  1  fi 
gloire,  il  reprit ,  fans  quiter  la  Cour,  fa 
première  façon  de  vivre,  &  foit  qu'il  y 
fut  porté  par  fon  penchant ,  ou  par  le 
defir  de  plaire  à  Néron,  il  devint  bien- 
tôt un  des  confidens  de  1  Empereur,  qui 
ne  trou  voit  rien  de  bien  entendu ,  que 
ce  que  Pétrone  avoir  aprouvc  ^  &  cette  | 
pofieflion  où  il  étoit  de  décider  du  bon 
goût,  lui  fit  donner  le  furnom  d'AKBi-  ; 
TER,  corne  à  celui  qui  en  étoit  le  Maître. 

Néron  ,  dans  les  premières  années  de  < 
fbn  régne  ,  paroifToit  un  Prince  très  fage, 
&  qui  s'apliquoit  avec  foin  ,  au  gouver- 
nement de  l'Etat  :  Cependant  il  étoit  né 
voluptueux^  ce  que  Pétrone  avoir  recon- 
nu, &  comme  un  habile  Politique,  s'é- 
tant  empalé  de  l'efprit  de  ce  Prince.il  af- 
faifonnoit  les  plaifirs  honnêtes ,  qu'il  lui 
procuroit ,  de  tous  les  charmes  imagina- 
bles ,  afin  de  lui  ôter  la  penfée  d'en  cher- 
cher d'autres  ,  qui ,  peut-être ,  auroient 
été  plus  déréglez,  Sc  plus  à  craindre  pour 
la  Rc  publique. 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état 
pendant  que  l'Empereur  garda  cette 
moderation,&Petrone  exerçoit  tranqui- 
lement  auprès  de  lui  l'Intendance  de  fes 
plaifirs  ;  Uordonnoit  des  Spedaclcs,  des 

Jeux 
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Di  Pétrone. 

Jeux,  des  Comédies,  de  la  Mufiquc ,  des 
felHns,  des  parties  qui  fe  faifoi^nt  à  la 
campagne,  dans  ces  jardins  délicieux,  & 
fur  ces  lacs  charmans  ;  enfin  ,  de  tout  ce 
qui  pouvoit  contribuër  à  faire  paffer  la 
vie  agréablement  au  Prince. 

Mais  l'Empereur ,  céda  t  à  Ton  natu- 
rel,changea,à  lafîn ,  de  conduite  ,  non 
feulement  à  l'égard  du  gouvernemet  de 
l'Empire^mais  encore  a  l'cgaid  de  fa  pro- 
pre perfonne.  Il  écouta  d'autres  confeils 
que  ceux  de  Pétrone,  &  s'engagcant  in- 
fenfiMcment  dans  la  dcba?tche,  il  s'aban- 
donna tout  entier  à  fes  pa-îlons,  de- 
vint un  aurti  méchant  Prince  ,  qu'il  a- 
voit  paru  doux  &  équitable. 

Néron  étoic  fçavant,&il  en  avoit  don- 
né des  preuves  des  {'a  jeunelTe  ;  car  à  1  âge 
de  quinze  ans  il  avoit  »  plaidé  dans  le 
Senat,en  fa  Langue,  pour  IcsBoulonnois, 
&  en  Grec  pour  les  Rhodiens-,  mais  fa 
fcience  ctoit  confufe,  &  fort  embaraffée. 

Ilaimoit  aulîilesgens  d'efprit  ,  &  il 
avoit  auprès  de  lui  des  Courtifans ,  qui 
fuivant  la  corruption  de  la  Cour,traitoi- 
ent  Seneque  de  Pedan ,  &  nepouvoient 

fou- 

t  Sttctonc  dans  fa  vie  c.  7» 
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Modeftie,  parce  qu'ils  étoient  perruâd«2 
quM  *  ne  vivoit  pas  lui-même  en 
Philofophc  dans  le  particulier. 

Le  ridicule  qu'ils  lui  donnèrent  fott- 
vent,  infinua  dans  rcfprit  de  l'Empereur 
beaucoup  de  mépris  pour  lui  5  joint  à  ce 
qu'il  connoilToic  les  voyes  *  indignes  par 
lefquelles  il  avoit  aquis  les  richelTes  im- 
menfes  qu'il  poiïedoit.Du  mépris  il  paf- 
fa  à  la  haine  ,  &  cette  haine  fut  enfin,  la 
caufe  de  la  perte  de  Seneque. 

Cependant  Pétrone  voyoit  avec  cha- 
grin que  l'Empereur  commençant  a  ft 
cacher  de  lui, s'cchâpoit  quelquefois,  6c 
quejfuivant  fes  inclinations  corrompues, 
il  outroit  la  débauche ,  &  oubliant  ce 
qu'il  devoit  à  fa  dignité  ,  couroit  les 
ruës  ,  &;les  mauvais  lieux,  outrageoic 
ceux  qu'il  rencontroit,  les  voloit  même , 
faifoit  aufli  des  violences  à  des  Dames 
Romainesles  plus  qualifiées. 

La  faveur  où  Pétrone  étoit  élevé ,  lui  a- 
voit  atirc  la  jaloufie  de  ceux  qui  prcten- 
doient,  aulïi  bien  que  lui  ,  aux  bonnes 

grâces 

I  Dion  Cafllus  au  ch.  8.  de  l'Hift.  de  Néron,  décrit  avec 
foin  le  luxe  de  Seneque,  &  dépeint  la  faulle  vertu. 
iLe  même  Auteur  au  c.  17.  dit  que  Seneque  donna  y?» 
esis  I  incfuantt  mit  écm  à  ufure.  Voyez  encore  lians  Tacite 
Ann.l,  ij.ccfjuc  l'OratemSuilliuslui  reproche  à  ce  fit- 
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De  Pétrone. 
grâces  du  Prince,  &  entr'aucres  celle  de 
Tigillin  Capitaine  des  Gardes, qui  étoic 
un  dangereux  Rival.Cet  homme,de  baf- 
ifenaillance  ,  &  de  mœurs  corrompues, 
S'étoit  aquis  ,  en  peu  de  tems  ,  beaucoup 
d'afcendant  fur  Pcfprit  de  rEmpercur-,& 
;commc  il  connoifToit  parfaitement,  foa 
foible,  il  commença  à  travailler  lerieu- 
fementà  la  ruine  de  Ton  Concurrent,  par 
des  moyens  ,  qui  penférent  auiîi  perdre 
l'Empire. 

Les  plaifirs  délicats  de  Pétrone  cho- 
i<juoieiit  la  débauche  grollierc  de  Tigii* 
lin,  qui  prevoioic bien  que  le  crédit  de 
Pétrone  feroit  toujours  un  obftacle  à  Tes 
deflcins.  11  entreprit  donc  de  s'empa- 
rer du  cœur  du  Prince  ,  &  voyant  qu  il 
écoit  faitjà  peuprcsjcomme  le*  fien  j  il 
l'engagea  bien-tôt  dans  les  plus  fales  vo- 
luptez. 

lleftvray  qu'il  ne  lui  fut  pas  dific'Ic 
de  rciiflir,  car  trouvant  un  naturel  tout 
difpofé,  il  tourna ,  fâiis  peine ,  l'Empe- 
reur à  des  plaifirs,  qui  n'etoient ,  ni  du 
goùr,  nidu  confcil  de  Pétrone,  &  il  le 
perdit  entièrement  pour  l'arracher  à  fon 
Rival,  car  Néron  ,  déjà  parricide  parle 

meiir- 

tVndeinviJiA  Ttgtlli  li  (y:.  Tac,  Aun.  1.1$.      z  Tacitt 

Attn.  l.ii.  c.ii. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

182  N  2  vol.  1 


L  A     V  I  1 

meurtre  de  fa  Mere ,  n'eut  pas  plutôt  é- 
coute  Tigillin,  qu'il  fignala  fon  pouvoir 
par  la  i  mort  de  Sylla  ,  &  de  Rubellius 
jplautus,  tous  deux  redoutez  par  leur 
Vertu ,  &  par  la  faveur  du  peuple.  Enfui- 
te  la  fureur,  &  la  brutalité  fe  rendirent 
maiVelTes  de  fon  cœur  à  un  tel  excez,que 
tous  les  crimes  sébloient  ne  lui  plus  rien 
coûter. 

Apres  que  l'Empereur  fe  fut  ainfi  con- 
firmé dans  ces  dcfordres^  l'ancien  Favo- 
ri fe  trouva,  par  les  artifices  du  nouveau, 
prefque  (ans  emploi  auprès  du  Prince,8c 
Néron  lui-même,  ne  pouvant  foufrir  un 
témoin  fi  délicat  de  fes  infamies,  ne  lui 
donnoit  plus  cette  libre  entrée  dans  fes 
plaifirs,  qu'il  y  avoir  auparavant. 

Tigillin  profitant  de  ces  difpofitions, 
n'oubiioit  rien  pour  remplir  les  defirs 
du  Prince  par  les  fêtes  magnifiques  qu'il 
avoit  foin  de  lui  préparer  j  Et  comme  fon 
Rival jfelon*Tacite,le  furpalToit  de  beau- 
coup dans  lafçience  des  plaifirs,  on  peut 
coclure,  fans  craindre  de  fe  tromper,  que 
ceux  que  Pétrone  ordonnoit,  dévoient 
être  d'une  autre  nature^ÔC  n'avoient  rien 
du  dérèglement  que  l'on  trouve  dans 

une 

I  Tacite  Ann.l.r4.  z  Quafi  advcrfus  acmulum,  Scfcicnsiâ 
voluptatuui  potiorcm.  Tae.  ^Mn.  /.  i6. 


k^^  De  Pétrone. 

^  me  de  ces  fêtes  que  cet  Hiftorien  ,  ra- 
porte  pour  exemple  de  toutes  les  au- 
tres ;  Se  qu'il  décrit  de  cette  forte.  On  a- 
voirdifpofé  un  fuperbe  feftin  furleLaC 
d'Agripa.dans  un  Vaifleau  couvert  de  la-  . 
mes  d'or  &  d'yvoire.  Les  Rameurs  y 
ctoient  placez  fuivant  leur  rang,qui  fe 
prenoitde  leur  âge, &de  leur  expérience 
dans  la   débauche.     On    avoit  en- 
voyé chercher  jufqu'au  bout  de  la  terre 
tout  ce  qu'on  peut  manger  de  plus  rare. 
ÎLeLacéroit  borde  de  portiques,  où  il 
y  avoit  un  grand  nombre  de  chambres 
remplies  d*ur\  côté  de  femmes  de  qualité, 
qui  fe  proflituoient au  premier  venu  ^  & 
de  Tautre  de  Courtifannes  toutes  nuës  , 
qui  faifoient  mille  poftures  lafcives  :  & 
fur  le  foir  on  vit  paioître  de  toutes  parts 
des  illuminations  furprenantes,  èc  les 
bois  j  &les  Palais  d'alentour,  reientif- 
foient  de  concerts  dinftrumens  ,  &  de 
chattfons  proportionnées  a  cette  fête.En- 
fin,pour  terminer  par  une  adion  fameufc 
de  fi  grandes  débauches ,  Néron  fe  maria 
un  peu  aprcs,en  qualité  de  femme,  à  un 
des  plus  corrompus  de  fa  Troupe ,  nom- 
mé Pytagore:  &  cela  publiquement ,  a- 

Ivec  toutes  les  cérémonies  acoûtumces. 


•litii 
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On  mît  fur  la  tête  de  l'Empereur  le  voils- 
des  époufces  5  on  lui  envoya  deux  Auf- 
picesjon  aOîgna  la  dot  du  mariage  lo  or- 
na le  lit  nuptial ,  on  aluma  les  flam- 
,  beaux  des  nopees  ;  &  pour  finir ,  la  ma- 
riée foufFr't ,  à  la  veiie  de  tout  le  monde , 
ce  que  les  ombres  de  la  nuit  cachent  aux 
yeux  dans  les  plaifirs  les  plus  légitimes. 

P€trone>de  fon  côté,prenant  de  grands 
dégoûts  pour  les  horreurs  qu'il  voyoit, 
fe  dccachainrenfiblement  de  la  Cour,  82 
comme  il  étoit  d'un  naturel  doux  ,  peu 
entreprenant  il  laifla  alerles  chofes  fé- 
lon le  train  qu'elles  prenoient,  fans  vou- 
loir entreprendre  de  les  rétablir  dans 
l'état  où  il  les  avoit  mifes  autrefois.  Je 
croi  que  ce  fut  en  ce  temps-là,  que  fon 
chagrin  lui  ^t  prendre  la  plume,  pour 
compofcr  cette  Satyre ,  qui  reprefentc 
au  naturel  le  caraftere  de  l'cfprit  de  Né- 
ron 'y  &  décrit,  fous  des  noms  de  débau- 
chés &  de  femmes  perdues ,  tous  les  vi- 
ces de  ce  Prince,  &  de  fes  Courtifans. 

Pendant  que  Pétrone  reftoit  ainfi  dâs 
!a  tranquilité  ,  Tigillin  travailloit ,  de 
tout  fon  pouvoir,  à  fa  perte ,  pour  ôter 
au  Concurrent ,  qu'il  venoit  d'éloigner , 
tous  les  moyens  de  r«iitrçr  en  faveur -,  & 
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•comme  il  Içavoit  que  la  cruauté 
panchant  du  «'rince  ,  il  lui  infmiia  que 
Pétrone  ctoit  toprami  de  Sccvinus,  pour 
n'avoir  pas  trempé  dans  la  conjuration 
tde  Pifon    &  afin  de  foûtenir  Ton  impo- 
^-Jfture,il  lit  entendre  un  desEfclaves  de 
**^?«Petrone,  qu'il  a  voit  fuborné  ,  lequel  fc 
porta  dénonciateur  contre  Ton  Maître. 
Enfuite  ,  pour  lui  ôter  les  moyens  de 
fe  juftifier  ,  on  fit  mettre  la  plus  grande 
partie  de  fesdomeftiques  en  prifon. 

Néron  Fut  bien  aife  qu  on  lui  fift  naî- 
tre l'ocafion  de  perdre  un  homme  qui 
lui  étoit  devenu  à  charge^  parce  que  les 
vicieux  ne  peuvent  fuporter  la  préfence 
des  perfonnes,dont  la  veaë  lôur  repro- 
Wk  che  leurs  crimes  :  C'eft  pourquoi  il  re- 
™i  .çôt  favorablement  lacufation  qu'on  fit 
contre  Pétrone  ,^  qui  fevir  bien- tôt  a- 
prés  arrête  à  Cumes  par  Tes  ordres.pen- 
dant  un  voyage  que  l'Empereur  y  fie,  & 
dans  la  Gampanie  :  Mais  ,   comme  on 

M fut  quelque  temps  à  délibérer  ,  ii  Yo;\ 
fc- 

i  Ergocrudchtatcm  Principis.  cui  carterx  libidincs  cede- 
bant ,  aggrcJitur ,  ;imicitiam  Sccvim  Pctionio  objcciaus, 
corrupto  ad  indicmn  lervo  ,   ademptaque  defenlione  ôc 

Rmajoie  parte  tàtnUix  in  vinclarapia.  Id.  I.16. 
iForrè  illisdiebus  Campaniam  Caifar  pctivcrar  &Cb 
mas  ulque  urogreîTus  Pctxoaius  Ulic  «ttncbatur. 

iflUf  Tom.  I.  ç 


vf)fli[, 


lîtl'n» 
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La  Vît 
fcroît  mourir  un  Homme  de  cette  confé- 
dération, fans  des  preuves  plus  éviden- 
tes ducrime  qu'on  lui  impofoit,  il  lui 
prit  un  fi  grand  dégoût  de  vivre  fous  la 
domination  d'un  Prince  fi  déteftable>i  & 
de  fe  voir  plus  long-temps  le  joiiet  de 
fes  caprices ,  qu'il  refolut  à  mourir.  Ce- 
pendant, pour  ne  (c  pas  doner  une  more 
précipitée,  il  fe  fit  ouvrir  les  veines ,  & 
enfuitc  fe  les  fit  fermer,  afin  d'avoir  le 
temps  dejouirdela  converfàtion  de  fes 
Amis ,  qui  ctoient  venus  le  voir  dans 
ces  derniers  momens  ,  &  qu'il  prioit  de 
rétretenirinô  pas  de  l'immortalité  de  l'a- 
&  de  ces  fameux  axiomes  que  l'or- 


01 

i 


me 


gucil  desPhilofophes  a  inv6té,pouraque- 
rir  la  gloire  d  une  vaine  côftâce  ;  mais  de 
récits  agréables  ,  &  de  Poëfies  galantes. 

Enfin  ,  pour  témoigner  qu'il  ne  mou- 
roit  pas>mais  feulement  qu'il  celToit  de 
»  vivre,  il  cotinua  fes  fondions  ordinai- 
res*, il  entra  dans  le  détail  de  fon  dome- 
ftiquci*  il  recopenfa  quelques-uns  de  fes 
Jtfclavcs,  il  en  fit  châtier  d'autres,  il  fe 


mit 


nequ«  tamen 
ut  libitum  o« 


1  Non  tulit  ultra  timorisaut  fpei  moras 
prïccps  vitam  cxpulit,  fed  incifasvenas 
bligatas, aperiiC  rutfum, 8c alloqui  amicos  :  non  pcr  fé- 
iia,ôc  nuibusconftantixgloriam  pctcrct:  Audiebatquc 
icfercntcs,  nihildc  immortalitatcaniinae,  &  Sapientuni 
placiiis  fcd  levia  carmïna,&  faciles  verfus.  z  VIXIT. 
î  Servorum  aUos;iargiiioiic ,  (juofdam  YCtbçribgis  afFt^ 


I 
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Db  Petkoïii. 

mît  à  table,  &  même  il  dormit  a  vcc  nnc 
tranquilitc ,  qui  paroiflfoic  plûtôt  être 
d'un  homme  heureux,  que  d'un  mou- 
rant; &  de  cette  manière  fa  mort,  quor 
que  violente, parut  au  k  yeux  de  fes  amis, 
de  même  que  fi  elle  eût  été  naturelle. 

Comme  Pétrone  avoit  en  horreur 
les  gens  du  cara^ere  de  Néron,  &  de  Ti- 
gilhn,  Mln'eutpasla  ba/Tefle  d'imiter 
ceux  ,  qui  mourant  dans  ces  temps-là, 
par  les  ordres  du  Prince,  le  faifoient  leur 
héritier,  &  remplifToient  leurs  teftamens 
des  cloges  de  ce  Tyran,  &de  fon  Fa- 
vori Au  contraire  il  cafla  un  gobelet 
de  pierre  précieufc  qui  lui  avoit  coûté 
plus  de  deux  mille  piftoles .  &  dans  le- 
quel il  beuvoit  d'ordinaire ,  afin  que  Ne- 
ron,qui  s'en  feroit  empare  après  fa  mort, 
ne  pû  le  faire  fervir  a  fa  table  ;  &  il  trou« 
va  à  propos  de  ne  lui  envoyer,  pour  tout 
prefent ,  que  cette  Satyre  qu'il  avoit 
compofée  contre  lui ,  &  après  l'avoir  ca- 
chetée, rompit  fon  cachet,  de  crainte 

cîtjniit  epulas  Tomno  iadukif  ut  quamquamiroaar 
mors  fortmtx  Umilis  eifet,  ^  ^ 

iNc  codicillis  quidcm,  quod  pkrique  pereuntium  Ne- 
aduStu^'  q^-'^qucm  aîium  p«cen^ium. 

adulatus.    2  T.  Fetronms  Confularis  moriturus  invidii 
Neroms,  ut  mcnfain  cjus  exksredarct  truilam 
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L  A    V  I  fi 

qu  après  fa  mort  on  ne  le  fit  fervir  d'iii- 
ftrument  pour  la  perte  de  ceux  tntre  les 
mainsdequionl'eût  trouve.  . 

Néron  eut  un  extrême  chagrm  de  voir 
que  les  infamies  qu'il  avoit  crû  dérober 
à  la  connoiffance  de  Pétrone  lui  ctoienc 
connues.  +  Après  avoir  porté  fes  toup- 
çons  fur  tous  ceux  qjdi  pou  voient  lui  a- 
voir  révélé  fes  fecrets ,  il  les  arrêta  enhn 
fur  la  femme  d'un  Sénateur ,  nommée 
Silia,  parce  qu'elle  étoit  beaucoup  des 
amies  de  Petrone:s  imaginât  que,par  un 
chagrin  particulier  ,  elle  s'étoit  bazardes 
à  découvrir  ce  qu'elle  avoit  néanmoins 
d'autât  plus  d'intérêt  de  cacher  elle-me- 
me,qu'elle  y  avoit  eu  h  meilleure  part,5c 
fur  ce  foupçon  elle  futeiivoyee  en  exil. 

Ce  fut  l'an  de  la  fondatiô  de  Rome  8ij>. 
fous  leConfulat  deCajus  Suetonius  Pau- 
linus,&  de  Lucius  Pontius  Telehnus,que 

Rome  perdit  un  fi  grand  Perfonnage. 

^  PREF. 

nam  CCC.  HS.  cmptam  ftesU  P//« /..j.c.i.Hiy.  -f. 

rsedfla-itia  Principislub  aommibuscxolctorum,  fetni^ 
Lmmque.  H  aovitate  cnjulque  Aupn ,  pr^fcnpta  atcjae 

uûii  ftiilTetaa  tacienda  pcncula.  r<cJ.i6.  4  Ambigcii; 
ti  Ncroni  quonam  modo  noamm  liurum  ingénia  ne  c- 
tcrcnt  eftcrtur  Silia.  matmnonio  Senatoris  haud  ignota. 
&.pllàd  omncm  libidincai  adfcita  ,ac  Peironix,  perquanj 
tàniiUtris,  agitur  in  exilium:  tanquam  coa  Ul«illcc  qiW 
vlrtcrat ,  j-xrmlcratque,  pioprio  odio. 
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PREFACE. 

Divifée  cri  deux  Parties ,  oùlonfait 

▼oir,  dans  la  première, 
i.Combien  tl  ejldifiale  dt  bien  traduire  Pétrone. 
1.  Quelles  régies  on  a  fuivies  pour  cette  Tradu- 
étton. 

3.  Pourquoi  fon  a  mis  leTiXte  LAtin  a  côté  du 

François. 

Et  dans  la  Seconde, 

4.  Quelle  efi  teflme  qu€n fait  decetjiiteur.  ^ 

5 .  Que  fon  Livre  eft  une  va  ituble  Satjre  des  dé- 
bauche) de  Neron.O'  ^e/cs  Fuvorts. 

6.  Erqu  tl(ftfaale  de  U  jufiffier  des  reproches 
qu'on  lut  fait  pour  en  empêcher  U  lecture. 

I. 

QUoy  que  Texpérience  ait  faircon- 
noîtrequela  Tradu(ftion  de  Peiro- 
neefl:  un  Ouvrage  tres-difîcilejje  n'ai  pas 
laiiïé  de  l'entrepiendre  j  &  fi  je  n'ai  pas 
reiilli  au  gré  d'un  chacun,  du  moins  j'au- 
rai l'avantage  de  l'avoir  achevé  ,  &  de 
m'étrc  arache  à  la  rendre  hdéle.  Car  de 
tous  ceux  qui  m'ont  précédé  dans  ce  tra- 
vail, les  uns  fefbnt  cotentés  d'en  tradui- 
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PREFACE. 

ire,  ou  paraphrafer  quelques  morceaux, 
&  les  autres  ont  poulTé  plus  loin  ;  Mais 
ils  n  ont  point  touché  au  feftin  de  Tri- 
malcion,aux  Vers ,  ni  à  c«qui  fe  rencon- 
tre de  dificile  dans  cet  Auteur.  L*Abé  de 
Marollcs  eft  celui  qui  en  a  fait  le  plus,  & 
qui  l'a  donné  au  Public,  avec  le  même 
fuccez  que  fes  autres  Traduftions.Enfîn, 
comme  la  Paraphrafc  n'cft  point ,  à  pro- 
prement parler,unc  Traduftion,&  qu'el- 
le n  eft  pas  tant  un  Portrait,  qu'une  imi- 
tation j  on  peut  dire  >  que,  fi  l'on  excepte 
ce  que  nous  en  avons  en  ce  genre ,  tous 
«nt  défiguré  Pétrone;  parce  que  les  fcru- 
puleux  l'ont  mutilé,&  rendu  diforme ,  & 
«jue  les  ignorans  l'ont  habillé  enmafque. 
Je  n'ai  pû  foufrir  le  tort  qu'on  faifoit  à 
cet  illuftre  Auteur,  &  qu'on  lui  dérobât 
une  partie  de  fes  graces,foit  en  fuprimat 
les  plus  beaux  endroits  de  fa  Satyre,  foit 
en  lui  faifant  dire  des  chofes  qu'il  n'a  ja- 
mais penfées.  Je  me  fuis  donc  étudié  à 
éclaircircequia  paruobfcur  en  lui  ju{^ 
qu'à  prelêntj&  j'ai  crû  n'y  pouvoir  mieux 
rcufïir,  qu'en  m'atachant  à  pénétrer  dans 
l'Antiquité;  c'eft-à-dire  ,  àconnoître  les 
mœurs  des  Romains  au  tems  de  Néron, 
les  façons  de  parler  dont  on  fe  fervoit 

alorS) 
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PREFACE. 

lors,tânt  dans  le  langage  commun,  qut 
dans  celui  des  honnêtes  gens  -,  &  parti- 
culièrement l'hiftoirc  de  la  vie  cachée  de 
icer  Empereur,  qui  eft  le  principal  ob- 
jet du  Roman  fatyrique  de  Pétrone.  J  ai 
cru  que  cet  Auteur ,  fi  généralement  clti^ 
nié,  meritoit  bien  tous  ces  foins,pour  ne 
pas  demeurer  plus  long-tems  cache  fous 
les  ombres  defes  dificultez;&  mêmcj'o- 
fedire,que  je  m'y  fuis  fcnti  port*  par  un« 
efpece  d'infpiration. 

 I  Cynîh'm  aurem 

VeUit^  &admonuit.  .  . 

C'eftparla  même  rai  (on  ,  que  je  n  ai 
point  balance  à  rendre  les  Vers  de  Pctro- 
nepar  d'autres  Vers,  parce  qu'on  ne  peut 
rendre  les  Vers  en  profe,  fans  leur  ôtcc 
toute  leur  grâce ,  &  leur  faire  perdre  cet 
efprit  divin,  qui  eft  lame  de  la  Poëfic, 
qu'on  a  nommée  pour  ccla,le  langage  des 
Dieux  Ceft  lui  faii e  injure  que  de  lui  fai- 
re parler  le  langage  des  hommes-,  c  eft  la 
faire  defcendre  du  Cicl,pour  la  voir  rem- 
per  comme  une  chétive  mortelle.  Ce  qui 
a  fait  dire  à  unModerne,que  nos  Tradu- 
cteurs des  meilleurs  Poètes,  auroient 
bien  des  reftitutions  à  leur  faire,  s'ils 

c    4  ctoient 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  1 


PREFACE 
ctoîent  citez  devant  le  Tribunal  d'Apoî- 
lon.Il  n  eft  permis  qu'aux  Grammairiens 
d'en  u  fer  de  la  forte  ,  parce  qu'ils  (ont  af- 
fujc'tis  aux  regks  delà  conftrudion,pour 
expliquer  les  dificultez  des  frafes*  Enfin, 
quand  mcme  les  Vers  ne  feroient  que 
médiocres  ,  comme  ils  retiennent  toû- 
jours  quelque  chofede  cet  efprit  celefte, 
il  n'y  a  point  de  doute  qu'ils  ne  doivent 
être  préférez  à  la  Profe  ,  qui  eft  toûjours 
languiflantc  &  froide ,  fi  on  la  compare 
avec  laPoëfie. 

l'ai  pris  auffi  un  fort  grand  foin  ,  pour 
la  fidélité  de  la  Tradu£lion,  de  fuivre  le 
texte  du  Manafciit  trouvé  à  Bellegrade, 
parce  qu'il  eft  le  plus  entier,&.le  plus  cor- 
lefl,  fuivan:  l'Ediiicn  qui  en  a  été  faite 
à  Co]ogne;j'ai  mis  des  rotes  Latines  à  la 
marge  pour  expliquer  les  termes  de 
Grarrimaiie,  qui  font  les  plus  dificiies. 
Quant  aux  Remarques  Françoifes  qui 
renferment  des  faits  d'antiquité,  ou  qui 
ajciuenr  quelques  ornemens  au  fens  de 
l  Au"  ~ur,  j'^i  crû  les  devoir  placer  au  bas 
de-  jpjges»  pour  les  faire  venir  au  fccours 
dans  lebefoin  ^  parce  qu'on  néglige  fou- 
vent  de  les  aler  chercher  quand  elles  font 
ailkurs. 

Mais 
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1>  R  E  F  A  C  E. 

M  ais  j'avriie  que  j'ai  douté  jong-  tems 
fi  je  metroib  le  Lirin  à  cote  du  François, 
craignant  de  voir  cfacer  la  conic  pnr  les 
bcautcz  de  } oiiginaU&  jene  me  fuis  dé- 
terminé aie  faire,  qu'après  avoir  conful- 
té  plufieurs  perfonnes  de  bon  goût ,  qui 
m'ont  rcprefentc  que  Pétrone  étant  un 
Auteur  extraordinaire,  il  faloit  tâcher 
d'en  faire  connaître  les  bcautez  cachée^ 
par  cette  opoficion.  En  éfet ,  tout  eft 
exquis  chez  lui,  &c  foit  qu'il  ataque  les 
défauts  de  l'erprit,  ou  les  foiblefies  dit 
cœur  ,  dans  la  peinture  ingenieufe  qu'il 
nous  a  lailFée  des  mœurs  de  Ton  Siècle ,  il 
fefoûricin  partout  de  même  force  ,  fui- 
vant  lesdiferens  caradére?:  de  Tes  per- 
fonnagcs.Mais  s'il  eft  vrai  de  dire  que  les 
hommes  ont  rarement  I«s  mêmes  pcn- 
fces ,  comme  ils  fe  rencontrent  encore 
moins  dans  la  manicre  de  les  expliquer, 
Pétrone  tft  encore  plus  driflinguédcs  au- 
tres Auteurs  parle  tour  de  rexprelTion, 
que  par  les  penfccs  mêmes  j  &  au  lieu 
quclaplûprr  icnt  lus  feulement  pour 
les  Ci  c^es  qu'ils  ont  écrites ,  ce  qui  fufit 
j.>our  ne  fe  pas  niectre  en  peine  de  TOri- 
ginal,quand  on  a  une  bonne  traduflion*, 
tçlui-ci  eft  également  chéri  pour  Jes  nen- 

€    5  fces> 
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PREFACE. 

fées,  &  pour  les  manières ,  dont  il  les  a 
exprimées. 

On  demeurera  perfuadcdc  cette  véri- 
té, principalement  fi  Von  ccnfidére ,  que 
de  tous  les  Anciens  ,  Pétrone  eft  le  feul, 
qui  a  connu  la  vcrital^le  galanterie ,  qui 
fait  aujourd'hui  le  caraftére  de  la  politef- 
fe.  On  fçait  que  la  tendreffe  ne  fc  fait  pas 
i^oins  fentir  dans  les  Vers  de  Virgile ,  & 
deTibule,  que  l'emportement  eft  ordi- 
naire chez  Ovide  ,  chez  Catule,  &  chez 
Martial:  Mais  Petron«a  fçeu  diftinguer 
la  galanterie  des  deux  autres  carafteresj 
&  comme  elle  confifte  le  plus  dans  les 
cxprell]ons,il ne  faut  pas  setonner  fi cha- 
cun fouhaite  de  voir  les  frafes  &  les  pa- 
roles de  l'Auteur  rendues  en  nôtre  Lan- 
guei&fi  l'on  a  tant  d'emprelTement  pour 
en  conferver  les  plus  belles  expreflîons 
qui  font  les  délices  de  tant  de  gens. 

11  a  donc  falu,pour  répondre  à  la  ré- 
putation de  mon  Auteur5&  à  Patente  des 
Connoifïeurs ,  m'atacher ,  malgré  mille 
dificultez  qui  fe  font  prefentéeSj&autant 
que  le  tour,&le  génie  des  deux  Langues 
l'a  pu  permettre,  a  rendre  fes  exprcflions 
au  A  exactement,  quefes  fentimens ,  en 
évitant  toutefois  de  le  faire  parler  Latin 
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PREFACE. 

«îiFrançois^mais  bien  delà  maniére,dôc 
ilauroit  pu  s'exprimer  lui  même  ,  s'il  a- 
voic  écrit  en  nôtre  Langue*,  &  ainfi, pour 
ne  rien  laiiïer  à  défirer ,  il  a  falu  mettre 
le  texte  Latin  à  côté  de  la  Tradu^ion, 
afin  de  donner  la  facilité,  &  le  plaifir,  de 
pouvoir  les  conférer  enfemble,  &  exami- 
ner fi  le  Pétrone  François  ne  fait  point 
de  tort  aux  Romain, 

Jt  n'ignore  pas  le  péril  de  cette  entre- 
prifeç&quec'cftlàl'écueil  le  plus  dan- 
gereux des  tradudionsimais  j'ai  crû  que 
cette  confidération  n'étoit  pas  allez  puif- 
fante ,  pour  m'obliger  à  préférer  mon  in- 
térêt à  celui  du  Public  ,  &  que  je  devois 
rifquerplû.tôt  la  ccnfure  duTradudeur, 
que  de  diminuer  le  plaiiir  des  honnêtes 
gens.  Ainfi  )e  me  perfuade  que  le  facrift- 
ce  que  je  leur  fais  ,  les  engagera  à  m'en 
fçavoir  quelque  gréjÔC  à  ne  pas  condam- 
ner une  hardielle,  qui  n'a  eu  pour  but 
que  la  plus  grande  fatisfadion  des  Le- 
^teurs.Ainfi  j'aurai  toujours  quelque  me- 
rite,d'avoir  donné  mes  foins  à  faire  con- 
noitre  un  Auteur,dont  les  dihcalrez,fans 
nombre,  ont  rebuté  jufquà  prefept  la 
plupart  de  ceux  qui  en  ont  entrepris  *U 
icv^nrc. 

Tom,  L  e    <5       '  • 


PREFACE. 
I  I. 

ÎE  prcvoi  que  deux  fortes  de  gens  pour- 
ront s'élever  contre  cette  Tr adujftion. 
jcfçaiqu'il  y  a  plufieurs  perfonnes  qui 
font  prevenuës,fur  le  raport  d'autrui,  co- 
tre les  Ecrits  de  Pétrone:  mais  je  les  prie 
de  vouloir  lire  d'un  efprit  defmterefle  fa 
Vie,  que  j'ai  recueillie  des  meilleurs  Au- 
teurs ,  &  cette  féconde  Partie  ,  que  j'em- 
ploye  aie  juftiher  de  beaucoup  de  repro- 
ches,qu  une  injufte  critique,ou  unsgrof- 
jQcre  ignorance,  lui  ont  atiré:  Je  m'afTure 
qu'ils  feront  bien-tôt  defabufez  ,&  que, 
prenant  des  fentimens  plus  équitables, 
ils  feront  fâchez  d'être  demeurez  dans 
Terreur. 

Mais  il  y  a  des  Cenfeurs  de  profelTion, 
à  qui  les  ouvrages  les  plus  parfaits  ont 
de  la  peine  a  plaire.  Peut  être  que  les  di- 
fîcultezde  lentreprife,  la  grandeur  du 
travail)&la  fidelité,que  j'ai  tâché  de  gar- 
der dans  cette  Traduftion  ,  pourront 
apaiferces  derniers  :En  tout  cas ,  s'ils é- 
pargnent  mon  ouvrage ,  ce  fera  un  bon- 
heur,&:  s'ils  le  critiquent,  je  m'en  confo- 
lerai  avec  les  perfonnes  de  bon  goût,  qui 
ne  feronr  pas  de  leur  fentiment  y  &  nous 
pourrons  eu  trouver  dans  tous  les  Or- 
dres, 
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PREFACE, 
dres  5  qui  auront  quelque  égard  pour  îc 
foin  que  j'ai  pris  de  mettre  dans  leur 
jour  les  beautez  cachées  d'un  Auteurjqui 
a  tant  de  Partifans  ;  car  on  peut  dire,  que 
Pétrone  n'eft  pas  moins  eftimé  aujour- 
d'hui,qu  il  l'êtoit  dans  l'ancienne  Rome, 
à  eau  fe  que  nôtre  llecle,  par  une  circula- 
tion admirable,refremble  afiez  bien  à  ce- 
lui où  vivoit  cet  Auteur ,  &:  dont  il  nous 
alatfle  le  portrait:   li  l'on  excepr«  que 
nos  Princes  font  religieux ,  &  qu'ils  ont 
toutes  les  vertus  dxîs  Cclars,  fans  en  a- 
voir  les  vices. 

Je  n*ai  pas  feulement  reconnu  cette 
afedion  générale  qu  en  a  pour  Petrcne 
dans  les  difcours  de  tous  les  S(^avans 
avec  qui  j'ai  converfé  -,  mais  encore  de 
tous  ceux  qui  le  connoilTent  :  Car  enfin, 
c'cRon  air  a  prefent,  &  particulicrcment 
entre  les  perfonnes  de  qualité  ,  c.u«  d'ai- 
Kier  Petrene ,  &  d'en  f^avoir  les  beaux 
endroits.  Nous  regrétons  encore  ^  un 
grand  Prince  ,  qui  avoit  tant  d'eftirne 
pour  cet  Auteur  ,  qu'il  entretenoit  au-"* 
prés  de  lui  des  hommes  d'eruditionjpour 
lui  en  faire  la  lefiure  :  Il  n'cft  pas  juj^- 
qu'aux  Dames,  qui  ne  fouhaitent  aufij, 

xHoniieuc  le  Piiacc  de  Coudé  dernier  mQ^f 
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fur  la  réputation  de  Pétrone,  d'en  voir  la 
traduûion  entière  ^  &  même  j'ofe  dire, 
«|ue  l'empreflfement  que  quelques-unes 
d'entr  elles,  qui  ne  font  pas  moins  diftin- 
guces  par  leur  efpritjque  par  le  rang  &  la 
nailTance  ,  n'a  pas  peu  contribue  à  m'en- 
couragera entreprendre  celle-ci.  Cepen- 
dant pour  ne  rien  négliger  de  la  dcfenfc 
de  nôtre  Auteur,&  le  fauver  deTaufteri- 
te  des  CenreurSj.il  eft  necellaire  d'exami- 
ner plus  au  long  que  nous  n'avons  fait 
dans  fa  Vie,  dans  quel  efprit  il  a  écrit, 
quel  delTein  il  a euj& comment  'll'a exé- 
cute; ce  qui  nous  fer  vira  de  diflertation 
fur  Ton  Ouvrage. 

Parmi  les  Grecs  &  les  Romains  ,  lors* 
qu'un  homme  avoir  de  rerprit5&  des  let- 
tres, il  embraiïoit  la  Sc<fle  dePhilofophes, 
qui  convenoit  le  plus  à  fon  génie.  Tous 
Jes  Auteurs  qui  ont  écrit  de  Pétrone,  ont 
affuré  qu'il  étoit  de  celle  d'Epieure  ,  fc 
fondant  fur  plufieurs  endroits  de  cette 
Satyre  que  l'on  croit  conformes  à  la  do^ 
ûrine  de  ce  Philofophe.  Mais  ce  fenti- 
ïiicnt  eft:  problématique  ;  car  on  pourroit 
affeurer,  par  la  même  raifon ,  qu'il  croit 
de  toutes  les  6côesenfembleiparce  qu'on 
voit  toutes  leurs  diffciçntes  opinions 
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PREFACE, 
répandues  dans  fon  Ouvrage ,  &  cela  ne 
prouve  autre  chofe ,  finon,  que  Ton  efprit 
limoit  à  s  égayer  en  écrivant. 

Mais  fupofons  qu*il  fur  Epicurien  ;  il 
ne  faut  pas  pouF  cela  le  confiderer  avec 

tcet  efprit  d'injufticc,  dont  on  regarde  or- 
dinairement Epicure,  dequiles  fentimês 

I croient  plus  purs  qu'on  ne  le  croit  com- 
munément. La  Morale  de  ce  Philofophe 
tiroit  fes  principes  de  la  droite  raifon  ;  &C 
bien  loin  d'avoir  enfeignc  aufli  groiliere- 
ment  que  beaucoup  de  gens  le  préten- 
dent, qu'on  doit  pafîer  la  vie  dans  tou- 
tes fortes  de  débauches  ;  au  contraire  ,  il 
a  aporté  de  la  feveritc  dans  les  plaifirs, 
en  cherchant  à  délivrer  l'homme  de  fes 
pafîions^ce  qui  a  fait  dire  à  Seneque  ,  à 
l'avantage  de  ce  Philofophe  >^  qu'il  n'a 
donne  aucuns  préceptes  à  fes  Sénateurs» 
qui  ne  fulTent  conformes  à  l'honnêteté, 
&:  à  la  jui^ict. 

Ce  témoignage  que  lui  a  rendu  Sene- 
que, qui  ctoit  Stoïcien  de  profeiîionjmaif 
qui  n'en  avoitque  les  aparences,  eft  la' 
condamnation  de  fa  Seftejqui  ctoit  opo- 

fcc 

Invitis  hoc  noftris  Popularibus ,  Stoicis  puto  »  dicam 
ftnfib  Epicurium ,  &  tc£la  pra:cipcrc  ,  &  fi  propius  ac- 
ccflcris  uilUat  Sioi^iéi  ipfu  ÏTé^ii  ù  U      ê^cp  èfmjeff 

fi  f  il^r 
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fée  à  celle  ces  Epicuriens ,  &:  en  fait  affer 
connoîtie  la  vanité.Car  les  prii  ci}  es  des 
Stoïciens, qui  font  admirables ,  fi  on  les 
met  en  i«»  bouche  dc&Chrériens.font  tout- 
à-fait  ridicules  en  celle  de  ces  Philofo- 
phes5&  lien  ne  pouvoit  Tctre  davantage 
oue  cetre.Morale5C{Ui  détr6noit,pour  ain- 
fi  direjla  Divinité  ,  ahn  de  mettre  l'hom- 
me en  la  place  de  Jupiter  ;  qui  dilbit  que 
la  douleur  étoit  un  bien  ,  &  le  plaifir  un 
mal^^:  qui  faifant  paiTer  la  vie  dans  les- 
aufttïitcz,  n'avoit  pour  venu  qu'un  or- 
gueil excefiif,  &  pour  fouverain  bien- 
qu'un  vain  nom  ,      une  gloire  chiméri- 
que: au  lieu  que  !a  Morale  d'Epicure- 
ctoittoute  fondée  fur  le  bon  fens  ,  qui 
parmi  les  Payens  ne  pouvoit  placer  le 
fcuverain  bien  que  dans  un  long  &  a- 
grcable  ufagede  la  vie. 

Commeiî  pe  feroit  donc  pas  raifon- 
rablc  de  clu-ichcr  un  Chrétien  dans  ia. 
pcrfonne  de  Pétrone,  on  doit  être  fatis- 
fsit  fi  l'en  y  trouve  un  honnête  homme 
i'ayen,  un  horr-me  de  bon  f  ns  qui  ait 
laifonné;  £c  \  ccu ,  fuivanr  les  véritables, 
principes  de  la  crnr.oillance  natupelle, 
qui  nclaiffoir  rien  à  efpercr  au  delà  du 
ucpas,  La  manicie  dont  iicflnjort^peut. 
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préface; 

âfeuîc  juftificr  ce  fcntiment.  En  cfet,  cette 
nmort  eft  la  plus  belle  de  toutes  cdles  que 
.'H'Antiquité  a  admirées.  On  ne  peut  y  re. 
Timarquer,  ni  crainte>ni  afedtatio^ni  defel- 
^  poinni  orgueil.  Tacite  ,  le  plus  fidelt  des 
Hiftoriens  ,  &  prefque  contemporain, 
nous  le  décrit  moursnt  avec  ia  même 
tranquilitc  qu  il  avoit  vécu.  La  moi  t  de 
Socrate,&  celle  de  Caton  d'Utiquc,  les 
deux  plus  célèbres  ^n  ont  rien  quiapro- 
che  de  celle  de  Pétrone.  Ces  grands  dif- 
cours  Philofophiques  que  tenoit  l'un  ,  & 
cette  kaureduTraité  de  l'immortalité 
de  l'ame  ,  que  le  fécond  acheva  deux 
fois ,  ne  lailTent  que  trop  entrevoir  leur 
foiblciTe ,  &  lebefoin  qu  ils  avoient  de 
s'étourdir  fur  la  crainte  de  la  mort. 

Il  clhcniarquable  aiiiii,  que  ^  Tacite 
n'a  pas  osé  dire  que  Pétrone  etoic  volup- 
tueux ,  mais  feulement  que  fa  conduite 
en  avoit  les  aparences  par  le  defir  de 
plaire  à  l'Empereur  j  &  Ton  peut  encore 
moins  conclurre  que  fes  mœurs  étoient 
corrôpuës,pai  ce  qu'il  a  fait  des  peintures 
libres  des  dcbsu elles  de  Ne i on,  &  de  fes 
Courtisas- fi  Tô  fait  reflexiô  que  cette  ma- 
nière d'écrire  étoit  *  en  ufage  de  sô  ity^èc 

qu'on 

j  Voyez  la  Vie  de  PetroHC.    z  Avi  cul^^a  fuit» 
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1^  R  E  F  A  C  E 

qu*on  fe  donnoit  par  là  un  air  de  Philo- 
fophc  fcvere  ,  qui  dccouvroit  librement 
les  vices  d'autrui/  &  apeloit  châquccho- 
fe  par  Ton  nom  :  Cependant  comme  la 
plupart  des  Auteurs  qui  ont  uféde  cefti- 
le  ,  ont  prévu  que  la  Pofteritc  pourroit 
les  foupçonner  de  libertinage  ,  ils  ont 
voulu  la  prévenir  par  des  alJeurances  du 
contraitc  ;  Ceft  ce  qui  a  fait  dire  à  Mar- 
tial ,  ^  que  fi  Tes  Epigrammes  avoient  un 
air  de  débauche  ,  du  moins  fa  manière 
de  vivre  étoit  régulière.  Pour  Catule ,  il 
alTure  I  qu'il  n'importe  pas  que  les  écrits 
d'un  Auteur  foient  libres  >  pourveu  que 
l'Auteur  lui-même  foit  honnête  homme. 
Petrone^qui  prevoioit  aulfi  que  fes  écrits 
pounoicnt  exciter  la  mauvaife  humeur 
desGenfeurs  de  Ton  Siècle,  leur  adrefle  de 
même  la  parole  ^  en  des  termes  qui  leur 
donne  à  connoître,  que  ce  n'ét  point  par 
un  efprit  de  corruptionqu  ila  ccrit,mais 
plûtôt  par  le  chagrin  d'un  Courtifan 
Philofophe  ,  dont  la  viie  étoit  bleflee  par 
les  defordres  de  rEmpcreur>&  de  fes  Fa- 
voris 3  qu'il  expofe  à  leurs  propres  yeux 

d'une 

1  Pléeet  Stetcm  fut  ^uém^ue  r*m  Hamt'<e  *ppelUre.  Ciceroa 
Epift.famil.àPctUS  1.  9.1  Lafcivu  tfl nokU p*gintt,Vit*pr»bai 
3  Nmit  CAfiumitttt  tffepium  Pc'étam  tpfum-jVcrJiculst  mhil  nt* 

•tff*  i/t'^  ii^'d  mt «tnjiri{l4  Jixfftnù  frtatt  Çtumt  ô^f.pag. 
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une  manière  extrêmement  fatyrîqucj 
fuoi  qu  elle  pareille  voluptueufe:  Et  cela 
ft  fijvrai,  que  dans  les  plus  vives  defcri- 
)tions,  qu'il  fait  de  leurs  débauches.il  en 
doucittoûjours  les  images  par  des  ter- 
gigjnes  dont  Thonnêteté  ,  &lâ  modeftie  ne 
Bfteuvent  être  bleffées  i  &  qu'il  n'emploie 
fclamais  aucun  de  ces  mots  grolTiers ,  dont 
iJKif.  fes  Auteurs  ,  que  je  viens  de  nommer,  le 
iditiBi  peuvent  remplis,  quoi  que  le  Latin  per- 
^  mètre  une  certaine  liberté  que  la  pudeur 
(jjjj  Je  nôtre  Langue  ne  peut  foufrir. 

Cet  Auteur  s'ctoit  fait  une  manière  de 
vivre  aifce ,  également  éloignée  des  cha- 
grins,&  des afâires,^ Ion  peut  conjeûu- 
rer  que  fes  ouvrages  tenoient  le  premier 
rang  parmi  fes  plaifus.En  effet,  P.  iFul- 
pence  nous  aprend  qu'il  en  11  compofc 
pUifieurs^entr'autres  celui  intitulé  £«/(;/«j, 
ru  Eufion.  Il  parle  aulîi  d'un  petit  frag- 
ment ,  contre  un  certain  Avocat  ,  qu  il 
nommoit  Cerberusforenfis^  &  d'un  Poëme, 
qui  portoit  pour  titre  AlbuctAy^  qu'il  avoi t 
fait  contre  les  Amans  d'une  Dame  de  ce 
nom,  qu'il  ainioit  beaucoup. 

Mais  la  Satyre  qu'il  a  compofce  contre 
Keron  ,  eft  tout  ce  qui  nous  refte  de  luL 

Oi\ 


flfcje 
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PREFACE. 

On  a  alnfi  apclé  cette  manière  d'e«rîre  li- 
brement les  vices  d'aiitrui,  pour  corri- 
ger les  moeurs  j  &  ceile  ci  çft  du  genre  de 

celles  que  Varron  avoit  inventées,  en  É; 
mêlant  agréablement  la  Profe  avec  Iw ! 

Vers.&quauraport  d'Aulu-Gelle  ila-  P'  :" 

voit  nomme  Menippcesj  parce  que  Me-  1' 

nippe,  Philofoplic  Cynique,  a  voit  traite,  | 

auparavant  lui  des  matières  fcrieufes  I 

d'un  ftile  moqucur,d  ou  le  nom  de  Saty-  i 

re  Menippée  a  été  renouvelle  dans  un  1 

ouvrage  du  derniei  fiecle;  &  ce  genre  fut  1 

apelérrJxtcoumélc,  pour  le  diftinguer  |  r  ' 

des  Satyres  compofees  routes  en  Vers  de  ■  '  '  • 

mefure  pareil  le.  Ce  mot  5W?jnfû»,  qu'on  l'"' 

voit   la  rêre  de  l'ouvrage,^:  qu'apa'rem-  I 

ment  ceux  qui  l*onr  copié  kspremiers  y  | 

ont  ajoûté/àit  voir  qu'ils  1  ont  confidcré  |  ■ 

comme  une  véritable  Satyre.Orli  c'en  eft  ' 
unejl  eA  allez  diftin^ué  de  tous  ceux  qui 

fonr  fairs,pourilâter  les  vices,  &  le  titie  S 

leuliui  f^rt  d'apologie  i  C'eft  pourquoi  \ 

ïjean  de  Saiisbery  regardant  aulîî  ce  qu  a  | 

écrit  Pétrone,  come une  pure  Satyre  des  .; 

mœursdefonfiecle,  cetEvéquesen  ex-  [ 

pliquc de  cette  forte,  Tne lom n^undus ex  i  ■ 

ArhitrimftrifententiâimmumYidetur  tmplere,  | 

I  U  ctoit  E  vc<iue  de  Châlons. 
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PREFACE. 
*d  Ctmedw?»  fk4?n  re/piàfns  Et  un  Auteur 
du  hccle  oaiTc  en  décrivant  de  même  les 
corruptions  de  la  Cour  d  Henry  III. dans 
une  hiltoire  alegorique  intitulée /'i/Z^ 
Hermdphrodites,  a  rendu  aiTez  hcurcufcméc 
le  fens  de  ce  PaiTage ,  par  ces  deux  Vers, 
qu'on  lit  au  commencement. 
Le  mnde  efi  un  ùêujfon ,  C homme  une  Comédie'^ 
L'un  pot  te  la  ntérotte,  &  L'autre  e(î  lafolte» 

Il  faut  donc  demeurer  d'acord,  que 
cet  ouvrage  de  Pétrone,  cft  un  Roman 
fatyrique,  qui  nous  rcprcfente  Rom€,ou, 
pour  parler  plus  jufte,  la  Cour  de  Néron, 
fa  propre  Perronne,&;  fa  vie  cachée. Mais 
une  certaine  deftince  n'ayant  pas  voulu 
permettre  qu'il  paflat  d'abord  tout  en- 
tier jufqu'à  nous ,  nous  en  a  fait  des  pre- 
fcns  de  tems  en  tems  par  de  nouvelles 
dceouvertes.En  éfet,ce  trefor  n'eft  parve- 
nu à  nôtre  polîefîîon  que  par  morceaux; 
nous  n'en  avons  reçu  de  la  première  An- 
tiquité,que  de  (impies  fragmens,qui  paf- 
foient  pour  des  Collerions  qu'un  Stu- 
dieux avoit  faites  de  quelques  lieux 
choiiîs  de   cette   Satyre.     En  fuite 
on  a  recouvré  en  Dalmatie,  ily  a  envi- 
ron vingt- fept  ans  ,  la  continuation 
du  recic  de  ce  repas  magnifique  queTri- 
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PREFACE. 
TTiakîon  donne  à  Tes  amis.  Enlînnous 
avons  retrouvé,  depuis  peu ,  à  la  prifc  de 
Bcllegradc  ,  le  refte  qui  manquoit  à  ccc 
Ouvrage,  &  qui  fait  qu'on  a  le  plaific 
d'admirer  aujourd'hui  fes  beautez  dans 
toute  leur  étenduë.  C'eft  maintenant  un 
difcours  fuivi,  &  fans  interruption ,  où 
l'on  v«it  dnecoduitc  égale,  une  diverfitc 
charmante,  &  la  politefle  avec  toutes  fes 
gracesiles  intrigues  en  font  divertilTates, 
tous  les  carafteres  fingulierSj&les  péfces 
lïnemét  exprimées.Enfîn,j'ofe  dirc,qu  au 
cun  'Auteur  de  l'Antiquité  n'a  écrit  avec 
plus  de  pureté,  plus  de  dclicatelfe  plus 
de  force,  ni  plus  galammét  que  Pétrone. 

Voyons-nous  chez  aucun  des  Latins 
rien  d'aprochant  de  l'Hirtoire  de  la  Ma- 
trone d'Ephefe?  rien  de  comparable  aux 
Lettres  de  Circé  &de  Polyenos^quclque 
chofequifoit  du  tour  de  leurs  converfa- 
tions ,  &  des  manières  plusgîlantes  que 
celles  que  cette  Dame  fait  paroître  ,  foit 
dans  fon  chagrin ,  foit  dans  fa  joye  ?  Qui 
pourroit  reprefenter  uneConfidente  plus 
adroite ,  &  plus  fpirituelle ,  que  Chiifîs? 
toutes  les  Suivante*  d'aujourd'hui  peu- 
vent l'étudier  fans  honte.  Sa  première 

con- 

l  ^i0ir  fHrifim*miwitâùs.)\xÇtt  typfe  fui  les  An.<lcTac« 
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Polyenos,  eflun 


convcrfati 

droit ravilîantjmais  fa  na'ivetccit  inimi- 
table >  lors  que  dans  la  fuite  elle  lui  dé- 
crit l  état  oufc  trouve  fa  MaîtrclTe  de- 
puis le  moment  qu'il  l'a  trompée,  &  le 
refte  n'eft  pas  moins  plaifant  dans  tous 
les  foins  qu'elle  prend  pour  le  rétablifTe- 
ment  de  ce  pauvre  Paralitique  ,  &  dans 
TemprefTement  qu'elle  témoigne  pour 
procurer  une  fatisfadion  plus  entière  à 
la  charmante  Circé  ,  que  Pétrone  nous 
fait  voir  fi  belle,  &  fi  voluptueufc. 

Tous  les  Sça vans  conviennent  que  ce 
Roman  Satyriq  ue  eft,  dans  fon  genre,  le 
plus  beau  morceau  qui  nous  refte  de 
l'Antiquité.  Ceft  une  chofe  furprenante 
que  l'ctenduë  d'efprit,  que  l'Auteur  y 
fait  paroître,  &  comment  il  a  pû  don- 
ner tant  de  caratftéres  differens.  Quand  il 
eftDeclamateur,  il  en  prend  tout  rair>& 
leftile;  lors  qu'il  fait  le  Philofophc,  il  eft 
fententieux,  &  débite  une  Morale,  qui 
charme:Eft-il  Poëte  l'on  ne  peut  enten- 
dre de  plus  beaux  Vers.-  Fait-il  parler  un 
fauxfçavant  ?  jamais  rapfodie  n'a  été  (i 
plaifamment  compilée ,  que  celle  qu'il 
lui  met  dans  la  bouche  j  le  Débauché  fe 
flaiontre  toijjours  tel  qu'il  eft  3 14  Courti- 
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faune  ne  fort  point  de  fon  naturel ,  l'A-^ 
franchi  parle  comme  un  homme  fans 
éducation,  l'Efclave  ne  die  que  des  cKo- 
fes  baltes  -,  les  Amans  s'expriment  avce 
autant  de  galanterie  que  de  tendrcfle: 
Enan  tous  les  perfonnagcs  fe  foûciennét 
avce  tant  de  juftcirc  dans  cette  Satyre, 
qu*on  peut  alTurcr  qu'aucun  Ancien  n'eft 
entré  d'un  efprit  fi  univerfel  que  Pétro- 
ne, dans  le  caraftere  d«  toutes  fortes  de 
perfonnes  ;  ce  qui  remplit  fon  Ouvrage 
d'une  grande  variété  d'images  agréa- 
bles, êc  judicieufement  arrangées.  Que  fi 
quelques-unes  des  a  vantures  qu'il  décric 
femblentbalTes,&  communes  j  &  s'il  in- 
troduit pour  principaux  A£leurs,des  fri- 
pons, des  miferables ,  plus  dignes  du  gi- 
bet, que  de  l'ellime  des  honnêtes  gens  ,  il 
paroît  aflez  par  tout  le  refte,  qu'il  U  faic 
par  un  pur  choix  ;  &  c'efl  en  cela  même 
qu'il  doit  être  plus  admire,  d'avoir  fv^eu 
ajouter  d'une  manière fi  piquantCj&fous 
de  fi  ingenieufeî  alegories ,  le  mépris  au 
ridicule,  avec  lequel  il  a  fi  bien  peint 
l'Empereur  ,  6c  fa  Cour ,  en  les  reprefcn- 
tant  fous  des  perfonnages,  donc  ils  a  voi- 
ent toutes  les  mœurs. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner,  fi  tant 

d'Au- 
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PREFACE 
d'Aaceurs  ont  parlé  de  lui  avec  éloge; 
telui  que  nous  voyons  particulièrement 
dans  Tacite,  lui  qui  n'en  donnoit  qu'au 
véritable  mérite  ,  doit  faire  juger  que 
Pétrone  en  avoit  beaucoup  ;  puis  qu'il  a 
fobligc  un  Hii^orien  fi  fevere  ,  à  prendre 
'ipliilir  de  defcendre  dans  les  particula- 
itezde  fa  Vie.  Pline.Terentianus  Mau- 
iras. Plu tarque,  S.  Jérôme, Microbe,Sido- 
inius  ApoUinarisJfidore  de  Seville,  Pier- 
^  rc  Crinitus  ,  Turncbe ,  iscaliger  ,  Jufte 
-Lipfe  y  Cafaubon  ,  &  plufieurs  autres 
^grands  perfonnages  ,  ont  célébré  le  mé- 
rite de  cet  Auteur. 

Plus  de  trente  Grammairiens,  de  tou- 
rtes les  Nations ,  ont  fait  auîTi  des  Com- 
r  menraires  fur  cette  Satyre  ^  mais  à  par- 
^^^ller  franchement  ,  la  plûpirt  n'ont  pas 
pénètre  les  dificulrez  qu'ils  ont  entre- 
pris d  éclaircir  ;  &  l'ont  peut  dire  ,  qu'au 
lieu  d'y  reiiirir  ,  ils  ont  rendu  certains 
f^i^'i'T  beaucoup  plus  obfcurs  qu'ils 

ne  le  font  dans  l'Auteur  j  6c  c'eft  ce  qui 


0^: 


arrive  prefquc  toûiours  à  ces  fortes  de 
Sçavans,  car  s'imaginant  que  toute  ob- 
fcuritc  doit  fuïr  devant  les  lumières  de 
leur  dodrine  ,  ds  portent  leur  imag  na- 
tion fi  loin  ,  que  fouvenc  elle  fe  trouve 
Tom.  I.  i 


L 
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au  delà  du  bon  fens  -,  d'où  il  arrive  qu'on 
leur  voit  donner  quelquefois  à  des  Paf^ 
fâgcSjdes  explications  enticremeni  con- 
traires aux  penfées  des  Auteurs. 

Il  y  a  eu  quelques  nouveaux  Sçavans, 
qui  pour  fediftinguer  ont  prétendu,  que 
le  Pétrone  de  Tacite, n'eft  pas  le  même, 
que  l'Auteur  de  cette  Satyre,  &  quelle 
n*a  point  cré  compofée  pour  Néron.  Il 
faut  que  ces  Doftes  ayent  fufpcndu  leur 
pénctration  pendant  la  lefture  qu'ils  en 
ont  faite,pour  douter  d'une  chofcfi  clai- 
re: on  y  voit  par  tout  un  parfait  raport 
avec  les  moeurs  de  Néron  ,  &  les  coutu- 
mes de  Ton  tems.  On  y  trouve  Seneque> 
Lucain ,  Silia,  Aftcc  ,  &  les  Afranchis  de 
cet  Empereur  :  C'eft  ce  qui  fe  connoîtra 
mieux  par  la  Clef  qu'on  a  «nife  a  la  fin  de 
cette  Préface  ,  &  par  un  grand  nombre 
de  remarques  exa£lcs  fur  plufieurs  en- 
droits de  cet  Ouvrage,  qui  le  prouvent, 
Ênfin,  Tacite  lui-  mêmcdéfigne  cette  Sa- 
tyre, lors  que  parlant  du  Livre  que  Pé- 
trone envoya  à  Néron  avant   que  de 
moûrir ,  il  dit  qu'ils  décrivit  fous  des 
n/ms  de  débauchez  ,  &  de  femmes  per- 
dues, les  Vicesde  ce  Prince, comme  nous 
rayons  rapoité  dans  la  Vit  de  cet  Auteur. 

Si 


;  1 

i 
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PREFACE 
Si  on  âlcgue  que  Tacite  apeîle  C.  Pé- 
trone, celui  dont  il  parlciil  eft  aifé  de  fai- 
re voir  que  cette  objection  cft  Tans  fon- 
demcnt,&  que  c  eft  un  vice  des  Copiées» 
Cjui  tranfcrivant  les  premiers  Vlanufcrits 
de  Ton  Hiftoire,  ont  mis  un  C  pour  un  T, 
&  cela  fe  prouve  par  un  paffage  de  i  Piu- 
tarquc  conçu  en  ces  termes  >  Ainft  qu'on 
reproché;  aux  /iéhauthèy  leurs  infamies ^  comme 
TttePétrtnefitÙNerên.  Et  par  cet  autre  de 
*  Pline ,  nte  Pmone,  homme  CenfuUkt ,  étant 
fur  le  point  de  mourir  ,  â  caufe  de  U  hatne  que 
lui  portoit  Nerony  &c.  Il  n'y  avoit  pas  deux 
Petrones  dutems  de  cet  Empeïcurj&en- 
core  moins  peut-on  dire  qu'il  y  avoit 
deux  hommes  de  ce  nom  ,  à  qui  la  haine 
de  ce  Prince  ait  coûte  la  vie.  Il  faut  donc 
convenir,  que  celui  dont  parle  Tacite,  (e 
nommoit  Tite  puifque  Plutarque  ôcPli- 
ne  Taflurenr  aipfi. 

Au  rcfte  Pctrone;&:  les  Poètes  que  nous 
avons  nommez^  ne  font  pas  les  feuls  qui 
ayenc  écrit  avec  cette  liberté  de  rtile,puis 
qu*on  peut  juftifier  par  l'exemple  d  un 
grand  nombre  d'Auteurs  graves  ,  que 
c'cîoit  la  manière  d'écrire  des  Anciens. 
Nous  voyons  que  Suetone,DionCalîius, 

i    1  Lam- 

t  A  u  traite  où  il  cn(cignc  à  difccrnci  l'Ami^du  flaicut. 
X  liv.  37  c.  2. 
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PREFACE.. 

Lâpride.Orofe^Xiphilin^ont  pris  p  aifir  a 
peindrcavec  de  pareilles  couleurs,les  vi- 
ces dt  Nérô  de  Domiciâ,&  d'Hehogaba- 
le,  dot  ils  nous  oc  aulli  iailVe  les  portraits. 

Oui  voudroit  pouffer  plus  loin  ces  ex- 
emples,ilnereroir  pas  dificile  de  prou- 
ver  par  une  infinité  d'endrois  des  Pères 
mêmes  de  TEglifc,  qu'ils  ont  parléouel- 
quefois  le  même  langage,  &  employé 
des  figures  >& des  exprellions,qui  (em- 
blent  peu  propres,pour  infpit  er  l'horreur 
du  vice.-  On  en  pourra  voir  quelques 
Paflages  dans  mes  Remarques  Françoi- 
ics:  Mais  il  Tufit  de  ce  qui  a  été  dit;&  ce- 
la fert  feulement  à  fa^re  voir  encore  à 
certains  faux  zclez,  qu'il  ne  faut  point  le 
récrier  fur  la  manière  d'écrire  de  Pétro- 
ne,qui>étant  confideréedu  boncoté^cen- 
fure  plûrôt  la  débauche,  qu'elle  ne  l'auto- 
rik:&  ellecftbié  diferé  e décolle d'Ho- 
racc,d'Ovide,  de  IVlartial,  de  Catulle,  & 
des  autres,  qui  expriment  le6  chofes  b;é 
moins  honnêtement  que  lui.  C'eft  pour- 
quoi fi  l'on  côdamne  Pétrone  pour  avoir 
ccrit  un  peu  librement ,  il  faut  faire  aulîî 
le  piocezàlaplûpait  des  Anciensj&quâd 
on  ne  voudra  permettre  que  la  Icaure 
des  Auteurs  entiéreméc  purs,  &  dont  les 

écrits 
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PREFACE, 
écries  ne  refermée  rie  de  libre,»unModer- 
ne  nous  aflure  qu  on  n'en  lira  presque  au- 
cun y  &  par  là  nous  nous  verrions  prives 
des  plus  beaux  monuniésde  l'Antiquité. 

Il  eft  vrai  que  les  Maîtres  des  Collèges 
l'ont  profcrit  ;  mais  il  ne  faut  pas  s'en 
tonner,puis  qu'ils  ne  l'entendent  poii  r. 
Aufli  n  a-t-il  pas  écrit  pour  eux  ,  Ton  ftile 
cft  un  ftile  de  Cour,qu  i  leur  eft  étranger; 
fes  exprellions  fines  &  délicates  leur  soc 
barbares ,  &  la  noblelTe  de  fa  Latinité  eft 
trop  élevée  pour  eu  x.  Il  n'eft  pas  fi  necef 
faire  d'être  (gavant  pour  rctédre,que  d'a- 
voir le  bô  goût,  afin  d'ctrer  ,en  lelifant, 
dâs  le  caraaére  de  Ton  cfprit  ^  ce  qui  n  >  ft 
permis  qu'à  ceux  qui  iôt  nourris  parmi  le 
beau  mode^&;  qui  n'ont  pas  cette  févéritc 
des  Pedâs.Enfinjfi  ces  derniers,  qui  vivét 
dâs  2  l'obre  &  dans  lapoudlére  des  Col- 
lége<îCÔmc  ditPetrone  lui-même,ne  veu- 
îét  pas  demeurer  d'acord  du  mét  ire  de  so 
Ou\  rage;&  s'ils  ignorent  de  quelle-ma- 
nière on  peut  tirer  du  profit  de  la  leftarc 
de  ces  fortes  de  Livres,  qu'ils coKiltCL  S. 
Bafile,  il  leur  en  donnera  des  leçons. 
A  VENENO  SA  LUS  CLEF 

i~  obert  Tlîius  dnis  U  Préface  fur  Catulejit^  Nec  LucretiHS 
legcretur,nec  Horatiiis.nec  Martialis  ,  ncc  ullus  dcnicjiic 
Poctaqui  haftcnus  lurr;moin  honore  habitas  fitiSed 
Oiacoics  (^ludê  atingeic  fu-.  crit  r.Vn^bxatici  Jo^^ti^AC j  j^^a^. 
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CLEF 

DES  PRINCIPAUX 

Terfonnagts  qui  cmpofent  U  Satjre 
de  Pétrone. 

EN  C  O  L  P  E  tire  fon  origine  d'un  mot  Grec,  qui 
gnific.  j'  n'vfinué.  Fctronc  donne  ce  nom  à  ccPer* 
fonnagc  ^  parce  qu'il  raconte  du  commencement  jufqu'à 
Jafin  toutes  les  avantures  qui  font  décrites  dans  ce  Ko- 
cntn.&quc  j:ar  des  morales  frcqucrtcs  il  infmuc  Thor* 
leur  du  virc  qu'ildcpeini  exprès  dans  des  récits  naturels*^ 
ASCÏLTE  en  Grec,  lignifie  v  fatix^ble.  Ce  nom  con- 
vient fort  à  ce  jeune  homme,  qui  étoit  bien  fait ,  très- vi- 

Sourcux.ôc  doiie  de  beaux  talens  de  nature.  Vous  verte» 
ans  la  pag,e       Tavanture  qui  lui  arrive  à  ce  fujct. 
GITCN  fignific  dans  la  même  Langue ,  v  fi' ,  terme 
d'amour,  cemme  qui  diroit  mon  infcparabIc.Aufli  Gitoi% 
n  abandonne  point  Encolpe  dans  tout  ce  Roman ,  finoti 
lors  qu'Alcylte  le  lui  enlève. 

Ces  trois  Perfonnagcs  ne  fervent  qu'à  embèlir  Thiftoi- 
le.Leur  conduite  ett  le  portrait  de  la  vie  déréglée  des 
jeunes  gens.  Ceux  ciétoiem  aflbciez  en  toutes  fortes  de 
friponneries,  &  de  dtbauches  &  Thabit  de  Philofophc^ 
qu'ils  portoient,fervoit  de  couverture  à  leurs  defleins. 

AGAM£MNON,Profelfeur  d'Eloquence,  dont  leca- 
ia^>ere  eft  celui  d'un  vrai  Pédant ,  &  fous  le  nom  duquel 
Pétrone  qui  avoir  en  veuë  tous  les  Dcclamateursde  foa 
tems.a  particulièrement  entendu  parler  de  SenequePrc- 
cepteur  de  Néron, &  Philofophe  Steicien:  même  ce  Prin- 
ce fous  le  nom  de  Trimalcion ,  l'apelle  fon  Maître  dans 
le  I  feftin  qu'il  fait  à  fes  amis.  L'Auteur  lui  a  donne  le  ni 
d'un  grand  Koi,peut-étreà  l'imitation  de  z  Varron,qui  a 
aulî.  décrit  un  Declamateut  fous  le  même  nom  d'Aga- 
memnon>>caufc  que  dans  Homère  ce  Chef  des  Grecs,, 


I  S^gt      »  isi  y iigula  Divifla, 


ha* 
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Clef  des  Noms ,  &c. 

harangue  comme  un  Déclamateur.   Nous  voyon»  qvie 
j  Martial  en  a  peint  un  autre  fous  celui  du  Roi  Atcale:  U 
il  apîlle  CCS  Harangueurs  publics,  des  KoisfupcrbrsSc 
boutis.  En  tfct  anciennement  on  donnoit  aOez  louvent 
t  ce  titre  aux  Rhéteurs  par  dcrifion  ,  pour  le  moquer  ac 
la  vainc  pompe  de  leur  éloquence,  &  de  l'enflure  de  leur 
ftilc:D'aillcurs  Scneque  qui  prechoit  la  h  ugalite  ,  &  U 
•auvtetc  au  milieu  des  richelTcs,  5c  de  ladclicatefle  de  ta 
tablcn'etoit  rien  moins  que  ce  ou  il  vouloit  parourci  ce 
que  Suillius,qu'il  avoir  fait  acufcr  d'avoir  pn$  de  1  argent 
pour  plaider  les  caufcs  de  fts  parries  ,  contre  la  détente 
delà  Loi  r,V,<v,faitatrez  entendre  chez  j  Tacite,  en  lut 
reprochant,  ^'i  a-  ««f  r  û]  urs  m  u  e  nimêfiU  fori^-anit 
to  trt  Us  omis  ie  a.  uiiu>.^  tn  .->J.^nt  \*mais  f  tit  dtsetu- 
dts  fi  Us  i^i  utiu  &  it..- t  a,  cHt  mf  9»rm,  l'k'^o^Amt  itt 
\tH  es  E»lie's,Up'>ruit  ,ni  i*  à  ,  ux  ^  A,  icui^^d  unt  tloifutn'' 
€ttrÂU,  cr  »«»»  c  rrampuè,  ('tmfoioitnt  pour  U  àefinfe  dt 
Uhts  Cor..  îtoytnsi  2^ep»ur  lui  U  vi'  m  Trtfcritr  UermA- 
Hicuii^HlitM  cfHt  Se  eque  .>voit  p.rté  4  raJuff'*  dfns  IS 
maiff  d-  ce  Prin  t.  f^u'U  itoit  f*,iU  7.  Utjuel  emt  U 

flv^cvAp 'hUyouceiuiaui  ^v  itrt.  fu  <juel<jue  recomi  'nft  vo- 
le t*xu  d  un  t  r.  v-i/  *,c  nite  ,&Te  qu'efi  U  Peine  qu'on  p>  enA 
ifoAtenir  ur.t  •  ^ufe  mu  B^rrtau  ,  »h        celui  qut  i'<rr«mpt  de$ 
Dam.si.  Up  emitreq^MUte.P^r  qu-UeforU     f.'ielJe.O'  P'>r 
quels  préceptes  de  FhiUfopi'ie,  en  quaft  ans  ,  qu'il  avtt  P<>g«t» 
les  bonf.es  races  de  Xiro»  ,  i7  avit  MqttU  treis  miUions  de  btm» 
J  GUi'i:  r'ihenhti'  dans  T{ome  t»m  leux  qut  n'jvtte'J  pttnt 
4'e  fans.<lsrltsfAfant  tom^tr  dans  Ut  pièges  qu'il  Ukr  ten~ 
doityiUesotliîeJtdef.iredes  teltamens*n  Cjaveur. 
fes  uÇh  es  ex»rbita'.Ui  il  ipusf^t  l' lt^tie,tr  hs  ^rov*'  ^es.fc 
l'ai  raporté  exprès  ce  palTage  prefque  entier,  parce  qu  il  % 
beaucoup  de  raport  à  trille  traits  de  Satyre,  contre  Scne- 
que, qu'on  trouvera  dans  cet  Ouvrage. 

LYCURGUE,  Chevalier  Romain  ami  d  Afcyltc,  dont 
la  maifon  de  campagne  eft  pUlée  par  une  plaifantc  aran. 

QUARTILLA,  Prctreflede  Ptiape. 

f  4 

lUv.  z.  ipig.?.  a  P')i'T«e  latT-Atùr  «V  TtiTç  xo-y^iç.  Lucicn, 
5  liv.  ij.  de  fes  Ann.  4  Parce  qu'il  étoit  l'Amant  d'Agti^ 
pine.  s  Vovez  le*  endroits  où  Pétrone  fatirile  plaifain- 
mcntces  chercheurs  de  fuccclfion.  Il  entend  piller  de 
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Clefs  tfesKows,  &e. 

fSTfCHr'  5  Suivante  de  Quartilla.  Ce  mot ,  en  Grec^ 
fîgnifie  lame.  C'ctoit  un  nom  de  tenditflc  qu  en  don- 
noic  aux  Courtiiànts.  Voyez  Juvcnal  Satjre  6.& Martial 
liv.  io.  Epig  <^5i. 

PAKN^;  CHlSj  petite  fille,  fort  joIic.Ce  nom  cft  Grec, 
t<  veut  dire  vei^e.  Il  convient  fort  aux  Courtifancs,  p  arec 
qu  anciennement  les  plus  grandes  débauches  fe  faifoicnt 
pendini  la  nuit,  ainfi  qu'il  fe  pratique  encore  aujourdui 
par  les  j^Ius  dclicats,  &  particulièrement  z  Rome. 

L'hiftoire  ae  ces  trois  avantarieres  peut  renfermer  des 
yc'ritez  ouinouc  font  inconnues  3  en  tout  cas  elle  efttout 
a  fait  divert]flaute,^fait  voir  Tadreffe,  Icfrontcrie,  &la 
débauche  des  Courtiiànes. 

TRIJVÎ  ALCION5  compofé  de  deux  mots  Grecs,  qui  fi. 
gnifient  en  Latin     wo./;  ^pour  exprimer  un  homme  con- 
fomme  en  toute  lèrte  de  débauche.  C/e(t  le  nom  ri'ua 
liche  Afranchi,  qui  donne  un  feitiu  f«pcrbe, homme  vain, 
fçavant,mais  confus  ayant  refprit  de  travers  &  de  mœurs 
tit%  c  rrompués.  L'Auteur  en  fait  fon  Héros  ridicule  & 
charge  extrêmement  Ion  portrait,  afin  qu4I  reflemble 
mieux  à  Néron,  i  Bourdelot  aflcure  qu  on  voyoit  an- 
ciennement cet  Emperearreprefrnté  fur  des  Médaillons 
avec  ces  nxots.  C  NEPvO.  AUGUST.  IMP.  &  fur  le  re- 
vers, TRIMALCHIO.  Cequifait  encore  connoître  fé- 
lon ce  Conuncntateur  ,  combien  fe  trompent  ceux  qui 
prétendent  que  Péironea  voulu  décrire  Senequefouscc 
Dom.  Néron  elt  aufli  reprcfente  fous  le  i  erfonna^^c  d'un 
Afranchi,  par  deux  raifons:  Tune.  qu*iJ  avoit  une  parfaite 
conformité  avec  les  vices  de  ces  ibrtes  de  gens  :  l'autre 
pour  reprocher  à  ce  Prince  la  trop   grande  familiarité 
qu'il  avoitavec  eux:  ce  qui  a  fait  dire  2  Tacite  queja- 
mais  les  Afranchis  n  ont  eu  plus  de  créait  que  du  temsdc 
Ne  ion. 

^^'^*ï'>^NATA,EpoufedeTrimalcion.  Cettefcmmc 
ce  baflc  naiOance  ,  &  qui  même  avoit  été  Ffclave  ainft 
^ue  Ion  mari  le  lui  2  reproche  lui  méiue  ,  cft  le  portrait 
dAitcc,  Afranchic  de  Néron,  laquelle  il  aimoit  fî 
epeidument,  que  voulant  l'epoufer  à  toute  force,  il 
gapia  des  perfonnes  Confulaires  ,  pour  affurer  le  Scnat 
qu  elle  etoit  du  fang  Royal. 

SE-  ^ 

X  Daû$  fç6  Isoic$  Ciit.  p,  2  pag. 
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SELtUCUS,  PKILEROS  ,  GANIMEDE,  ECHION, 
NICEROS  ,  TLOCRIME.  troupe  d'Ahanchis  conviez 
I  au  IclUn  de  Triinalcion,  qui  font  enrr'eux  une  conveifa- 
tion  de  la  pertec  de  leur  efpiit,  Se  conforme  a  leur  état, 
ïlle  iCiifern.c  une  Satyre  fur  la  ^nanierc  dont  pluficuis 
perlonneSjCncc  tems  là^avoient  faitiortune. 

NCBtfAIviUS  ,  Tigillin  Capitaine  des  Gardes  de  Né- 
ron, 5c  Ton  Favori. 

HERMEROS  ,  Afranchide  Trin*lcion,  fort  impu- 
dent. 

H ABINNAS,  petit  Magiftrat,  qui  entre,  aconipagné  de 
fa  femme. chez  TrimaJcion,  vers  la  lin  du  repas,  avec  uno 
fuite  &  une  majeftc  de  Prêteur  j  Se  auquel  celui-ci  corn- 
mande  de  lui  faire  bâtir  un  Mawfolec  dont  il  fait  le 
plan  fuivant  Ton  génie  :  ce  qui  eft  une  raillerie  piquante 
de  TAuteur^pour  fe  moquer  du  deflcinquc  Néron  avoii 
de  faire  ériger  un  monuiricnt  éternel  à  fa  meir.oirc. 

SCINTILLA  femme  d'Habinnas  Caraftere  de  ces  fe:a-* 
mes  fuperticielles,  qui  n'ont  rien  de  folide. 

EUMOLPE  ,  Poète  outre  en  mauvais equifagc, 
d'ailleurs  fort  dtbauche,&  qui  cfluie  pUfieurs  difgraces, 
L'Auteur  represcte/ous  ce  no, la  manie  de  Ncron  à  faire 
des  Vers ,  qui  le  pofleda  fi  fort,que  fa  jaloufie  le  porta  à 
faire  périr  tous  ceux  qui  y  reûli(foient  n  ieux  que  lui. 
C'eltaufli  pourquoi  Pétrone  lui  faitcompoièr  un  Poème 
fur  la  guerre  civile  pour  l'opolcr  à  la  Pharlale  de  Lucain» 
que  ce  Prince  fit  n.ourir  \  ôc  comme  de  ce  Poèm.e  ,  qu'il 
donne  feulement  pour  un  eflai^clt  parfaitement  beau  en 
Ion  genre  ,  c'ert  en  même  tems  une  Critique  délicate  de 
l'ouvrage  de  Lucain  ,  qui  a  plutôt  écrit  en  Hilvoiien^ 
qu'en  "^oète.  Et  c'cftainfi  que  notre  Auteur  raille  cc« 
deux  Rivaux,  l'un  par  Txutre.  lî  cùnccelTaiie  de  remar- 
quer aufli  qu'il  n'a  ^oulu  donner  à  Neronaucun  peifon- 
nage^qui  lui  convienne  en  gcneral  >  atin  de  laifler  a  fou 
dprit  la  1  bertc  de  leprefcnter  en  particulier  lesdifereni 
'•aracl:ercs  de  ce  Prince,  chacun  dans  fon  ridicule,rcus  di- 
ferens  noms,  dont  les  principaux  font ,  TRIMALCION, 
EUls^OLPE  ,&:POLYrNOS. 

CORAX  - Valet  d'Eumolpe. 

LïCAS  Capiuine  de  Vaifleaujhomme  fort  débauche'^ 
ôcqui  cprouva  la  colère  des  Dieux. 

DORIS^  teuwe  dç  Ljcas,  &  Maitrefic  d^iicolpe. 

1    5  TRÏifHENE^ 
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clef  des  Koms^  éc. 

TÏ.YPHENE  ,  Courtifanc parfaitement  belle  ,  aîmce 
«e  Lycas  &  à  cjui  il  arrive  de  plaifantes  avantures  avec 
lncol[)e  ^  Ghon 

ESIUS^palTager  dans  le  Vaiffeau  de  Lycas,&  qui  eft  cau^ 
fc  des  troubles  qui  y  arrivent.  Tout  ce  qui  fe  pafle  dans 
ce  Vaifleau  ,  peut  n'avoir  été  mis  que  pour  foûtenir  le 
Roman, 

POLyENOS,nom  pris  par  Encolpe,travefti  erj  Efclavc 
dans  Croionc,&  fous  lequel  Pétrone  decrit.une  avanture 
arrivée  à  Néron  avec  une  Dame  Romaine.  Le  caraftérc 
de  Polyenos  eft  exirémen  ent  galant,  &  peut  faire  hon- 
neur  a  Néron.  Si  Ton  eft  furpris  que  l'Auteur  en  ait  ufë 
de  la  forte  il  faut  d'ailleurs  confidercr  qu'il  l'a  reprc- 
fenté  fous  le  vil  perfonnage  d'un  EfcIavr,dont  cet  Empe- 
reur Drenoit  fouvent  i  l'habit  pour  parcourir  pendant  la 
nuitées  lieux  infaniCs  &  que  cette  avanture  confifte  dans 
une  impuilTance  ,  dont  la  longue  defcription  ne  pouvoit 
que  mortifier  ce  Prince  par  la  découverte  de  les  foiblef- 
fes.  De  plus,  on  peut  croire  que  Pétrone  a  été  bien  aife 
d'embclir  fon  Ouvrage,&de  fe  faire  honneur  à  lui  même, 
par  l'efprit  qui  brille  dans  toutes  ces  defcriptions  ga- 
lantes. 

CIRCE'  Dame  de  Crotone,  amoureufe  de  Polyenos. 
On  peut  conjeaurer  que  TAuteur  a  voulu  parler  de  Si- 
lia  Dame  Romaine,  qui  avoit  été  mariée  à  un  Sénateur. 
Tacite  fur  la  vie  de  Pétrone  ,  dit,  qu'elle  fuien- 
Yoiée  en  exil,  pour  n'avoir  pu  lui  cacher ,  par  un  chagrin 
particulier  ,  Tavanture  qui  lui  étoit  arrivée  avec  Néron. 
Mais  fice  Prince,  perdu  de  dtbauches,'ans  pudeur,&  qui 
fe  donnoit  en  fpeftacle  au  milieu  de  Rome.a  pu  être  pi- 
qué de  voir  fes  plaifirs  tournez  en  ridicule  dans  cette  Sa- 
tyresil  y  a  beaucoup  d'aparence  que  la  peinture  de  fes 
foiblefles  eft  l'endroit  qui  lui  a  été  le  plu5  fenfible,  &  par 
confequent  que  cette  avamure  regarde  plûti>t  Silia  ,  que 
toute  autre. 

CHRYSIS,SuivantedeCircc,8cfa  Confidente.Ce  nom 
eft  Grec,  &  ûgnifit  do, ie  c'eft-à  dire^bclle.  On  donnoit 
cette  epithete  à  Venus  ,  &  2  les  Courtilànes  anciennes 
portoient  volontiers  ce  nom. 

PROSELENOS,  Sorcière  ,  que  Chryfis  amené  à  Po- 
lyenos. 

i  Tacite  Uv.  ij.  Ami.  i Yqîcz  ce  qu'en  ^it  Timoclc 

ENOTHI'i 
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Clf  de<  Koms,  &c. 

INOTHE'E,  PrétrcfTe  de  Priape. 
,    Ces  deux  fe  nmes  ,  eiitrcv  renncnt ,  I  une  pardMC»- 
bhaïuemens  ,  &  l'autre  par  des  facrifices  .  dt  rétablir  les 
iforcesde  Polycnos    Scfont  voir  combien  Ne  ion  ctoit, 
idonnc  aux  fuperflitions.  .  , 

,  PHILUMENE  autre  Dame  de  Crotonc  «lUi  s  etoit  au- 
itrefois  fervie  de  fa  beauté  pour  atraper  des  lucccflions 
l&qui  vient  fur  la  réputation  qu'avoit  Eumolpe  d  ette 
Itichclui  prelentei  un  fils  &  une  tille  qu'elle  a  tous  deux 
Ifort  jeunes,  &  très- bien  faits  afin  qu'ils  puiflent  prohtcï 
<lc  fes  bons  enfeignen.ens.  Pétrone  décrit  fous  le  nom 
d'EuinoH^e  l'ufage  qu'en  fit  Neron,N«i//M;«y?»/»r/,comnie 

'^*L«*^pux.oîi  fc  palTent  ces  avanturcs,  font  NAPLES,  8t 
'  CROTONE.  que  l'Auteur  a  choifis  poui  faitcfous  leur 
nom,  le  portrait  de  ROME  au  naturel.  ^  ^ 

dans  Athcnec  liV'  n.  i  Annal.  1.  K. 
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AD    D  O  M  I  N  U  M 

N  O  D  O  T  I   U  M 
DE  PETRONIO 

rcdivivo ,  &  Gallico. 
EPIGRAMMA. 

DVm  Lutinm  GaUo  muftu  iiitmat»  Lihrum, 
^iit*riqHi  fum  non  pertt  indt  Itptt, 
IpfiHi  in  tt  amm  m  facile  mig- iijf(  putarim, 
Credtri  fi  fi  erttT^tigun'u  htna, 

DE  PETRONIO 

Restituto 
EPIGRAMMA. 

G^uii  t    rater,  lepidi  gsudtte  Ft'été^ , 
bil'u  i'genii  qu."S  r>ta]9r  glorja  ttn^t.  •• 
AKfclTERtrr*  rtdux  ,  per  nau^ragaftculatruncus 
Ctktgtt  iiii^ijfoitftjs  ttf''sffjitrfirat  arttu  : 
Int'gtr  (3'  nthii  d^mni  melitrt  rcfurgif. 

SANTEUa. 

AD  CLAR.   DOCTISS.  D. 

NODOTIVM' 

de  Perronio  iplius  opéra  reftituto, 
EPIGRAMMA. 

REddidit  Hippêlytum  vif^  ^^^heïa  prêles» 
ARBITER    dvitam  rr  rcVKante  ndit. 
hi>  luitt         cts  merc  e  ^em  Tnrtat  A  f^ffi  , 
Tin  dtçui  êg  egÏHm  ,  perpetUHm^m  frr^u 

DE  CAEN,D  oStoz 
Medicus  Fariil  enHs» 
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M.    N  O  D  O  T, 

UR  SA  T«.a1)UCTION 

DE  PETRONE. 
E  P  I  G  R  A  M  ME. 


U  A  N  D  je  îis  ta  Tradaûion, 
i  conforme  à  rAuteur,quc  c'cft  la  même  chofcî 
Saillie  refpedV  qu'on  doit  à  la  Religion, 
Je  croirois  la  Metemplicofe, 


10 


TRADUCTION 
SurPiïtrone  klcouvre'. 

E  P  I  G  R  A  M  M  E, 

J  3Llufttes  Orateurs,  &  Poètes  fameux, 
'*  Vous  que  rend  immortels  la  gloire  du  génie, 
tMa  Mufe  vous  anoiice  une  joie  iniinie, 
a>etron2  de  retour  \ient  fe  rendre  à  vos  vœux, 
àî'un  fi  célcbic  Auteur  admirez  le  fpeftacle, 
-Tetrone  qu'on  cherchoit  en  vain  de  toutes  parir, 
jpAC  le  revjueillemcnt  de  (es  membres  épars  > 
i)*uu  Corps  relTulcité  voiii>  fait  voir  le  miracle. 


TRADUCTION. 
Au  Trcs-DofteM.  NODOT  fur  cequil 
nous  a  fait  recouvrer  Pétrone. 

E  P  I  G  R  A  M  M  £• 

VJR  î^ûlapc  amrcfois  fit  revivre  Hypolite , 

Au jourdui  par  fcs  foins  Pétrone  reflufdic. 
Ii5Uî  falaiic  itlculape  eut  une  dure  mort, 
|Aai6  un  nom  imaiciicl  i€ûd^loxicux  ton  fort. 
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AVERTISSEMEKf*  NECESSAIRE 
AU  LECTEUR. 


C Ètte  Traduflion  a  été  commencée 
par  l'Auteur  d  une  mankre  qu'il 
n'a  vHMt  pasdeiïein  de  Tache ver,puirqu'il 
ne  fe  propofoit  que  de  traduire  quelques 
Pièces  de  Pétiorvequi  lui  plaifoient ,  & 
dont  il  donnoit  librement  des  Copies; 
Me'fsdansla  fuite  craignant  de  fe  voir 
imprime  maigre  lui,  il  a  travaillé  fe- 
rieufement  à  TOiivrage  «ntier  -,  &  d'au- 
tant plus  que  la  découverte  des  nou- 
veau^p  Fragmens  donnoit  dans  ce  tems 
la  une  fuite  d'Hiftoire  à  ce  Roman  Sa- 
iyrique  ^  qui  le  faiioit  défirer  de  tout  Ic 
monde. 

Ce  travail  achevé,un  Li^braîre  deDaa- 
phin«  fit  fi  bien  qu'il  engagea  TAut^^ur  à 
traiter  avec  lui&  lui  pro-merat  ce  qu'il  n'à 
point  tenu  ,  il  z'tii  vii  maître  de  la  meil- 
leure partie  du  Manufcrit  ,  qu'il  a  fait 
^primer  in  oda v<p  ^  Ô4  in  douze ,  à  iiai 
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AVERTISSEMENT, 
îîifçu  ,  Latin  &  François,  &  en  François 
feul  in  douze  tout  à  la  fois.  Mais  comme 
on  ne  lui  avoit  point  remis  la  fin  ,  & 
quelques  autres  feuillcs,illes  a  donne  à 
compofer  à  quelque  Savantace,quia  faic 
un  monftre  d'û  Ouvrage,qui  eu:  paru  dâs 
une  plus  grande  perftâion^fi  le  Libraire 
avoit  tenu  fa  parole.  Enfin  i  Auteur  qui 
voit  aujourd'huy  que  fon  Ouvrage  pa- 
Toît  ainfi  défigure  le  croit  oblige  pour  la 
fatisfâ<ftion  du  Public  ,  &  la  juftice  qu'il 
fe  doirjde  reilituer  à  cette  traduiftion  ce 
cjuilui  manque.  De  manière  que  le  Le- 
ûeur  peut-être  leur  à  prefent  de  lavoir 
ici  tout  entière ,  &  très  hdcle. 

Il  faut  remarquer  que  les  noui'-eaux 
Fragmcns  font  en  lettre  Romaine  dans 
leL-itir-i  S:  en  Irai  loue  dans  le  François. 


TAB. 
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TABLE 

i  Des  Principales  Matières  contenues 
dans  ce  Premier  Tome. 

DE  U  Corruption  de  l*  Eloquence    pag.  j 
Del'Educ  tion  delà  fcuneje  Romaine.ii 
k  Avdnture  d  Emolpe.tondutt par  une  Vieille  dans 
une  ma'sode  débAUche^m  pUcedefrm^iso  27 
Afcylte  ruconte  fon  Avanture  À  Encolpe.       3 1 
Htjtotre  de  Lycurgue  qui  étoit  inconnu  ju/ques 
à  prefifit.  49 
■   Commencement  de  Chijioire  de  Trjphéne  &  de 
LycM»  49 
Biftitre  de  Doris  &  d'Encolpe  connue  par  les 
nouveaux  fragmens,  5  5 

VolfMt  par  Emolpe  a  U  flatue  d*lfis.  61 
Satye  contre  Ca  va  ice  de  ij/cas.  77 
Commencement  de  l'Aventure  du  Manteau  dé- 
robé. Sfr 
Vers  Satyrique  contre  les  Juges  interejjés^  9; 
cérémonies  qui  s  ob ferrent  d^ns  le  Temple  de 
Priapf.  107 
.Uifioire  deQuartilla.  Ul 
î^oces  d' Gtton  &  de  Pannji.hist  I4S 
le  Fefm  df  Trtmahm* 

Tom.  1«  Tefle 
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DES  MATIERES. 

"Réflexion  P.jënque  de  Tnm.tlcion  fur  la  mifere 
de  l  homme  & fiirU  brièveté d>i  cette  vie.içj 


Cérémonie  qu'il fa:oit  obj'erver  a,  l  entrée  de  U  ' 

Sa'e  dfifefhn, 
Entrée  ridicule  deTrimalcion  dans  U  file  dttWfjt 

M'i^'  J85lltj 
Le  Service  des  dottz.e  fignes  Celefles.  195^ 
Explkatw  du  Service  des  douz^e  fjgnes  celefles.  1 21 
Difette  de  vivres  arrivée  par  le  peu  de  fim  des 
Ediles  Mdgiftrats  de  U  Pêlice.  247 
Origine  de  l  Airain  de  Connthe  febn  Trimai- 
cion.  29^ 
l Invention  du  Verre  malléable-  29  j 

Madrigal  deTrimalcion /ùr  les  malheurs  impré- 
vus &fircequilf,iut  fiire  lors  qu'ils  nom 
arrivent^  ^17 
Satyre  de  Publm  contre  le  luxe  de  Rome  récitée 
farT/malcton.  ^19 
Origme  des  Lotteries,  *^2y 
'Entrée  d'Habinna  chex>  Tàmalcion»  5^/ 
Tifïa  nenî  de  TrimuUton.  4^} 
Dêjcription  du  Maufilêe  de  Trtmalcion  faite  par  \ 
luymê-ne  42^5? 
lc,pitaphe  de  Trimalcion-  4^1 
f:ux  quife  fafotent  d4m    les  Bains  chez,  les 
Konh'ins.  441 
Trimalcim  m  t 'tr.iite  Vortunata.  jf.  47 

Uiftoire  de  la  fortune  de  Trimalcion.  457 
Fin  de  la  Table  du  Tome  Premier. 
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ETRONIl 

A  R  B  I  T  R  I 

EQJ/ITIS  ROMANI 

SATYRICON. 


L  A 

SATYRE 

D  E 

PETRONE 

CHEVALliiR  ROMAIN. 
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T  I  T  I  ^ 

PETRONIIfsi 

ARB I  TRI 
EQ\'ITIS  ROMANI  [f 

SATYRICON- 


JAmdudnm  ouse  milil  ' accîcle- 
runt  vcbis  iia  nairare  poUiciiUs 
lum  ,  ut  bcclic  piomiiTis  ftaie  de- 
crcveiim  :  Nobis ,  ad  fcisnti^is  non 
folum  ejïplicandas ,  fed  ctiamad 
hikiia  collcquia  5  fabulis  jucun- 
dioribus  animiadii  j  oportunè  con- 


Fabr, 


m 
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^ 


-  'J#  *rf^  ce»- 
> 

L  A 


SATYRE 

DE 

ETRONE. 

^CHEVALIER  ROMAIN. 

a^fi  /o^^^tmj  que  j,  pre^ 
^   me:s      votu  r/icomur  mes  avan- 
.  lures  ,  qut  Je  veux  m'tn  Acqmter  ati^ 
^•Pirùibui,  que  nous  nom  trouvons 
,  furefifcmem  affembUz. ,  pour  par/er, 
'0»  fenlement  de  [citMce,  fnjips  au  fi 
^  tomes  /es  chofes ,  qui  teuvent  don^ 
r  di  itHjQHmeni  a  hqs  çmverCn^ 
\ons.  ■' 
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i,  T. Pbtroni)  Satyr. 
Fabr.  *  Vejento  de  Reiigionis  er- 
ror  bus  jam  nunc  ingeniosè  locu-i, 
tus  cft  ,  dctexit  quo  dolofo  va-|, 
ticinandi  furore  Sacerdorei  myfte- 
ria ,  illis  fx\>h  ignota ,  audader  pu- 
blicajit  ;  Sed  Alto  génère  fftna^ 
Yum  DecUï»atorès  inquistantur  qn 
clamant,  f^^^c  <vulnera  pro  Ulferm 
tnhltcà  excepijjfirtc  oculnm fro  vo 
bisimpendix  dM9  mihï  dmem  ^  qt* 
me  dncM  adlihrésmâ^s  ,  mmficci 
fi  popUffs   mçmh4  non  [ulVirtcnr 


quin 

I      I  Tacite  dit  que  Fabricius  Vejento  avoit  fr" 
■  une  Satyre  terrible  contre  les  Prêtres  de  fon  tem 
ou  il  decrivoit  leur  artirice  à  l'c^ard  de  ces  d-iv 
nés futeurs,  dont  ils  paroiflbient  tranfportez ,  lo 
qu'ils  parioient  des  myileres  de  la  Religion, 
cet  Kif^cricniioùte  ,  que  Vejento  en  avoir  co 
posé  encore  Une  autre  vontre  les  Senateuis,  q 
vendoient  la  Juftice  :  ce  qui  fut  caufe  que  I^ero 
l'envoya  en  exil.    Pétrone,  qm  condaninoit  d 
iréme  le  taux  entoufiafme  do  ces  Prédicateur 
fait,  ramdoutç;  ^ulio»  à  cette  S&tyrc  i  Se  pren 
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La  Satyre  DE  Pet  R ONE.  - 
Fabr,  Pl-jento  vient  de  vom  en* 
1  tretenir ,  en  homme  fav^nd  des  abm, 
^i^ulfe  commettent  d(t»s  la  ReUgiotty  ^ 

^^fc  ^f^sl  entoffft.tfme  éindié ,  nsi 
'I  prêtées  en  expUefuent  les  myfteres, 
'\.[3Hve>n  fins  les  entendre  :  Aînis 
les  a   D^clamateurs  ne  vous  pa-DeIa»oi- 
roilTenc-ils   pas    être    tranfpor-  j"i'V='^^ 
tez  dnne    autre   cpcce  de  Fa- qucn««. 
rcur ,  lors  qu'ils  s'écrient  :  J*;û 
reçu  le?;  biefpTres  que  \'0U3  voyez, 
pour  la  liberté  de  la  Patrie:  J'ai  per- 
^  'l^du  cet  œil  en  vous  fervant:Donncx- 
oi  donc  un  guide  pour  me  con* 
uirc  vers  mes  enfans,puifquc  met 
jambes  eftropies  peuvent ,  à  pei- 
ne, foûtenir  le  poidp  de  mon  corpy, 
\  Toutes  ces  manières  de  s'exprx- 
ïner  pourroicnt  être  encore  fupor- 

tabU 

de  là  fujet  de  fc  moquét  auflî  des  Dcclamateura 
J|  en  la-maniere  qu'Eucolpc  va  les  décrire. 
À  m.  Declamateur  (è  prend  encore  aujourd'hui  (a 
■\  mauvaife  part.  Pétrone  va  taire  voir  la  faufle  clo- 
\  -i  qucnce  des  Pedans  de  Ton  temps.  C'efl  encore  le 

portrait  de  ceux  de  nôtre  Cecle.  i  après  1* 

y  L'Auteur  fait ,  peut-être,  allunon 'aux  Soldats  bataille 
^     vaiiîcus,à  qui  l'on  coupoit.quelquefois  les  jarrets:  de  Cane* 
yà  comme  i  Tite-Livc,  5c  a  Val.  Maxime, le  rapor-  I.22. 

A    3  «o» 


'■A  lent  d'Annibal. 
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4      T.  PETROhij  Sattr. 
ifUfrîtiam  itnris  viam  facerent  :  ttunc 
^  rerum  tnmore  ,  &  fententiarum 
varJtjjîrKo  JhspitH  ,  hoc  tantum  pro- 
fietHnt ,  fit  j  cùn*  in  forum  vs>ierinty 
pittïit  [e  in  alium  terrArnm  orbem 
tlelates.    Et  id:o  ego  AÀQÎtfcentHUs 
rxijiimo  in  fiholiâ  JÎHh'ifiShfss  fierit 
^ufA  nihil  ex  iis ,  fiH£  in  ufu  hah- 
mu4  3  atit  audiunt ,  ant  vident  j  fed 
PirAtM  cum  catenis  in  liisre  fian- 
tes,  Ç£  TyrAMKcs  edfUâ  fcrihentes^ 
^uihm  imperent  filiû ,  ut  fatruw [uê- 
mm  câpitA  ^YAcidAnt  \  fed  rejpênfa 
in  fejtiltnûém  dsts ,  Ht  virjri»ts  fref, 


1 1.  4.  c.v  4  On  voit  dans  quelqQtfi  AaféQM  de  fcmbia 
\zî.  hiîl-  hilloires.  i  Eliaji,  &  z  Quintilicncn  raportcnt  , 
i  i.  ç.i<-' des  exemples.    EtCiccronau  liv.  4.  de  la  Divi- 
nation, f^jt  CfttCRdïc  que  ces  Oiaclci  èiQkm  «a 
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't'm 


La  Satvre  de  Petroîie.  7 
tables ,  fi  elles  conduifoicnt  dans  le 
vrai  chemin  de  1  Eloquence ,  czuxy 
..îrcnt  a  .irriver  à  fa  perfe- 
ction 3  mais  bien  loin  de  cela,  ces 
matières  trop  enflées ,  &  cette  vai- 
n:  pompe  du  difcourvS ,  ns  leur  fer- 
vent à  autre  chofe  ,  lors  qu'ils  en- 
trent dans  le  Barrcau^qu'à  leur  fai- 
re croire  qu'ils  font  tranTpcncz 
dans  un  autre  monde.    Er ,  à  mon 
fens  5  ce  qui  rend  les  jeunes  gens  11 
fors  dans  les  Colsges,  c'cfl  qu'au 
:  :u  de  leur  faire  voir  ,  ou  de  leur 
enfeigner  les  chofcs  qui  font  de 
lufage  ordinaire,  on  leur  reprefen- 
tc ,  dans  leurs  compofitions ,  des 
Pirates  qui  paroilTent  flu*  un  riva- 
gejprcparant  des  chaînes,  des  ^Ty- 
rans faifant  des  Ordonnances  j  qui 
enjoignent  aux  enfans  de  coupei: 
la  tête  à  leurs. pères,  &  6  des  rê- 
ponfes  d'Oracles  ,  qui  ctant  con-- 
fultez  dans  un  temps  de  pefte,  or- 
donnent qu'on  immole  un  certain 

nombre 

[nn  effet  de  h  Politique ,  affn  di  remédier  au  mal 
public ,  en  confideraut  U  difpolition  des  eiatrail- 


les  dans  les  vittinies. 


A  4 
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s  T.  PîTRONlj  SaTYR. 

autfluresy  immolent  ht  \  Sed  mellitos 
veriforum  trlobubs  ,  f£  omnia  di^la, 
fuEla^ue,  ^uajt  papavere ,  fefumo 

Qui  intn  hac  nutrimtur ,  fîén 
J^^'^^j^'^  ntfigu  I  fapere  poJfnnt  ,  efHam  henè 
bctlignif.  y'(re  ,  ^ui  in  culina  habitant.  PAce 
"^"Tr  fe  '^^■fi^^  /iceat  dixijfc ,  primi  omninm 
fmt  fin  z\.€loûuentiam  ptrdidiliis.  Levibui 
Indu  dua-  at^ue  inanibpis  finis  Indibrii* 
cjHizdAin  excttando  ejfectjîis  >  ut  cor* 
f7i4  Qrationis  énerver etur ,  ^  Citdt' 

^F<'  ,quiin  NondHin  juvejtes  dicUmationi^ 
^mbra  vi^  continebaHtHT  ,  cum  SophocUs, 
tam  de-  AHt  Euripides  invtnertmt  verba^ 
ÎLV/:  W<*  f        d^berfptt  Ufm.  N$ndHm  * 

brutiçHi  DêUtr  inginia,  3  dcltverat, 

litterAs  ^  Le  Latin  parle  d  une  manière  de  Sauce  vert« 
mimre.  ^grcable  aux  Romains^où  lefi:c  de  pavot  eniroit, 
Plin  9*  ^  celui  du  fclàine  ,  efpece  de  bled  d'inde  5  le  mot 
Epift  ûflaifomié  ,  repond  à  cette  allufion.  le  voi  que  Pc- 
P^*^^  tronc  trouve  beaucoup  de  reflemblance  entre  le 
in  hoc  ^^^^^eur  8c  le  Cuilînier  :  Il  compare  ici  les  mau- 
fcnfu  A'  ^^^^  diicours:  qui  n'ont  aucun  Tel ,  aux  fauccs  mal 
tir,  ditrul'  aprérees.  Vous  verrez  encore  bien-tôt  une  corn- 
*  paiaifon  decuifme,à  leur  fujet,  &  dans  Japag.z25 

^         îl  fgûtieittt ,  par  la  bouche  de  Tiimalcion  ,  que  \% 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

182  N  2  vol.  1 


I,  fil 

il*' 


1'* 


'La  Sattre  ûe  PeTBoNE.  9 
nombre  de  jeunes  filles.  Enfin  ,  on 
fe  contente  encore  de  les  acoûtu- 
mer  àdesexpreffions  délicatement 
tournées ,  &  dont  tous  leurs  dif- 
cours  font,  pour  ainfi  dire ,  ^  af- 
faifonnez. 

Ceux  qu'on  cleve  de  îa  forte^ 
font  auffi  peu  capables  de  parvenir 
à  la  dclicatefTe  du  goût  ,  qu'il  eft 
pollible  de  fentir  bon  en  frequen- 
taiit  les Cuifmes.  Et,  ne  vous  en 
dcplaifc ,  Mefî^eurs  les  Rhéteurs, 
on  peut  dire  que  vous  êtes  les  pre- 
miers qui  l'avez  corrompue  j  Car, 
avec  ces  exprefTons  enflées,  &  cet- 
te vaine  cadence ,  qui  ne  font  que 
dcsphantômes  d'Eloquence,  vous 
avez  trouvé  lefecret  d'énerver  la 
force  du  difcours. 

On  n'exerçoit  pas  encore  îes 
jeunes  gens  à  compofer  des  Décla- 
mât ions  5  cuand Sophocle  ^  &  Eu- 
ripide ,  trouvèrent  des  teimes 
pour  parler  jufte,  ik  le  Pédant  n'a- 
voit  pas  encore  gâte  les  efprits, 

conftellâtion  qui  préfide  à  la  niiflance  de  l'un.cft 
la  même  qui  aomiiic  a  la  naiflànce  de  l'tii,iuî>. 

Tem.  1,  A  ^ 
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10     T.  Petroni)  Satyr. 

tiimPir>danu,noYemque  LyYîciHomtricn>  ' 
veïfibui  canere  timuerunt,  £t  ne  Po'etoi 
quidem  ad  tefttmonium  citent,  cette  neque 
Platona,  neque  Demoflkenem  ,  ad  hoc 
genus  exercitationU  acceffijfe  ridee^Gran" 
dis ,  &  y  ut  ita  dicam  ,  pudica  Oratto  non^ 
efl  maculofa.  nec  turgidajtd  nuîuralt pul" 
(hritudine  exfurgit. 

tiuper  vento/k  ijïh£c  &  enornm  lo- 
quacitof  Athenas  ex  jffiâ  cmmigréivtty 
antmofque  juvenum  ,  ad  magna  fmgen- 
tis,  veluti  peflthnti  quodam  Jtdere  af- 
Jfavit,Jîmulque  corrupta  tloqmntiA  re^ 
guU  fietit,& ohnututt* 


*  les  Grecs  comptent  neuf  Poètes  tyriqaeJi 
<jui  ont  excelle  dans  ce  genre  de  Poéfic.  Pindarr 
cil  le  premier  ,  enfuite  Alcee,  Stelicore  ,  Ibiquc, 
Anacreon,  Bacchylidc  ,  Simonide,  Alcraan,  ôc 
Sapho ,  qui  etoit  une  Daine  treî-eftimce  par  la 
dcl.catclTe  defon  efprit. 

h  De  touttemsU  ftylc  des  Afiatiquesa  c'tc  dif- 
fus, Ôc  roii  a  reproché  à  Cicçxon  qu'il  avoit  étu- 

die 
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La  SATYRt  DE  Pétrone  m 
lorsque  PindarCjôc  les  neuf  n  Poë- 
-tes  Lyriques  5  s'atachcrent  à  cette 
forte  de  Vers >  fans  ofer  entrepren- 
dre des  Poëmes  Epiques  l'exem- 
iled'Homere.    Et,  pour  ne  pas 
ïeulement  parler  des  Poëres  ,  je  ne 
voi  peint  que  Platcn  ,  ni  Dçmo- 
fthene ,  fe  foient  apliquczà  ce  gen- 
re d'exercices.  La  noble  maniè- 
re de  s'cnoncer  eft  pure  ,  &  fans 
fard,  elle  n'eft  poiftt  ampoulée^ 
mais  elle  fc  fcûtient  par  fa  beauté 
naturelle. 

Un  y  a  paslong-temsquecette 
enflure  de  flilc,  &  ce  flux  prodi- 
gieux de  paroles,  ont  pafle  de  é  i'A- 
lie  à  Athènes  ^  où  ,  comme  une  in- 
fiiiencecontagieufc  ,  ils  ont  infe- 
Clé  refprit  des  jeunes  gens  ,  qui 
avoicnt  du  génie  pour  les  belles 
l€ttres,&:  ont  corrompu  les  vérita- 
bles règles  de  l'Eloquence  ,  cui 
ont  été  obligées  de  céder ,  &  de 
f?  t-iiie.  Qui 

die  leurs  manières.  Les  diicours  de  ces  peupicgs 
(bat  er.corc  aujourd'hui  pleins  de  meispiiorcs, 
d'illegories ,  ôc  extrêmement  figurez. 

A     6  aJhvL^ 
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u      T.  Petroni;  Satyr; 

/^«/]  Id.c.  ^Sj^^  P^P^  fummam  Thucy^ 
lefti^nam  didts  ^  qui5  Hyper idts  ad  famam  pro* 

Ç^uTit  ^^Jj^[^^  Carmen  cjmdem  ^  Jani  co» 
€tnm  elt,  loris  enituit  :  fed  omnia  ,  t^nafi  eodem 
^auuî!!^''"  ^'^^P^fl^^  >  potuerunt  ufqnc  adfe- 
ntUnLem  canejcere*  Pt^Hra  cjHQ(jHe 
non  alium  exitum  fecit ,  poflcfuant 
^gy^tiorum  audacia  tum  wagnji  ar* 
tis  ÇQmpendiariam  invenit. 


Hase  ,  taliaque  olim  déclama-' 
bam  ,  cum  yîgamemnon  nobis  fe 
admovir ,  &  oculô  curiosô  infpi- 

ciens 

Thucididc,  Athénien,  cft  le  plus  eftime'dcs  Hi, 
ftonens  Grecs,  &  il  ctoit  aufli  bon  Ecrivain,  que 
<5uinti-    grand  Capitaine.  Il  a  écrit  des  guerres  du.Pclopo- 
iien  J.  lo.  ncre^ou  Athenes,&  Lacedemone  diiputerent  pen- 
«.  I.         dant  vint  ans  de  l'Empire  de  la  Grèce.  Demo- 
fthene  fe  forma  à  fes  Ouvrages  ^  qu'il  traiifcrivit 
huit  fois,  S:  les  fçavoit  prefque  par  cotur. 

b  Hyperide,Orateur  Athenien,contemporain,  fi< 
lival  de  Demofthene.  Athénée  raporte  de  lui, 
qu'un  jour  plaidant  dans  l'Aréopage  pourPhrynéi 
cclcbre  Courtifane  ,  accdl  cdu  crime  d'impiete', 
■  &  les  Juges  étant  prcts  de  la  condamner;  il  la  fit 
avancer  au  milieu  du  Parquet,&  lui  ayant  décou- 
vert le  lèin  ,  il  les  attendrit  fi  fort  par  cette  veiie, 
aulK-lien  que  ^ar  Içs  difwuxs^quc  ces  Sages  émi'u 
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LaSattre  DErErkoNÈ.  T5 
Quieft-ce,  depuis  ce  temps-lî, 
'(}ui  apûaprocher  de  la  perfedion 
de-*  Thucidide ,  &  de  la  réputation 
^d'Hypcridc.  Il  n'a  pas  même  pa- 
ru un  fcul  Vers  ,  qui  fût  de  bon 
goût  :  &  tous  les  Ouvrages  étant 
également  mauvais ,  n'ont  pas  eu 
aflezdc  force,  pour  parvenir  à  une 
heureufe  vieillelîe.  La  Peinture 
auflî  n'a  pas  eu  un  fort  plus  heu- 
reux, depuis  que  les  '  Egyptiens 
ont  osé  réduire  en  abrégé  un  Art 
fî  excellent. 

tour  ie  hArangHoîs  à  pei*  préf 
de   C€tte  manière  ,  lors  ^«'Aga- 

memnon 

de  compaflîon,  ne  purent  fc  rcfoudrc  à  faire  mou- 
rir uneii  belle  perlonne.Ce  mcmc  Orateur  ,  ayant 
étt*  pris  par  Anripatcr,enucmi  des  Atheiiiens.il  le 
fit  mettre  à  la  quetl:ion,pour  l'obligera  découvrir  ^^utarq. 
le  fecret  de  fa  Tatrieunais  il  eut  la  coniknce  de  le 
coupei  la  langue  avec  les  dents,  pour  s'ôter  le  ^ 
pouvoir  de  la  tralùr,  Oratcuw» 
e  Les  Egyptiens  ont  fait  un  art  de  s'exprimer  par 
des  figures,  en  inventant  les-Kicroglyphes. 
d  l'etrone  voulant  tourner  en  ridicule  les  DecJa.- 
mateu  s  de  fon  tems ,  a  eu  Seneque  particulier*^ 
ment  eu  veue.    Voyez  les  raifoas  que  j'en  rapor* 
ic  amplement  dans  la  Clef  des  noms  des  Per- 
foniuges.quifont  introduits  dOiiS  CÇ£IC  Satyre,  eu 
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If     T.  Petroni)  Satïr* 
•      ciens  quem  Conciones,'  tam  dill- 
gcntiùs  audiebant  ^HonpAjfmiejl  me 
diutius  decUmare  in  porticu ,  tjuam 
ipfe  in  fchoU  fudaverat  :  fed  Ado- 
lefiens  ,  incjhit ,  e^uoniam  fermonem 
habes  non  piblici  faporis ,     ,  ij/Hod 
rarifimum  eji  ,  amas  honam  mentem^ 
nonfraudabo  te  arte  fecreta,  Mini-^ 
mumin  hi^  exercitationibni  Do  flores 
peccanf^ifuirerefi  habent  eum  infini' 
cntibus  furere.  Nam,  ni  dixerint^  qUA 

1  Oratio-  adcUfcentuU  pr^bent ,  »t  i  ait  Cicero, 

ne      pro  s  o  L  I    1  N    S  C  H  O  L  I  S    R  E  L  I  N- 

2  lie  Se-  QV  EN  T  V  R.     StCUt  fifîi  adulât OYCS y 

neca  E-  cp^^n  z  cosKOS  divitum  captant ,  mhil 
médit i^rur  ,  ^f:am  Jd  quod 
tj'tes  ^T{om.  put  An  t  grat'jjlmhm  anditoribm  fo' 
T*n"rHm  '  ^"^^^  impetrabuMf, 
ft&.itor,    quod  'vêtant ,  niji  quafdam  infdtas 

prol^itate 


«  Il  y  avcît  des  Portiques,  où  £aîlci:CS  f  uWIciue* 
(bus  Iclquellcs  on  fc  promenoir. 


4  Les 
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LaSaTYRI  DtPETRONÈ. 

memnon  s'aprocha  de  mus  ,  pur 
voir  qui  i'em  éc  ont  oit  fi  attentive^ 
ment  :  Et,  ne  pouvant  fouffrir  que  je 
parlaffe  fous  le^Portiquc  plus  long- 
temps qu'il  n'avoit  fait  lui-même, 
avec  beaucoup  de  peine  ,  dans  la 
ClaiTeiMon  enfant,me  dit-il ,  puif- 
que  vous  vous  exprimez  en  termes, 
qui  ne  font  pas  du  commun,  &  que 
vous  me  paroiffez  aimer  le  bo  fen», 
ce  qui  eft  tres-rare  ,  je  veux  bien 
vous  faire  part  des  fecrets  de  notre 
Art.  Sçachez  que  dans  nôtre  ma- 
nière d'inftruire,  la  faute  ne  vient 
pas  des  ProfelTeurs  ,  qui  font  con- 
traints de  fuivre  la  manie  de  ceux 
qu'ils  enfeignent;  parce  que,  fitout 
ce  qu'ils  avancent  n'étoit  au  goût 
de  leurs  Ecoliers ,  comme  dit  Cice- 
ron  ,  Levks    Classes  Demev- 
RERoiENT  Desektes.  Sembla- 
bles à  ces  adroits  flateursjqui,  étant 
à  la  table  des  Grands ,  ne  s'étudient 
qu'à  débiter  ce  qu'ils  jugent  être  le 
plus  agréable  à  la  compagnie  ,  & 
qui  n'obtiennent,  ce  qu'ils  fouhai- 
tent  2  qu'après  avoiç  feduit  les 

Oicijics 
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t6       T.  PElRONlj  SATYk; 

aaribm  fecerint.  Sic  Eh^uentijt  Aîa- 
gifter  ,  nijt  tanquAm  PifcAtor ,  eam 
impofHerit  hamù  efcam ,  quam  [de- 
rit  appetitnros  ejfe  fifcictihs  ,  Jms 
jpeprAciA  morAttir  in  fcopulê. 


Qtùà  CYgo  eïi'ï  VavêKies  ehjurgd' 
tidKe  digni  funt  ,  t^ui  nolunt  iièeros 
fuos  feverâ  lege  proficere,  Vrimum 
enim ,  peut  emnin ,  jfes  t^uo^ne  ftios 
ambttiom  donant  :  ddnde  ,  cum  ad 
votH  preperanti  crhda  adhuc  fludid 
in  forum  propellunt ,  &  Elocjuentiam^ 
<juh  nihil  ejfe  manu  confitentuTy 
ptfris   induHnt  adbhc  ntifcentibtis* 
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La  SATYtLE  DE  PETROb32.  I7 

oreilles.  Il  en  eft  encore  du  Pro- 
fefieur  d'Eloquence  5  comme  du 
Pêcheur,  c]ui demeureroitaflîsfur 
le  rocher,  fans  efperance  de  ricrr 
prendre ,  s'il  n'avoit  ataché  à  ley 
hameçons  certains  apas , qu'il  con- 
noîr  propres  à  attirer  les  petits 
poill'ons. 

Que  vous  diray-je?Ce  fontles  Pa- 
tcns  qui  font  eux-mêmes  dignes  de 
réprimande jde  ne  vouloir  pas  fouf- 
frir  que  leurs  eni^ns  profitent  au- 
tant qu'ils  fercicnt  ,  s'ils  étoicnc 
entièrement  foumcs  à  la  difciplinc 
du  Maître:  Car  d'abord  ils  facri- 
fient  à  leur  ambition  les  cfperances 
qu'ils  en  ont  conceiies  5  comme 
^'^l  tout  le  reftc  qui  les  regarde,  &, 
fe  laiflant  cnfuitc  emporter  à  l'ar- 
deur de  voir  leurs  defirs  accom- 
plis ,  ils  les  pouflent  au  Barreau^ 
dans  un  temps  ,  où  ils  n'ont  enco- 
re que  des  études  mal  digérées  ^  & 
bien  qu'ils  avouent  eux-mêmes, 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  grand  que 
l'Eloquence,  ils  en  font  faire  pro- 
f^gionàdes  enfans,  qui  forcent  à 

peinç. 


'I0f 
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i8     T.  Petf^oniJ  Sattr, 
^»9d  Jt  patercfttftr  Ubortim  gradsu 
fiiri.  Ht  fludiofi  jmenes  leUione  [è^ 
ver  A  mitigarentur  :  ut  fapientU  pr.j- 
eeptté  ammos  componerent  :  ut  verba 
r  .r^;yf7.  4îroci  ^  ftylo  effiderent  :  ut ,  quodvel^ 
iitrum^uM*^"^  ffftf^rty  atu  4udtrenty  Jibtnthil 
jj^"*      tjfet  magnificum ,  c[uod  pueris  place-» 
scrifîurut.     •  j^"*  f^i^  grar.dU  Ormo  haberet 
Horat.Li.  majehatis [ua  pandm^  Nunc  pueri  in 
*"*^''*    fcholU  ludunt  ,  juvenes  ride  fît  ur  in 
fore  ;     >  ^i^od  utrocfue  turpius  esf, 
n    Scht-  *^'*^^  qttipluii  perperam  dtfcit ,  tu  fe- 
di^j  un  neciute    ctn/îteri    rtôH    vuît.  Sed 
fmpl^t,      »^  *m9b4j[€  »  fçhedium 

Ta», 


<Les  Roiuams miéne  Tablettes  cîrtf ,  fut 
Icfquellcs  ils  écrivoicni  avec  une  manière  d'ai- 
guille, qu'ils  nommoicnt  ftylcidont  un  bout  ctoit 
plat,  &  fervoit  à  eflacer ,  pour  couieci  l'autre 
atgu ,  poux  trace:  le*  lettres. 

4  03 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

182  N  2  vol.  1 


mit 


mil 


lé 


Kl»* 


La  Satyre  dePetrûnê.  î9 
i'Sine  du  Berceau.  Mais  s'ils  fôu- 
roicnt, qu'on  lesfîtpafTer  par  les 
|:egre2  du  travail  ;  afin  de  les  renr- 
^  re  dociles  par  lalî^duité  à  la  ledu- 
(îj  &  maîtres  de  leurs  pallions  par 
is  préceptes  de  la  Philofophie; 
u*on  les  obligeât  :  corriger  ,  fans 
omplaifance  ,  les  défauts  de  leurs 
©mpofitions  ,  &à  écouter  long- 
iems  les  chofes  qu'ils  auroient 
i,2flein  d'imiter;  Enfinjàméprifer 
qui  eft  du  goût  ordinaire  des 
tunes  gens  ^  on  verroic  alors  l'Er 
quence  paroître  avec  toute  la 
Candeur, &  le  poids  de  cette  ma- 
fté,  qu'elle  avoir  autrefois.  Mais 
'.ijourd'huy  les  Ecoliers  trakenc 
^'tude  comme  un  jeu  ;  ce  qui  eft 
^  ufe  qu'on  fe  moque  d'eux  ,  lors 
l'ils  viennent  à  paroi*  re  au  Bar- 
■au.  Et  ,  ce  qui  eft  encore  plus 
vnteuxjils  ne  veulent  pas  avouer, 
s  qu'  ils  font  avancez  en  âge, 
'  .'ils  ont  reçu  de  mauvaifes  in- 
'u(ftions  pendant  leur  jeunefte. 
ependantjafin  qu'il  ne  vous  fem- 
'  pas  que  je  blâme  en  gênerai  ces 
y   .es  d'ouvrages  qui  fefont  fur  le 
Tom.  I,  champ 


I 
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10         T.  PiTR  O  Nlj  SaTYkI 

„  .,,     Luciliand  »  hunnlftatUmod  fentio  ,  & 

-jKHtntiitas  .  rr 

/f./Minfti-  tpje  carmme  ejjingam: 

le  natu- 
leJ. 


Mentemque  magis  applicat  ,  ^ 

priuf-more 
Frugalitatis  Icge  palleat  exa(flâ: 


Nec  curet 
vultu, 

Clienfque 
captct: 


alto  ^  Regiam  truccm 
cœnas  ^  Impotentium 


fi  )  id  cft. 
pifco  mo* 
xc.  Apud 
Plautum, 
Tercntiû, 
Propcr- 
tium,in 
\enies 
fimilia. 
3  Quia 
Aulico- 
lum  Lit- 
tcratorû- 
^uc  Yiven 
di  modi 
valdè  in- 
icr  le  di(^ 
crêpant. 

tiurr  )  id 
cft,nimis 
poicntiû 
Servius  in 
iLn.l  T. 

tmpotès  ait,  •   -n  •         ^  j 

cft  .tÛ7^nir^^'^  ptyipotens,  5  .Hiftrioncs  Coronas  da^ 
bât  li;c£tatoi^bus,  fibi  plaufum  vindicandi  gratia. 


Nec  perditis  addidus  obruat  vin6 
Mentis  calorem  ^  neve  plaufor  in 
fcenâ 

Scdcat  ^  redimitus  hiftrioniae  ad- 
di(ftus. 

Sed 


*  On  pratiquop  diverfcs  manières  d'aplaudir 
DelavoiA,dcsitiains,&  par  le  bruit  des  iicges. 
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La  Satyre      Pétrone.  21 

champ  ,  tels  queLucilius  en  com- 
«pofoit  d'un  ftile  naturel>&  peu  êle- 
),vc  ^  Je  vais  vous  exprimer  en  Vers 

ce  que  je  penfe  touchant  l'educa- 
i.tion  de  la  jeuneffe. 

CEluy  qu'un  nohle  ejprit  anime 
A  s'élever  jufqu  au  fuhlme, 
.Etqu'hplein  de  hauts  fcntmens, 
S'atache  auxfujets  les  plus  grands, 
Doit  obfirver  d'abord  k  la  manière  m- 
tique, 

.  Avec  la  pâle  aujîerite, 

Comme  un  Phtlofiphe  Cynique,  ^ 
tes  plus  feveres  leix  de  la  frugalité. 
Qu'il  fe  géwde  dealer  en  lâche  Parafite, 
jfla  table  des  Grands  adorer  leur  tne- 

rite» 

£t  qu'il  n  entre  jamais  dans  ces  fiperbes 
lieux, 

OÙ  rtgne  la  Fierté  d  un  air  audacteuxt 

le  lui  confeille  auffi  la  fuite 
De  tom  les  Dèbuuchtx^  fameux,  . 

Le  vin  que  ton  boit  avec  eux 
Ofufque  de  l'efprit  cette  chaleur  fibtile, 
Etja  Couronne  en  tête,  on  ne  doit  point  le 
voir, 

Aplaud'Y  de  tout  fin  pouvoir. 
Api  fur  un  Théâtre  ,  aux  Farceurs  de  la 
ViUe.  A  ^'^^^ 


De  l'cda- 
cation  de 
la  jcuncf. 
fc  Romii- 
nc. 
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2î      T.  PetroniJ  Satyr. 
1  T(idrt)  Sedjfive  armigei  ae  »  rident  2  Trîto- 


i.c 

2Tr\ 


nid 


^rr.ofunt  Seu  Laccdœmcnl6  tellus  habirara 

Aihenx.  , 

MincrT*  3  ^iienumc) uc  domus  :  det  primos 
coniecra-      verfibus  annos,  .  (fontem; 

a  Triione  ^  Maconiumque  bibat  felici  peétore 
fluvicubi  Mox  ,  &  5  Socraticô  plenus  crege, 
vifafuit.  murer  tfhibenas  (rhenjsarma. 
Et^r,«/ç«-  Liber,&:  ingentis  7quatiat  Demof- 

dicitur  lj-   ^  d  « 

Hinc  Knmana  ^ 


(col 


ono, 


ab'hafta, 
ic  Agida 
clipco, 
quod  ge- 
ftat,  &  tue 


manus  circum- 
fluat,  &  modo Grajô    (  porem: 
Êxonerata  fonô  mutet  fuflTufa  fa- 
^  ,,      ,.  I  Inter- 

Honî^rlc  j*^'-  '  ^'"PoJ"  repulrium  Partiicnopcs  Sircnis.  4. 

ÎÎr-ninT.ÙM'r'^  !  ^  ^""'""^  S'.Ciatis  ,  fed 

^Lh^r?  f 'lî'o^oP.horuni  opiniones  i  e.  PhUofophia.  6.  Me- 

taphora  ab  Equaibus  habenas  n.utantibus,  / 

^17/,""  ^   Q»'''"c  arma  facundi^r  dicitur:  &  exar- 


1  Laâ:ance 
I.1.C.20. 

2  Straboii 
1.  6. 


iPdrthents 
une  vier- 


a  r^-^»f^  )  Colonie  des  Lacedemoniens  ,  fut 
c'tablie  en  la  maniere  qui  fuir  :  Environ  700.  ans 
avanr  I.C.  Ces  Peuples  ayanr  eré  prefque defairs 
dans  un  grand  combat  par  i  Ariftodeme,Chef  des 
McfTeniens,  2  ils  renvoyerêt  àLacedemone  leurs 
plus  jeunes  Soldats  pour  reparer  cette  pert#,  en 
kvt  donnât  peruJfliô  de  coucher  avec  toutes  les 
Filles,dôt  il  naquit  un  grâd  nobre  d'enfans^qi-.'on 
nomma  ^  Parteniês  à  caufede  leurs  mères  Ma/s 
enfin  ,  les  Lacedemoniens  étant  de  retour  chez 
eux,aprés  avoir  eu  Tavâtage  de  leurs  cnnemis,nc 
voulurêt point  cônoitre  ces  batards,&  leschaflTc- 
rëx  de  leurs  pais  d  oîi  ils  fortirent  fous  la  côdurtc 
de  Phalante;vinrenr  dans  !a  Calabre.anciénement 
grande  GiecC;  s  cparercnt  de  Tanciennc  Tarentç^ 
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La  Satyre  di  Pétrone.  25 
\is  ,  [oit  q:$c  dâm  Athsng  il  fajfe 
fin  fijour, 

n  dans  Ni^fles ,  eu  dans  &  Tanrttei 
i^AfêUm  foît  d'éibord  objet  de  fin 
amour,  {émde  naijf^tntey 

tiil  aplique  aux  beaux  b  Vers  fin 
Hjl  imite  d^Haiiterc  ^  le  fi  'de ,  ^  le 
tour. 

En  fuite  la,  Philcfcph:e 

^^'Y  p*^^  >  entré  prenant  un  ouvrage 
P"*  j  noHZ  tAUy  £  armes, 

^'^'Ifi  [kvânt  Demofisne  il  mâniréi  les 
I  '^rU^  chez,  les  RemîitHS  ,fingouî  troH^ 
s  a  kf.    vAnt  des  charmes , 

T$s  Attteurs  far«ltrorJ  bien  tôt  fitr 
siîMt  fin  BHrea:i, 

m  fipîjjrira  fins  U  Grec  (^.'iaz'ecsitie 
fcine^  Et 

la  rcbâûrent.C'efl:  \  ce  lajet  i  qu'Iîoj;ce  dit^a 
irlaucdc  cette  Ville, 
-  -  -  -  Û"  rtguATA  fetam  LAsont 

1'  '  Roinainc  ,  à  'e  des  Grecs, 

;  ■  îès  2  études  p^i  .  _  ...le,  en  fuite  el-  2.  Ser'iua 

aprenoit  la  Philofophic ,  puis  la  Rhethoriquci  furl'Eii.G. 
enfin  l"    "       ^    '         ùit,pour  l'ordinaire,  de  ViîgU, 

udicr  à  1   , .  ,  jne,ou  à  Taiestc^qui 

Ipis^it  ics  pins  fafôvi;rvs  YwveUltci, 


i.Carm.î. 
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I  tiffif-' 

dum  ]  pro 
interea, 
Subduîla 
pagina 
Grxcadet 
illi  cur-^ 
f'im  foro. 
Pagina 
hic  iim- 
pliciter 
-accipitur, 
&  non  eft 
comocdia. 

dijilnBa) 
elevcc  du 
rets  de 
chauiïcc. 

3  S0iTtt  ce* 
Ui'i 

tH  )  lève 
mur  mur 
iiucr  Cô- 
ciones. 

4  Dtnt  r- 
pulas, 
haud. 
TOCutiircs 
geuas  nar- 
lajido  :  fi- 
TC  (lriftâ3 
iivefolu- 
ti  oratio- 


24         PetroniJ  SatyrJ 
I  Interdum  fubdu^laforô  det  pagi- 
na curfum, 
•^Ec  Cortina  »  fonet  céleri  diftirufli 
meatu. 

4.  Dent  epuli's  ,  &  bella  truci  me- 

morata  cancre: 
Grandiaque  indomiti  Ciceronlij 

verba  minentur. 
His  animum  fuccingc  bonis  j  fi( 

flumine  largô 
Plenus  *  5  Pieriô  diflfundes  pe£lor<^ 

verba. 


lu- 


mtavi  mihi  Afcylti  fn^am  :  dùim 
ht  hoc  âtBûrum  Afin  totiu  tnctÂo  ,  in- 
gens  SchoUfiicorum  turka  in  fortiÀ 
CHmvtHk  i  mapaarehét  ,  ab  «xurn^^tli 

*  Les  Mufes  furent  nommées  PierHesi  parce] 
■qu'elles  metamorphoferent  en  Pies  les  Piérides,^ 
nui  étoient  neuf  futurs,  filles  de  Pierus  Roy 
de  Macédoine  ;  lefquelles  eurent  la  teinerité  de 
les  défier  à  chanter,  &  furent  vaincues. 

.M  II  ne  faut  pas  confidcret  ces  Ecoliers  commî 
les  notresic'ctoit  de  jeunes  gens ,  qui  avoient  de  Ix 
fcicr.cc  ,  &  on  les  inflruifoitifauç  dçs  harangucij 
l$s  Ecoles  iuibliqucfif 

0VC 
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Ma 


La  SATVB.E  DE  Tetrons!  2^ 
|f,pi?«r  mieux  pratùper  tEbqHcnce 

Romaine^ 
Il  fréquent cr a  le  Barreau  : 
Et  la  le  brîik  ds  fa fciencc, 
îeftdra  remplir  le  lien  des  DecUma^ 

r  lira  des  Hercs  les  grandes  aUtJ^yi 
Et  fHtftoire,  avec  C Eloquence, 
ont  pour  fon  ejprtt  des  mets  dcli^ 
deux,  ( 
■njm,  deCkeroKla  fuhlime  ele^an^ 
es  f enfers  relève?^,  les  termes  pre-^ 
cteux,  (fameux. 
}rKeront  fes  difcours ,  &  le  rendront 
Travaillez^-dcnc,  e»  hsmme  fage, 
vous  voir-,  aaplàtoti  ces  grands 

bie;îs  en  fartage-. 
Lors  qHcn  vous  chàctm  les  verra, 
mme  m  antre  Jpolhn,  on  vms  é* 
contera. 

Tandis  que  je  prêtois  atteiUi . 
„,ient  l'oreille  à  ce  difcours  ,  je  ne 
\  ?ttêmarquai  pas  qu  Afcyltc  s'étoic 
^ idcrcbé  de  moi:  ô:,  comme  je  fai- 
.-«bis  de  fericufcs  reflexions  fur  tout 
Icela ,  je  vis  arriver  fous  le  portique 
.  un  grandnonibie  de^Rethoriciens, 

B  qui 
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T.  Petronij*  Satyr. 
f  orali  decUmattone  nefcio  cttjm ,  q 
Agamemnoms  fuafortam  excepera,, 
Dum  ergo  juvenes  fententia^  rident 
ordinemqHe  tonus  dtaioms  mf 
mant ,  epportufîè  fubduxt  me ,  ^  cnr 
fim  Afcylton  ferfequi  cœpi,  Sed  ne 
viam  diligenter  tenebam  ,  nec  quo  lo 

IJ)  iTc''  rfi^^^^^^  ejfet ,  fdeham.  Itaque 
une  <iubtr.^nocum<^ue  jeram  ^eodem  rêver  te  bar 

!l'u.  &  jamma^ens,  accedo  Aniculam  quan 

niî"  a  S"  "^"^"^  '  '^l'^'A'  ^^'^  vendebat  :  Et, 
re,  obfca^-  ^^go  y  inquam ,  mater ,  nHmquid  fli  , 

iiide  une  ^^rutate  tam  finit k  ,  ^  ,  Qpndnh 
^^ojiinç^^  /^^///r.    Confurrexitque ,  ^ 

^  ^s^  3  cœ^it  me  prdtcedere.   Divtnam  ego 

uœ^r^^^^^  ^^f^^^^^^  '  t^tiKHocum  fe^ 

fît)  rami-  tre^^ 

liariflimi 

fuiit     in  'i    r  ,         .  . 

rctronio.  ^^^^^"^  temps  il  a  ère  permis  de  critiquer  les 
'  mauvais  ouvrages  qui  paroilTenten  public.  Les 
défauts  ce  Telprit  font  ataquablcs  par  tout,&  cet- 
te liberté  eftaufli  ancienne  que  le  monde.  LcTo^ 
rua  ei^-r-qu'on  lit  dans  Juvenal  témoigne  que  Né- 
ron mjme.tout  cruel  qu'il  étoir,  a  entendu  laifon 
là-deirus,&  qu'il  n'a  jamais  fonge  à  faire  un  crime 
d'Etat  des  critiques  qui  ont  paru  contre  fes  Ou- 
vrages :  Il  n'a  été  chagrin  que  contre  ceux  qui 
faisaient  ftiieux  des  Vers  que  lui. 

M  Ce 
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La  Satyke  db  Pétrone.  17 

qui  venoienc»  aparcmment, d'en- 
tendrcjun  difcours,  que  quelqu'un 
avoir  fait,  fur  le  champ ,  contre  ce- 
Imy  qu'Agamemnon  avoir  pronon- 
cé dans  la  Clafie.  Maïs  pendant 
que  ces  jeunes  gens  fe  railloicnt 
des  penfees  ,  &  «  critiquoient  la- 
rangement  6c  la  compofition  en- 
tière de  ce  difcours  ,  je  m'écoulai 
parmi  la  foule  ,  &  j'alai  ciiercher 
Afcyire  en  diligence  5  mais  ne  fça- 
chant  pas  quel  chemin  il  avoir 
pris,  ni  où  croit  notre  Auberge,  je 
me  retrou  vois  fou  vent  dans  les 
mêmes  lieux,  où  je  venois  de  paf- 
fer  -,  <le  manière  qu'après  m  être 
beaucoup  fatigué  ,  &  mis  tout  en 
eau  5  je  m'aprochai  d'une  vieille 
femme  qui  vendoit  des  herbes  ,  X 
qui  je  dis  :  Bonne  Mere  ,  de  grâce, 
ne  fçavez  vous  pas  où  je  fuis  logé.' 
Elle  foûriant  d  un  compliment  fi 
naïf,  me  répondît  ;  Pourquoi  ne  le 
fçaurois~je  pas  ?  Puis  s  étant  levée, 
elle  A  mit  à  marcher  devant  moi, 
je  la  c       une  Sorcière.  Enfuitc, 
BTi'ayant  conduit  dans  un  lieu  dé- 
fi tourne 
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28        T.  PlTRCNIJ  SaTYR» 

(retîorem  vtnïmus  »  untonem  Anus  ar^ 
ban  A  rejecit  :  &  Htd  inquiu  dibet  habi- 
tare, 

,  cà-w  ege  negarem  me  (ognofcere ,  do» 
fcbaud/  wumyTîd^e  qtwjdam  tnter  i  ùtuhs^znu- 
portaruin,  ^^fque  Merttrues  fuTtim  conjj-auantes^ 

Trfîi/e,  mo  jam  Jèro  intelltxiy  tnemfor- 
/«.Martial  fjicem  eft  dtduâum.  Execram  traque 

-^nutiU  infidtM  ,  operut  caput ,  é'per 
^^,.]adid  ftiedium  luparar  fugere  cœpi  in  étllm 

Tacit.ann.  ^^^^^^^j  .  ^^^^^  ^^^^  ^„  ^^y^  ^^^^^ 

^,«rMt;/-  U^tts  ,  4(;  tnoriens 

{L*S«r;c.  4/i>^?<'J  •  r  aheadem  Anicula' 

vibm,       ejji  deductum.  Itaque  ùt  ndens  eurn  c^n- 


0,  Ce  voile  f'toît  unemanieie  de  cape  faite  de 
plulieurs  n.oif  eaux  ôi  tels  qu'en  |  ortcnt  les  pau- 
▼ree  gCi3S>.La  Vieille  leva  fon  veile  par  civilite^en 
jrontxant  cette  niaifoii  ?.  Encolpc^iour  l'obliger 
d'y  entier. Il  y  en  a  qui  loutiennent  que  e- tt^tm 
^itH-  rtjt  «,  veut  dire,  l'v  .vit  -ud-  't> .  Mais  je 
jî'v  voi  aucune  apaience  ;  ca»  cette  Vieille  ven- 
de i  le  d'herbes  n'eut  ^.as  étc  d'un  fort  grand  agré- 
ment pour  tncolpe. 

b  Certuf  esPffes  iit  il  y  a-\  oit  des  énittéutc,  Oft 
vcioit  dans  les  lieux  de  débauche  le  nen>  de 
chaque  Ccurtilane  fur  la  porte  de  la  chambre, 
é'cù  vient  que  Juvcnal  parlant  de  Meflalinc,  qai 
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La  Satyrede  Pétrone. 

tourné,  elle  leva  civilement  fon 

a  voile ,  &  me  dit,  Ceft  ici  où  vous 

'd«ve2  demeurer. 

Comme  je  lui  foûtenois  que  je 
.ne  connoiffois point  cette  maifonj 

j'aperçus  au  travers  de  certaines 
(  porteSjOii  il  y  avoit  des  ^  écriteaux 
•.au  delTus,  quelques  hommes,  & 
'  des  Courtifanes  toutes  nues ,  qui 
.  aloient  &  venoient  affez  vîcc;alors 

je  reconnus  5  mais  trop  tard;  qu'on 
a  m'avoit  conduit  dans  un  mauvais 
(llieu;  deforreque  dereftant  le  pie- 
T  ge  quem'avoit  dreflé  cette  vieille, 
,  je  couvris  ma  tête ,  &  me  mis  à 
1  fuir  au  travers  de  ce  lieu  infâme, 
7  pour  me  fauver  ailleurs.  Mais 
i  étant  fur  le  point  de  fortir.  Afcyke 

fe 

cmpruntoit  celle  de  la  fameufè  LifiTca,  dit  agrca- 
h\c  ^çntyTitufum  menti  ta  Lyfifca.  Ces  chambres 
fervoieat  tgalemens  aux  deux  lexes,comme  Mar- 
;  tial  le  dit  :  &  même  on  lifoit  auili  dans  rccriteau, 
le  nom  de  la  Courtifàne,&  le  piix  qu'on  lui  don- 
iioit.  On  \  oit  dans  l'Hiftoire  d'Apollonius  Tiriufl 
la  forme  d'un  de  ces  titres ,  qui  eil  allez  plaifànte* 

QVICUMQUE  TARSIAMDEFLORAVERIT 
MtDIAM  LIBRAM  DABIT. 
POSTEA      POPVLO  PATEBIT 
AD  SINGVLOS  SOLIDOS, 

B  3 

I 

-I 
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30  T.PlTRONlj  SATYR.' 

falutavi ,  ejuid  in  loco  tam  deformi 
faceret ,  cjU£fivi.  Sudorem  tlle  mani" 
hm  deterJ:t,Ç£,  Si  [cires  ,  inquit  , 
mthiaccidermt» 


Qmdnovi  ?  inquAm  egê» 

pro' mîn-        ^^^^  defcicns^  Cum  errarem , 
tuiâ  Ho  ^«i> ,  per  totam  civitatem ,  nec  irt" 
v'Jfato'e^ ,  <^ho  loeo ftabulum  reliqnif» 
mai»  u  pt.fem ,  acceffn  ad  me  PaterfamiliAs ,  (S 
pridln  vi  fi  ttineris  humanijïimè  promi" 

ta  BtVio-Jtt»  Ver  anfraiÎHS  deinde  ebfcurij^i" 
njos egreffuSi  in  hune  locnm  meperdU" 
r  Celia)  à  '  prolAtocjue  ^  peculio ,  rû?/>«> 
Ceiando,  fluprum.  Um  pro  '  cellk  meretrix 
<]Via  affem  exeferat  y  jam  ille  mihi  imece" 
occuhiim  manum  \  ^  niji  VfiUnùor  fftijftm 
p«m  dedijjem. 


erat 
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La  Satyre  ÎDE  Petrônê: 
fe  prefenta  à  moi  tres-fat  guc,  & 
demi  mort  i  je  crus  d  abord  qu'il  y 
avoit  été  amcnc  par  la  même  vieil- 
le ,  ce  qui  fît  qu'après  l'avoir  faluc 
en  r  ant,  je  lu.  demandai  ce  qu'il 
faifoit  dans  un  fi  vilain  endroit. 
Ah  fi  tu  f(^avois ,  me  répondit-il,  en 
cfluyant  Ton  vifage,  ce  qui  vient  de 
m'arrivcr.  • 

Qu'y  a-t-il  donc,  lui  repartis- je 
aulli-tôt? 

Et  lui  d'un  ton  de  voix  roible,& 
abattu,  me  dit:  Comme  j'allois  de 
coté  &  d'autre  par  la  Ville ,  ne 
pouvant  retrouver  nôtre  Auberge, 
un  Vieillard  m'a  abordé ,  s  offrant 
à  moy  fort  honnêtement  de  m'y 
conduire,&  après  m'a  voir  fait  paf- 
fer  par  des  rues  obfcures  &  détour- 
nées, il  m'a  enfin  amené  icy,  où, 
ayant  tiré  ce  que  vous  fçavez ,  il 
m'a  prié  de  lui  accorder  la  Courtoi- 
fie.  Déjà  la  MaîtrefTe  «le  la  cham- 
bre s'étoit  fait  payer,  &  cet  hom- 
me m'avoit  faifi  en  forte  que  ,  flje 
ne  me  fuiTe  trouvé  le  plus  fort ,  il 
m'aiiroit  fait  pafîér  le  pas, 
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Ip^îîtfiS  ) 

^libi:  mu- 
liebrU  fa- 

ûTinis  ad 

^Jéferéti^ 

lluclentfs) 
oblcœni-l 
ter  in  A ti' 
tore.nup- 
tiis  Pan- 
ny.hia  cfi 
Gi  one 

ii-ifuy/,  VO- 

cat. 

rotule.. a  ) 
f  ait  kfci- 
vi  motus 
ccrporis 
lie  quibus 
dclcrip- 
tio^  infrà. 
4  nhe  juc- 

paratus 
.'•d  opus 
Vendis, 
Meta.  ho« 
la  lump- 
taà  mi]i- 
til».quiad 
prrcJian- 
dum  altè 
fiiccingc- 
bantur. 


T.  p£TRONljSAfYRr 

Du  m  forte  m  fuam  mihi  nafYât 
Afcyltosipfc  Pateifamilias  5  comi- 
tatLis  mulicre  Iiaud  incultà,  fu- 
pervenit ,  &  rcfpiciens  ad  Afcyl- 
ton  rognvit  ut  donium  intraiet, 
certiorem  facicns  nil  timeiidum; 
Tcdcum  ï  Paticns  cfTe  nolet  faltem 
Ageiis  foret.  Aliundc  mulierur- 
gebat  conrenfum,  &  fecum  veniïe. 
Subfequimur  ergo,  &  condufti  in- 
ter  titulos  afpicimus  complures 
urriufque  fexus  zludentcs  in  cellisj 
6*  aé^^o  ptbiejHe  omnes^  mihi  vidtbantur^ 
fatynon  hibtjfe. 


Vt  confptcîmurj  nos  %  cynaîdî- 
câpetulantiâ  allicere  conati  funt> 
Ibtinique  unus  4  altè  fuccinaus 

invadit 

^  Cebruvâgectoit  éompofcdu  Jus  d'une  heibe 
qui  excite  àlamour :on  la  nonimoit  Satyrion,  du 
nom  de  Satyre,  doHt  les  foillxci  amouxeufcs  font 
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La  Satyre  de  Petroî^e.  75 
Pendant  ejuAfcylte  me  racontoiù 
m  aventure ,  le  même  vieilUrd  fitr-^ 
nnt ,  accompagné  d'une  femme  fort 
yhe^      s'adrejfant  à  yîfcj/te  ^  il  le 
ria  d'entrer  dans  Ia  maifon-^  i^aJfeH" 
:ant  ijfiU  n  y  avoit  rien  a  craindre^ 
que  j  puis  qu'il  nétoit  p.iS  d'hu" 
meur  k  fonjjrir  Ces  carêmes ,  il  VQuloit^ 
aumoins ,  lui  procurer  d'autres  plat" 
prs»   La  Belle ,  de  fin  côté  ^  nous  pref» 
foit  d  accepter  le  parti -i  (y  de  U  fui-' 
vre  :  Ce  que  nous  f  îmes  y  not-ts 
étant  laijfe.z,  conduire  dans  une  de 
ces  chambres ,  ou  javois  vu  plufieurs 
Courtifanes  ,    ?iom  les  trouvâmes, 
^ui  foLîtroient  avec  de  jeunes  hom' 
mes  y  &  iis  meparoiiîoicnt  tous  lî 
amoureux  ,  que  je  crûs  qu'ils  avci- 
eut  pris  quelque  ^potion. 

DU  moment  qu'ils  nous  aperçurent^ 
ils  nom  propoferent  d'être  de  la  par- 
tie,fMfant^  a  nos  yeux  ,  tnille  poflures 
lafcives',  mais  comme  ils  virent  quê 

nous 

fi  comiuës  chez  les  Poètes.  C'eft,  pcut-étrc,Fhcr- 
be  de  rindien  ,  qu'Apulée,  qui  ctoitMedcc 
peilefrwpi/ic»  ,  ou  teftimim  leporU- 

B  î 
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34  T.PETRONlj  Satyr.' 
i  ^upty 'H,  invsiàh  Arcylton,&  ^  fuper  eum, 
f n'bafi^*"  grabato  proftratum  ,  ^molere  co- 
cxtà  cy-  natus  eft.  Succurro  ftatim  patien- 
ti  >  Se  ju^His  virihif  moleflnm  con^ 
temj>fmpu»  Egrcditur  Afcyltos,  & 
fugit ,  meque  eorum  libidini  ob- 
noxinm  relinquit  :  Sed  valentio- 
rem  viribus  animo  iU^fum  di- 
ïiiifit» 


frà. 


I» 
If 

î 


Luflratâ  pâenè  urbe,  eiuAjt  fer 
itd  ocul"  f Gitena  in  crepdim 
Ws.Mt ;\ti.  femiu.  limineque  diverforij , 

umy  (3  in  eundem  (ocum  me  cor  je- 
ci.  Cum  quArerem  Yiumquià  nohU 
in  prandium  *  frater  para  ffn ,  confe- 
dit ,  puer  fuper  kSlum ,  ^  manantes 
Hacrjmas  pollice  exterjît.  Perturba^ 

tus 

^  *  On  trouve  dans  pIuKîems  endroits  de  cet  Ou- 
Trage ,  quc/rjf^V  étoit  un  nom  de  débauche: 
Chez  les  Romains  il  figniHc  un  Favori  i  mais  Fa- 
tcii  ne  dit  pas  aflczjle  mot  qui  wous  cft  venu  d'i- 
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La  Satyre  Di  Pétrone.  55 
ota  nopts  contentions  âe  les  regarder, 
':n  d^entreiix ,  qui  paroijjoit  être  le 
lui  vigoureux  /fe  fatfit  d'Afcylte ,  ^ 
ayant  jetté  fur  nn  lit,  s"* efforça  de 
lui  faire  des  fotifes  \  mais  je  le  fecou^ 
rus  y  C^y  joignant  nos  forces  ,  nous 
nous  moquâmes  de  Tes  efforts. 
fuite  Afcylte  gagnant  la  porte  ,  s'en^ 
fuit ,      me  i'ijfa  expo  fi  À  leurs  in^ 
fuites ,  dont  je  me  défendis  du  mieux 
qu'il  me  fut  po^ihle  :  de  manière  tjue, 
voyant  qu^tls  ne  pouvaient  rien  avan" 
cer  avec  moij  's  me  laijjerent  la  Itbertç 
de for  tir, 

Après  avoir  bien  couru  ,  j'aper- 
çis,  comme  au  travers  d'une  obs- 
curité ,  Giton  5  qui  étoit  debout  au 
coin  d'une  ruë  fur  la  porte  de  CAu* 
hergi\  j'entrai  prompterAent  dans 
le  même  lieu ,  &  lui  demandant 
s'il  nous  âvoit  fait  préparer  à  dî-- 
ner,  au  lieu  de  me  répondrejil  s'af^ 
fit  fur  un  lit  j  êceffuya  les  larmes^ 
qui  lui  couloient  des  yeux  en 
B    6  abon- 

talie  l'exprime  beaucoup  mieux.  D'Ablancourr 
s'en  ell  fervi  librement  dans  Ton  Tacite  ;  lïuis  j'erv 
Jàis  icrupuie  à  caufc  des  Dames. 
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té         T.PFTRONlj  ^Afr«.. 

mf  tgo  habttH  fratris  ,  tjmd  ttCcU 
dijfeu  cimjîvi.  yît  ille  tarde  cfuïdem  Ç£ 
.  tKvitm  ,  fedpofitjttani  j>recibtis  ^  trd- 
^  Itx  cr^ndtam  mtjcut:  Tuu^,  ifte^mty  ^  ifte 
eoiucm-  frrttcr^feu  Comes,Paulo  axtè  in  condu^ 
Elum  accurrit  ,  cœpifffue  mihi  velle 
fudorcm  extor^ftere:  Cum  ego  procla- 
m^rem^  gUdium  ftrinxit  ,  St  Lu* 
trctta  es  ,  induit ,  T^quininm  ipi^ 


ff.rv' 
Xatiiii  fcl- 
]„ri  :rru- 
•naic.  Ho- 
diè  Vene- 
tiji' ait  Art. 
îtalia  ex 
teii  far, 
b*f«r  h  /•'• 
•»r<i  Gai- 
)  • vero ,  &; 

iifum  oiis 

libidino- 

fum^&iiv- 

non  ha- 

bcntes, 
•cmen  il  • 

};  roîi  im- 


Qmkîé  ego  iiuditis  \  intentévi  in 
HHlos'Afyltt  mar.us .  ^  QhU  dkis, 
iK<^uam,  mulithris  fatienùd  fcoriftm, 
èfijm  ne  i  J^irim  furnf  e^t^ 


Inhorrefcere  fs  fînxlt  Afyhùs] 
fyiox  ,  frhlatis  fortins  manihia  ,  longe 
majore  mfa  clamavit  :  Non  tacts 
in^^uit  9  GUdiafçr  ohfiosne  p  ejnem 

hoipî- 
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Xa  Sartre  ce  Bi trons.  57 

Abondance.  Surpris  au  derniei: 
point  de  raffiiâioH  où  je  voyois 
cet  aimable  enfant,  je  voulus  Tça- 
voir  quel  en  étoit  le  fujet  :  Mais, 
me  le  cachant  d'abord,  ce  ne  fut 
qu'après  avoir  ajouté  ies  menaces 
aux  prières ,  qu'il  me  dit ,  malgré 
lui,&  le  pius  tard  qu'il  pût ,  vôtre 
ancien  favori,  ou  camarade  ,  que 
voilà  ,  eft  accouru  ici  un  peu  avant 
vous  ,  &  ma  voulu  forcer;  comme 
je  me  fuis  écrié ,  il  a  tiré  ton  épée, 
&  m'a  dit,  que  fi  je  voulois  faiic  la 
Lucrèce ,  j'avois  trouvé  mon  Tar- 
quin. 

AulTi-tôt  que  j'us  entendu  cela, 
je  fautai  aux  yeux  d'Afeylte ,  lui 
criant  ,  Que  répons  -  tu  à  ceci, 
jnfamc  ,  qui  n*a  pas  la  bou- 
che plus  pure  que  le  relie  du 
corps  ? 

Afcylte  témoigna  tant  d'indi- 
gnation de  ces  paroles ,  que  levant 
la  main  fur  moi  avec  plus  de  vio- 
lence que  je  n'a  vois  fait,  il  s'ccria 
aufli  d'un  ton  de  voix  plus  clevc: 
Ofs-tu  parjex  ,  vilain  gladiateur, 

échap<6. 


1 
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T.Pet^onij  Satyr. 

hofpitîs  Jiomicidam  de  ruina  arena 
dimifit  ?  'Non  races ,  noclurne  percuffbr, 
qui  ne  tum  qmdem,  quum  fortiur  face- 

nonciia  >  ^^"^  *  /^^"'^  muitcre  pugnajîi  ?  ^w- 
une  femme  jiis  cadem  ïattone  in  vmdario  f rater 
TsmTfurnf^^^  '  ^«4  nunc   in   dtverforio  puer 

'Une  bonne  ejî  l 
fortune^ 


I  pufa]  î.e 
honefta. 


Suhduxijîi  te  y  ïnquâm ,  a  PrAcepto^ 
f  is  coUcquio} 


Ouid  e£9  ,  homo  ftultijfime ,  facerc 
.       début  7  qnum  famé  werercr  î  an  ride- 
^^s"''iM-  licet  audirem  fententias  »  id  eft  j  Tf- 
ncs.&ni-;^^^  /r»«c?^  ,  &  fimniorum  interprc- 


<t  Lts  Gladiateurs  qui  éloient  condamnez  à 
mort ,  combatoient  au  milieu  de  l'Arène,  iur  des 
Teâtrcs  élevez  ,  faits  d'une  manière ,  qu'ils  s'en- 
ti'ouvroient  comme  par  machine,8c  precipitoient 
ces  malheureux  dans  des  lieux  ,  ou  ils  trou  voient 
des  bcte;  farouchcs,qui  les  devoroient.ou  des  feux 
qui  les  confîamoient.  Ces  fortes  de  Gladiateurs 
€to'i-nt  nommez  GUdiatores  Permutes  ,  parte 
qu'Us  combatoient  ht  Pegmati ,  ftu  (oiJiruHo  ta^ 
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pi 


La  SATTRÏ  DE  PfiTRONEi 

'  échapé  des  dangers  de  i'amphi- 
rcâtre ,  ok  tft  a-s  été  condamné  four 
avoir  tué  ton  Hota  Ofe-tu  parler, 
voleur  de  nuit  5  qui  dans  la  plus 
grande  vigueur^  n'a  pas  eu  aflez 
de  ^mérite,  pour  obtenir  les  fa- 
>  veurs d'une  honnête  femme?  En- 
fin ,  toi  à  qui  j'ai   fervi  autrefois, 
dans  un  verger  5  au  même  ufage  à 
r.  quoi  cet  enfant  te  fert  aujourd'hui 
fi  dans  un  Cabaret, 

Ah,  ahl  lui  repartîs-je  ,    ceft  # 
:  dore  làlefujetqui  t'a  obligé  à  me 
:  quiter  lors  qu'Agamemnon  me 
\  harangoit? 

Que  voulois-tu  ,  reprit-iLque  je 
fiffe  là ,  infcnfé  que  tu  es  ?  je  mou- 
rois  de  faim  :  Pou vois-je  entendre 
de  beaux  difcoms,  que  j'eftime 
moins  que  rien,  ou  comme  des 
explications  de  fonges  ?  Mais  toy, 

en 

bulato.  Tacite  dit  à  ce  fujct ,  qu'un  jour  il  petit 
à  Fidcne  plus  de  vingt  mil  hommes  par  une  de  ces 
machines  qui  rompit. 

b  Encolpe  dans  la  fleur  de  fon  âge  fe  trouve 
énerve.    Figure  des  débauchez. 

c  Ceft  un  reproche  que  fait  Alcylte  à  EncoIpc, 
parce  qu'il  i'sLvoit  coirojppu  le  premier, 
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40  T.  Petroni)  Satyr, 
tdmenta  f  Aittlto  me  turpiores  tH 
flercuie  ^quï^  Ht  foris  cœnares  ■>  Poc- 
tam  laptdajïi,  ItAcfue  ex  turpijiima  li* 
te  in  rifum  diffhjt ,  facatihs  ad  reli* 
qua fuccef^imw» 


Rurfus  i»  memcrUm  revocaîHS  tn^ 
jfirU ,  Jfiyhe  ,  in<^mtm ,  intclltgo  «tf- 
fi  bis  convemre  non  pojfe  ,  itaejue  coTKf 
munes  far ci'rJHUs  parti Amur  i  ac  pau^ 
perratem  noftram  privans  e^u^ffiihpts 
tenîemns  expeliere.  Et  tu  literas  fiist 
ego^  ne  e>uf]}ibKS  tuis  obfiem ,  ali- 
i^Hid  aliud  prsmitîam  :  alioqui  milU 
ÇAtifA  nos  e^mtidte  collident  »  Ç£  per 
tetam  mhem  rHmçribHs  différent» 


Non  rectifavit  Afcylîos  ^ , 
H^d^e    inqutt  ,     quia  Unquam 
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La  Satyre  ©e Vëtkcke,  41 
f«n  vcritc,  n'es-tu  pas  plus  con- 
mnablec]ue  mci,  d'avoir  eu  la 
>alTefle  de  loUer  un  Poëte,  pour 
agnerà  foupé.  Enfuite ,  paiïant 
outà  coup  de  ces  reproches  hcn- 
iteux  à  de  grands  éclats  de  rire, 
nous  commençâmes  à  parler  plus 
doucement  d'autres  chofes. 

Mais  quelques  momens  après, 
me  reflbuvenant  de  1  outrage  que 
3  a  vois  reçu  :  Je  voi  bien  ,  dis-je, 
Afcylte  ,quc  nos  humeurs  ne  peu- 
vent pas  s  accorder  enfemble  ^  c  eft 
pourquoi  partageons  ce  que  nous 
avons  en  commun  ,  &  que  défor- 
mais ,  chacun  de  nous  cherche  de 
fon  côté ,  à  gagner  fa  vie  :  vous 
êtes  homme  de  lettres,  &  pour  ne 
porter  aucun  obftacle  à  vôtre  for- 
tune ,  je  m'atacherai  à  quelqu'au- 
tre  Profeffion  ^  autrement  mille 
démêlez  nous  contraindroient 
tous  les  jours  à  en  venir  aux 
mains  j  &  feroicnt  parler  de  nôtre 
conduite  dans  toute  la  Ville. 

Il  ne  refufa  pas  le  parti:  maïs, 
dit-il  j  comme  nous  femmes  pries 
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4î    T.  Petroni)  Satyr, 

î/)  i  c  do*  ^  ^^f^o^^fi^''  ^  cœnam  promifimust 
îti.  hidot.  non  perdamus  noctcm  :  a  ai  auum^ 
ingiof./«-  qu'u  boc  likty  &  babttationemmiht  prof" 
Sihdaiji.  pctam  ,  &  aliqucm  fratrem» 

titus, 

icffiam  ) 
i  .c.  convi- 

viiun.  ,         n    •  ../y. 

Tardum  ejt,  mquam^  dtffene  quoi 
p lacets    Hanc  tant  prActpttem  divifio- 
nem  libido  factebat.  Umdudum  enim  eu* 
3rAtionem)  picbain  amoitn  cusiodem  moleiîum ,  ut 
ï.  e.  nego-  veterem  cumCitone  nm  ^  ratïonm  de- 
pM         merce  di  ducefm, 

four» 


Contumeîîam  aegrè  Terens  Afcyl- 
tos  >&  filens  jcumimpetu  egredi- 
t    fu?        T^2irn  praeceps  eruptio  ^  Ise- 
litwin.  augurabat  :  etenim  nota  erat 

niihi  ejn$  aiiîiiii  impotcntia  ,  no- 
tus  &  amor  impotens.  Subfequor 
ergo  abeuntem,  exploj-aturus  con- 
filia;  Ulir^ue  obftiturus  >  fed  oculis 

fe 
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La  Satyre  dePetronb.  47 
rte  foir  d'un  grand  foupé  en  qualité 
e  Sçavans,  &  que  nous  avons  pro- 
mis de  nous  y  trouver ,  ne  perdons 
pas  l  ocafion  de  nous  rejouir  cette 
nuit^  &  demain  5  puifque  vous  le 
defirez ,  je  chercherai  ailleurs  une 
retraite ,  &  je  me  pourvoirai  d'un 
autre  Giton. 

U  ne  faut  jamais  différer ,  lui  ré- 
pcndis-je  ,  l'exécution  d'une  chofe 
quand  elle  cft  refoluë.  L'amour 
feul  me  faifoit  defirer  cette  fepara- 
tion  avec  tant  d'empreflement  ^  &, 
en  effet,  il  y  avoit  tres-long-temps 
que  je  cherchois  un  prétexte ,  pour 
éloigner  ce  Rival  incommode ,  afin 
de  pouvoir  rentrer  en  commerce 
avec  mon  cher  Giton. 

^fcylte  ,  fi  voyant  preffer  de  U 
forte  y  fortit  hrufijusment  fans  rien 
dire,  Vne  fortie  fi  précipitée  me  fit 
craindre  c^uele^uefkcheufi  fuite  j  car 
je  connût Jfois  r emportement  de  ce  jeU" 
ne  homme ,  la  forte  pafton  qu^il 
Avait  pour  Gtton,  Cette  penfee  m'o" 
hligea  de  le  fuivre  >  ^  de  confiderer 
fes  dmurches,  afin  de  m'opojer  afes 

cntn^ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

182  N  2  vol.  1 


44.     T.  Petroni)  Satîr. 
ic  fubripuit  meis  ,  &  frultra  illuin 
diù  qucv^Iivi. 

Voft^îtam  luflrâvi  oculls  tdtam  ur^ 
hem  i  in  cellnUm  redti,  ofculifque 
tandem  hnâ  fide  exacts ,  Allîgo  ar» 
Utjfimis  complexibns  puertsm^  frnor» 
ojHe  votif  ufijug  ad  invidiam  felici- 
hits.  Nsc  adhiic  quidem  omnia  eranû 
fa^(t ,  cum  Afcyltês  fnrtim  fe  fort  h  us 
admovit ,  difcHjfifijjue  fortijfime  clan^ 
JirM  5  invenit  me  cum  fratre  luden- 
tem  :  rifii  itaque  pUufHque  cellnUm 
imfUvit ,  opertnm  que  me  amicHlo 
volvit.Et  quid  agebas ,  inqmt ,  Frater 
fAfîtliffime  ^  Q^d  vefii'Contuber" 
mHm  fÂcis  ?  A^^-  fe folum  intrà  verba 
(pnttnHit ,  fed  locum  de  fera  folvit ,  ^ 


«  Ce  etoit  une  manière  de  be/àces ,  effulpa- 
^cdcgens  de  lettres,  où  ceux  qui  en  faifoient 

profellioji 
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LaSattïie  de  Pétrone.  4; 
trefrifes  ;  mais  il  échapa  à 
'VHé  ^  C^tc  le  cherchai  long-tems  infi^^ 
ùlement* 

Apres  avoir  parcouru  la  Ville, 
l**"!  je  revins  dans  nô:re  chambre  ,  oii 
je  trouvai  Giton ,  qui  me  baifa  de 
IpftBtout  Ton  cœur,  le  tenant 
étroitement  embraflé  ,  j'eus  le  plai- 
fir  de  fatisfaire  pleinement  mes  de- 
firs,  jufa^u  à  faire  envier  mon  bon- 
heur ;  ce  qui  arriva ,  car  le  myftcrc 
n'ctoit pas  encore  achevé,  qu'Af- 
cylte  revint,  &  s  aprocha  douce- 
U»\  ment  de  la  porte  ,  puis  l'ayant  en- 
Mf*!  foncée  tout  à  coup ,  me  trouva  aux 
lur  l  prifes  avec  ce  bel  Enfant  :  Aulîi- 
m\  tôt  rcmpliflant  la  chambre  d'éclats 
de  rire,  6c  du  bruit  de  fes  mainsi  il 
htf^  leva  la  robe  qui  nous  couvroit , 
n  dit  i  Que  faites-vous  là ,  Hom- 
me de  bien  ;  Pourquoi  deux  fous 
une  même  couverture  ?  Mais  il  ne 
fe  contenta  pas  de  me  faire  des  re- 
proches \  car  il  délia  encore  la  fan- 
gle  de  fon  *  fac  ,  dont  il  m'ctiilla 

de 

profc(Tîcn  mcttoîent  leuis  Livres,  &  lesprovir 
Jjieii^  4ç  bouche ,  qu'ils  i?oiU)iç>ut  toujours. 

4  rat; 
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4^       T. Petroni)  Satyr.. 

f»e  cœpit  non  perfunElorie  verberare\ad^ 
\  dlv'd^  jeciisetiam  petnlantibpis  diCÎts'.Sic ,  di^^ 
baud.no^  vidcTC  cum  fratre  mlttof 

iuilti. 


Res  tam  înopînâu  înjurîami 
îdufque  filere ,  confti  inxit  ;  cafuni 
igitur  irrideo  ,  &:prLidenter  :  aliter 
enim  pr3eliandum  erat  cum  a^mu- 
lo,   Hilaritate  mentitâ  animum*, 
illius  fedâvi.  Subrifit  etiam  Afcyl- 
tos.  Et  Tu ,  inquit ,  Encolpi ,  deli- 
ciis  2  fepuhns,  non  cogitas  nos  pe- 
zffi'ultu,)  cuniam  deficere,  &  qiias  Tuperfunt 
veili-con-  nuilius  elle  pretij  ?  Jn  seluvis  tcm- 
tuberniu,  poribus  Yrbs  ftcriUs  eft,  rus  erit 

quod  m-  t  .  ,  . 

prà.      fortunatius  :  eamus  ad  amicos. 


Confilium  probare  coëgît  ne- 

cef^ 

4  Par  le  long  fragment  qui  fuit  ,  Pétrone  pré- 
pare le  Lefteurà  tous  les  evencmens  contenus 
dans  fon  Roman  Satyrique.Ce  fragment  contient 
rhiftoire  de  Doris,&de  Lycurguc  qui nous  étoict 
incQ]iiauç5 ?  Ôc loriginc clçs  avciuurcs  qui aixivêt 
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La  Satyre  Bi  PtTj^ ONE,  47 


la  DcJie  manicre,  y  ajc)»uranr  cqs 
termes  outragcans:  Ap<rens  à  ne 
te  hazarder  jamais  à  en  venir  à  une 
ruprure  avec  moi. 

a  La  fmprife  que  fus  d'être  treuvé 
de  cette  marner e .  fit  que  je  à'tgeray 
les  coups  Jkns  ncn  dire.  Je  me  7fiti  a 
plai/anta  de  cette  avanture  ^  ^  ce 
fut  le  bon  parti  ;  car  autrement  il  eût 
f.'lu  ni  égorger  avec  ce  Fival.  Vatr 
goguenard  dm  je  reçus  Hn/ulte 
^uilme  faifitt ,  calma  fa  cclért  ^  //  fe 
mil  à  rire  ,  a  nwn  in  ttaticn ,  &  ms 
du ,  Encolpe,  voh<  ne  for.ge'X^  pas  ,  att 
mlieu  de  vos  pUtJirs  ,  que  mm  na- 
tions potm  d'argent,  &  que  les-  ni" 
fes  qui  nous  refunt  font  de  peu  de  va- 
leur:  On  ne  trouve  phu  itenalaViUt 
pendant  ces  beaux  jours;  tious  avons  plu- 
fieursariiis  à  U  caV'jagm,  a!om  c/jev 
ch  r fortune. 

La  neiefite  me    fit  aprouver 

«  Encolpc  ,  G,ron,  Afcyltc,  Eumoîpe,  Lycas ,  & 
^ond  Ton.;.  dcnouiaem  au  le- 

lîansrel'i'r-  ^j!^  ««ûiours  parler  ce 5  fripons 
4ans  cet  efpnt  d  akr  eherchcr  tortunc. 


Jom,  I, 


B  6 


Vous 
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48    T.  Petroni)  Satyr. 
celîitas,  dolorifque  fenfum  cofiibc- 
re  :  Itaque>  onerato  Gitone  farci- 
nulisjurbeegredimur,  &ad  caftel- 
lum  LycLirgi,  Equitis  Rom.  pcrgi- 
mus.  Cum  olim  illi  Frater  fuinet 
iPuichrip  Afcyltos  ïpulchrè  nos  accepit^Cœ- 
meiu  a-  tulquc  iDi  congrcgatus  jucundio- 
jreabic    ra*effecit  obletTtamcnta.  ïmprimis 

incnt.P»t/-  r-r«         L  IL*   , 

ebrc  rUen-  crat  Tiy  phaena ,  pulcheiTima  mu- 
H©-  Ijefjquîe  venerat  cum  Lycà  ,  navi- 
gii  Domino>&  fundoium  in  viei^ 
niâ  maris  pofleiTore. 


QuasinhoclocogratifTimo  vo- 
îuptates  haufimus  nulla  vox  corn- 
prehendere  poteft  ,  quamvis  Ly- 
curgi  menfa  frugalis  eÏÏet.  Scias 
oportet  Venerem  nos  omnes 
jquam-primiim  conjunxifle,  For- 

mofa 

*  Vous  venez  toujours  Giton  charpé  de  cet 
eirploi  fcrvilc,  pour  montrer  que  Icsdc  iiaucliez 
tiennent  dans  l'efclavage  les  pcrfonnesqu'ilf  ont 
fcduites  f<;  cn^sgecs  dans  le  dcfordre  :  De  ià 
vient  qu'en  voit  tant  de  Afaitrcflcs  maltraitée? 
de  Icur^Amans.C'eft  la  punition  du  vice.Et  voil. 
ce  me  il  faut  tiiti  de  l'utiluc  de  la  Icûurc  dePe- 

tion« 
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La  Sattre  de  Petkqjte.  4^ 
feil ,  frlfendre  mon  rejfenti" 
tt  :  de  forte  ^ft  après  avoir  donné 
\  hardes  à  *  porter  à  Gnon ,  noti6 
\tmes  de  la  Fille  ,  prmes  le 
Kmin  d'Hn  Chkean  e>ni  apmenoit  Hijoire 
^Lycfirgue  Chevalier  Komatn  ,  /<r- 

eue,  M 

tln'avoit  pM  haï  autrefois  y^j/*  etoi: 

Nous  y  fumes  très  bien  reçHs.,  O  juû,„'a 
Compagnie        nous  y  trouvâmes, ^^cw^-^c 
\gmenta  les  plaifrs.    Nota  vmeSy 
trames,  mefimme  extrêmement^^^^^^'' 
lie   nommée   Trjphene  :  Ui^uelU  de  î  h, 
étoitvenm  avec  Ljcm  Capitame^^;^^^^^^ 
vaijfeau  ,    e^ui  avoit  des  terres  ^-c  de  Ly- 
ms  le  voijînage    du  coté    de  Z^"*- 
\tr. 

On  ne  peut  exprimer  les  diver* 
ffemens  que  nom  prhnes  dans  ce 
eHi  cjUi  e(l  un  des  plus  charmans 
\e  la  terre  ,  quoi  que  Lycurgue  nom 
fît  mauvdife  chère.  Fous  fçaurex^ 
ue  ^ Amour  fe  mêla  d'abord  de  r^os 
affaires  y  ^  que  la  beauté  de  Trj' 

phéne 

Tonc  ,  qui  eO:  moral  par  tout,  déclamant  conin.c 
m  Cynique  contre  les  vicieux  ;  mais  avec  de»  dil- 
;ours  quiplaifeuc,  afin  de  ne  pas  effaroucher  les 
,efteuïs  j  cequis'a^eiie  uickr  VVILE  DVICL 
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50  T.Petroî^iJSatyr." 
mofà Tryphaena  placuit  mihi, 
vora  mea  libens  audivit  :  Sed  vi 
eam  amplexui  jungebam  ciim  L) 
cas  indignatus  raptas  fibi  furto  de] 
l'cias  me  de  repetundis  "nfimuia] 
vit.  lila  cn'.m  erat  vêtus  amor  ilj 
1  us:  iraque mercedeni  jadurae  Ch 
feflivè  aggrcllus    eft.  Libidiiie 
concicatus  me  profequîrur.  Try- 
phœna  autem  cor  meum  polîideii- 
teauresLycœ  negavi:  denegatio- 
re  tamen  r.rdcnt  orfadus  mequo- 
quo  fequcbatur ,  &:  meam  nodu 
cclJuIam  inîravit  ^fcd,  precbus  fa- 
fl  dit's>  ad  vfolentiamin  me  con- 
verfus,  tam  vehcmenterexclama- 
vi,  ut,  excitatâ  familiâ ,  &  Lycur- 


go  favente ,  à  molcfti  impetu  1  be- 
ratus  evafi. 


Vt  denîquc  Lycurgî  domus  il- 
lius  votis  non  commoda  videba- 
tur  i  mihi  fuadexe  tenu  vit ,  ut  hof- 

pi- 


i 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

182  N  2  vol.  1 


M 


La  Satyî«^e  de  Pétrone  51' 
Une  m'ayant  donné  d/ins  U  veiicy 
]€  ne  la.  trouvai  pas crue/ie.  Apaisa 
'[  ftine  jouijfûis-je  de  ce  hnheftr ,  <][»e 
'/Ljcas  voulut  efue  je  Im  reflitHajfe 
;  tontes  les  tendrejfes  ,    ^«'/V  prêt  en- 
.  doit ,  que  je  lui  avais  dérobées  j  car 
il  étoit  en  pojfefion  de  la  Dame  de" 
fHîs  long  tems ,  ^  il  fe  mit  en  de* 
'  voir  de  s^en  recompenfer  dUine  plai" 
•  fante  manière  ,  q%i  fat  de  m'at:ner, 
%  Cependant^  comme  Tryphene  m'ocff^ 
''toit  toHt  entier  3  je  ne  voulm  psint 
'écouter  Ljcas ,  Ç$  mes  refm  atigmen^ 
•  »  ter  en  t  fi  fort  fa  paffJn  ,   qu'il  me 
^onrfiivoit  de  tous  cotez.  ;  nJme  il 
"entra  une  nuit  dans  la  chambre  oU 
f  étoi s  couché  i        après  t  toutes  les 
folicitatioHs  poj^iblcs  ,   voyant  qu^il 
■ne  pouvait  rien  obtenir  par  la  doU' 
ccur  ,  il  voulut  ufer  de  la  force  ;  mais 
je  m'écriai  d'une  telle  manière ,  que 
tom  les  Domefliques  fe  levèrent  ^ 
ajMt  Lycurgue  k  leur  tète  ^  vinrent 
me  déiraTer  de  Ces  violences. 

Eyjfîn  ,  ce  brutal  ne  trouvant  pas 
que  la  maijon,  ou  iléioitfât  propre, 
À  fes  dejfeins  j  ejfaya  de  me  perfua- 

C    z  der 
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51  T.Petronij  Satyr. 
pitiumfuum  peterem,  fedrepm 
ta  propofirione ,  authoritate  Ti 
phsenœ  ufus  eft  :  eo  libentiùs  il 
me  rogavit  Lycae  voluntati  col 
fentirem,quodibi  libcrius  vive 
fperarct:  fequor  igitiir  amorei 
fed  Lycurgus,  cum  Afcylto ,  vet( 
rationc  renovatâ ,  eum  dirced( 
non  pafTus  cïï  :  Proprerea  patSti 
mus,  quod  ille  cum  Lycurgo 
maneret,  nos  autem  Lycam  feqt 
rcmur.  Infuper  &  decrevimi 
quod  unufquifque  fccundum  o 
cafionem  praedarctur  in  commi 
nem  ufum. 


1  f^i' 


Aoceptâ  propofitîone  încredî* 
bilis  fuit  Lycœ  laetitia:  acceleravit 
difceflum  ,  &  continub  valere  ju* 
bemus  amicos  ,  eodemque  die  ad 
ejus  domum  pervenimus. 

Tarn  gnaviter  res  difpofuer^^: 

Lycas 
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■'iioW 


La  Satyre  de  Pétrone»  î5 
^de  venir  chez,  lui  ,  ^  comme  je 
%ipis  fort  indtffere^Jt  À  tontes  fes 
apofitions,  il  engageai 
L  parler  ;  ce  qH'elle  fit  d'autant 
r  volontiers ,  qu'elle  ejperott  auffi 
„  être  en  flm  grande  liberté»  /^î- 
p//r  que  j'avois  poptr  cette  Dame, 
\g  fit  déterminer  à  la  fiirure  -,  mais 
ycHrTîis  ne   voulut  point  laijfer 
rtir'jfcyhe ,  avec  qui  il  avoit  re- 
:  les  mêmes  privautés  quaupa- 
.\wt  :  de  forte  que  no:ts  convm- 
Js  quil  refteroit  dans  la  matfon  de 
ycurgne  ,  pendant  que  firois  avec 
Hton  chez.  Lycas ,  ÇS  nous  arrêta- 
is encore ,  que  chacun  chercherait  a 
jire  du  butin  pour  notre  fubaflan- 
,  quand  il  en  troHverott  i'ocom 
m. 

On  ne  peut  croire  quelle  fut  la  joye 
le  Lycas  ,  lors  qutl  aprit  ma  refolu- 
\ion\  il  hâta  nôtre  départ  autant^ 
tid  put.    Enfin ,  nom  prîmss  congé 
nos  amis ,  Ç3  nom  nous  rendîmes 
même  jour  ,    où  nom  devions 
1er, 

Jjycoi  avait  fi  bien  pris  fes  mefu- 

C    i  tes 
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55:4      T.  Petroni]  Satïr. 
Lycas ,  ut  in  itinere  fecundum  mcj 
federet ,  Tryphaena  vero  aflidcretj 
Çitoni  'j  idqtiepropternoiillîmai 
fibi  hujus  mulitris  inconftantiai 
itaftruxerat,  necdeceptus:  Arfit 
cnim  illa  puerum  ftatim,  &  ,  id 
facili  perfpexi.  Lycas  quoque 
lud  mihi  accuratc  notavit,  julTit- 
quecredeie:  Quamobrem  gratio- 
fjusillum  accepi,  &  gaudio  perfa^ 
fus  fuit^  certus  fcilicét  ex  illatâ  mi' 
câem"^^*^  '  forore  in/uriâ  contemptui 
fenfu  ac-  nafcîturum  :  quo  faflo,  Tryphaeni 
f^pj^^'^^fuccenfus,  eum  libentius  accipe- 

'amboob-  rCIÎl, 


Sic  res  fe  habebat  în  aedibus  Ly- 
cas :  Tryphasna  Gitonem  amorc 
deperibat,  Gito  eiferviebat  toto  §|' 
pedore,  fîcutrumque  oculis  meis 
rninimègratum  erat,  dum  Lycas 
mihi  placere  cupidus  ,  quotidic- 
nova  excogitabat  obleûamenta; 
quae  Dorisjcjus  formofa  uxor  ,  ccr- 
tatim  augçbat  j  tamconcinnè, 

uc 
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Lk  Satyre  de  Pétrone.  55 
,  ^«*/7  fe  trouva  â  côte  de  moi 
trjant  le  chemin  ,  ^  Trypheyiepro- 
fie  de  Giton  :  Il  Avoit  k'Jpofé  ainfi 
'fs  €hofes  exprés  f:tr  raf^rat7ce  dfi 
t-mperame^t  de  cette  femme  ,  cpù 
iimoit  le  changement  y       rie  man* 
^na  point  de  devenir  amourenje  de^ 
3iten  :  ce/^ui  ne  me  futp.ts  difictle  a 
fonncire ,  ^  LycM  aida  encore ,  ati" 
.,^ant  cjHilput ,  a  m  en  convaincre.  Ce^ 
'doii  U  le  mit  un  peu  mieux  ddKS  mon 
-m^ffrit ,  Ojuilnyétoit,      U  en  fat  ra- 

aviy  car  il  fe  fiât  oit ,  q'/.e  r  inconfiance 
de  ma  Alattr  tjfe  me  dmneroit  lien 
de  la  méprifer  ,  6  f  ri  étant  fins 
ocHpéde  cette  pafflon,  il  fe  fer  oit  ècGtl"^ 
ter  plm  favorah'ement. 

Les  chofes  fe  papreni  de  cette 
manière  dant  les  premiers  jours  cfiie 
mus  filmes  chez.  Lyca^  :  Tryphene 
était  éperdkment  amosirenfe    de  Gi- 
ton ,    e^ui  répondait  a  fes  emprejfe-  ^ij^-oirg 
ment^  63  cela  me  chagrinait  fort.  Ce-  dcDoris 
fendant  Ljcas  ,  n  oubliant  rien  pour  ^^j^^ 
me  plaire  ,  inventait  totts  les  jours  ^s^é"  coanué 
muvsaux  plaifirs  j  (j  Doris  fan  épou- 1^^,^^^'^^^^ 
fe  f  qfù  était  une  Dame  très  bien  ùr^^Qin, 

G    4  fii^^^ 
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5^  T.  Petron;)  Satyr.  ^ 
ut  Tryphaenam  è  corde  meo  (la. 
tim  expulerir.  Oculorum  nïô. 
meus  iniiGtuit  amor  Doridi  5 
mihi  blandâ  oculorum  petulanri 
Dorisannuit,  adeo  ut  hsec  taçit 
loqueLi  ,  linguam  antecedens 
quam  animorum  propcnfione 
eodemmomento  fenfcramuSjfur 
tim  expreliefit. 


Zelotypîa  Lycae,  jam  mîhi  notâ, 
caufa  erat  fîientij,  ôc  ^mor  ipfe 
animum  maritT  erga  me  patefecc- 
rar  uxon*.  Ubi  primum  nobis  licuic 
colloquij  quod  deprehenderat  re- 
tulit  5  &  candide  falîus  fum,  narra- 
vique  qu4  feverltare  femper  iilum 
exceperam.  At  mulier  prudentif- 
fip  a  >  &  nunc  ingen'o  utendum  eft 
i  A^uitp  fccundamque  ejusconfilia 

Unius 
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La  Satyre  DE  Pétrone.  57 
ite ,  paroiJfoU  aujfi  de  concert  four 
s  faire  naître:  même  elle  s*y  prei^oit 
vec  tant  (Carrément  ,  "'^^felle  eut 
en- tôt    chajfe    Tryphene  de  mon 
ftr,    fe  laijfai  4  mes  yeux  le  foin 
?  expliquer  à  Doris  ma  pajfton  naif* 
'  nte  :    Ces  coups  d'oeil  elocjucns  en 
tirèrent  d^ autres  ^  qui  ne  fe  faifoient 
04  moins  entendre  :    de  manière  que 
mti  eûmes  de  la  confiance  l'un  pour 
*  autre  avant  que  de  nous  être  en» 
retenus  de    ce    que  nom  avions 
'effenti     tous     deux     en  même 
temps. 

Ce  qui  m'obligea  d'en  agir  avec 
cette  précaution  ,  fut  que  /avois  re^ 
connu ,  q:^e  Lycos  hou  jaloux  :  ce  qui 
•Tï-       ff^t  confirmé  par  fan  Epoufe  ,  qui, 
tjant  déj.A  des  foins  pour  moi  .  s' était 
auffi  aperceue  de  ceux  que  fin  mari 
me  rendoit,    le  lui  Jvoiiai  franche-- 
ment  la  chofe  ,        lui  racontai  totJ9 
,,  >'  les  mauvais   tra".emens    que  'V  lui 
^  Avois  faits  :    Adats  elle  me  repyefen- 
\  ta ,  comme  une  femme  adroite  ,  qu'il 
faloit  ujcr  de  politique  \      ,  fuivans 
Ifs  avh'  qu'elle  me  donna  y  je  ne  trou- 

C    5  na-y 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  1 


5^  T.  PETRONlj  SaTYR. 

}ccnc'fio)iij;^l^s  ^  conccfîio  fuit  &  poflellio 

in  eodcm 


tromus 
infrà. 


lenfu  ïe-  Alterius. 

Interirflflùm  attritus  Giron  vires 
reficitjTryphsena  ad  me  rcdiit ,  fed 
f cpulfa  ex  amore  in  rabiem  efFera- 
2  rfcuiuU.  ta  cft.    Ardens  eigo  a  fecutulejî 

9".^  meum  cum  utroque  conjuge  com-' 
^lùtuu  mercium  detexit.  Pctulantiam  er-^ 
ga  me  mariti,  nihil  fibi  auferen-' 
temjfprevit.  Doridis  autem  furti- 
vosamoresagrcfTa  eft,  notavirque 
Lycas,  qui,  amorem  Zelotypîa  fu- 
perante,  ad  ultionem  decurrit  :  at 
DoriSj  ancillâ  TryphaeniE  admoni- 
tâ  î  ut  procellam  averteret ,  à  feçre» 
ta  familîaritate  abAinuit, 


tudo  )  de 

ÎTÈd-  I^^c înteîlexî,  Tryphcen»  per; 
tiix  cgre-fidiam/ingratumque  animum  Ly- 


u.  I 

r.  . 
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La  Satyre  de  Pétrone."    59  ■ 
n  point  d'expédient  plus  prompt 
)OHr  jouir  de  ITny  que  de  m^ahan» 
tonner  àCAmre. 

Cependant  Tryphene  ,  au  bout  de 
y^uelqtie  temps  y    ay^nt  tiré  tout  ce 
nielle  avoit  pu  du  petit  Giton  ,  vou- 
int  revenir  a  moi ,  en  attendant  cjH'il 
fut  rétabli  :  AUn  je  U  traitai  d'une 
\antere,  qui  la  defe/pera-,  ^»  com^ 
le  elle  me  pourfuivoit  fans  ceffe, 
tlie  découvrit  le  commerce  ejue  fa^ 
iots  avec  le  mari ,  ÇS  ^vee  U  femme, 
'^e  premier^  ne  lui  faifint  aucun  tort, 
t/le  ne  s'en  mit  guère  en  peine  ;  mais 
tlle  entreprit  de  rompre   le  fecsnd. 
[Pour  cet  effet  elle  le  découvrit  à  Ly- 
tcasy       comme  la  jahufe  avoit  plus 
Y  empire  fur  lui  ^  que  Cumour^  il  fe^ 
hreparoit  as  en  venger ,  lorsque  Do^ 
\ri6  en  fnt  avertie  par  une  des  fem^ 
\met  de  Tryphene  \  Ç£  ^  pour  détourner 
les  malheurs  qu'elle  prévoyait  ,  elle 
me  confeilla  de  nous  priver  pour  un- 
temps  d(s  platfirs  que  nous  goûtions 
dans  nos  rende z.-vom  fecrets. 

Je  neu4  pM  plutôt  apris  cette 
nouvelle^  que.  détefi,%nt  la  trahi  [on 
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6o  T.  Petroni  j  Satyr. 
cae  exccratus,abc'undi  formavi  co-| 
filiiirr),6<:  favit  fortunâ:pridiè  enim 
facium  Ifidi  navigium  ,  manubii* 
cnerariiim,vicinis  fcopulis  alliferatl 
Ccnliliô  igitur  cum  Gitone  ha- 
bité, libcnter  illc alTenfus  eft,quia 
Tryphacna  exhauftum  eum  negli- 
gcre  videbatur:  miilto  manè  crgo 
ad  marc  pioficifciniur  ,  &:  navi- 
gi  m  confccndimus  c6  faciliiis, 
c]uod  cuftccibus,  Lycae  miniftris, 
notieran  us:  fedcùm  nos  comi- 
tatu  fen  per  honorarent  j  nec  ideo 
riobis  praVisndi  locus  effet ,  Gito- 
f]e  cum  eis  relido  ,  oportunè  me 
lubduxi  ftibrepfique  in  puppim, 
libi  Ifidis  fimulacrum  erat,  quod 
vefte  preciofâ,  fiftioquc  argenteô. 

SpoJi- 

#ilcCalciidnerRijftique  dit  qu'on  metoit  en  mer 
ce  Vaiiïeau  charge  de  quamitc  de  richcflTes  ,  tous 
les  ans,  au  mois  de  Mars,  &  qu'on  nonimoitccla 
laj>  !l    ijis.  A  pulee  reporte  la  même  chofe. 

l>  Cet  hat.i!Ieme:ii  fe  nommoit  pep/u^  ou  pep/ë, 
que  les  Latins  ont  emprunte' des  Grecs^&fîgnifîe 
une  manière  de  voilc,dont  les  femmes  de  qualité 
fe  Icrvoicnt. 

«■  Le  fiflrc  c  toit  un  inftriiment  de  me'tail,  conla- 
crc  *t.ir  les  Egyptiens  à  la  Dccfle  liîs  :  Ses  Prêtres 
fe  Icnrient  de  cet  inftrumcnt  mufical  dans  leurs 
SacriJ.ccs,  d'uu  on  les  a  nommez  S i fi  iati.- ApU' 
he  l.ji.  dccii\aiit  ifis  fortant  de  la  mer,  nom 
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LaSatyre  dePetronb.  6î 
îe  Trjphe»e ,  ^  fingratttKde  de  Ly-' 
ms ,  je  refolus  de  m' enfuir,    f  en  for- 
mai le  deffein  d'autant  plus  volontiers, 
MueU  Fortune  avoitfait  èchoiier  le-iour 
\d' auparavant  ,fur  la  cotey  un  Faijfeau 
\dedteà  la  Deejfe*-  IJis  ,  qui  étoit  ri* 
chemenf  charge» 

fe  communiquai  la  choje  à  Giton, 
éfuiy  confentit  avec  ioye  ;  parce  quil 
etoit  extrêmement  chagrin  de  ce  que 
Tryphene  fembloit  le  négliger^  après 
lavoir  eputfe:    Nom  partîmes  donc 
de  grand  matin  ,  pour  nous  rendre  au 
hord  de  la  mer ,  eu   étant  arrivez, 
mus  entrâmes  facilement  dans  le 
yaiffeau  échoîié  \  parée  qu'il  nétoit 
garde  que  par  des  gens  àe  Lycas .  qui 
nom  conno'Jfeient  :    Maù  le  malheur 
'voulut ,  que ,  pour  mus  faire  honneur, 
ils  nous  acompagnerent  par  tout  ;  ce  ^.^ 
qu'apercevant .  ie  leur  latffai  Gtton,  par  En- 
(3  megliffant  du  coté  de  la  poupe ,  ch  coip^à  la 
étoît  la  reprt fentatton  de  la  Deejfe,  ^lUs. 
tètai  h  l'habillement  précieux  qui  le 
cou  vroit ,    (3  lt*i  arrachai  un  c  ftjlre 

d'argent 

aprcnd  de  q«ellc  manière  fon  fiftrc  e'toit  fair  ;  & 
cette  dcfcription  convient  tres-bicn  à  la  reprefcn- 
tation  4'ifis,<jvi"o«  voit  dans  Grutcr  p.8i.n.2.&i  4 . 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  1 


^      T.  PlTRONljSATYR, 

Ipoliavi  ,  &  alias  manubias  è  dfreta  v 
Magiftri  fuftuli  ,  furtimque  def-  ; 
cendi  per  funem ,  Gitone  foJo  ad-  .' 
vertcnte  ;  qui  fe  quoque  ciiftodi- 
busfubduxir,  Scdammefeoiiutus 

Vt  illiim  vidi  furtum  o/lendi,& 
Alcylton  celeriter  adiré  decrevi- 
mus  :  nec  antè  pofterum  diem  Ly- 
ciirgi  domum  licuit  pervenirc. 
Alcylton  igitur  accedens  paucis 
iiarravi  larrocinia  ,    &  quomodo 
amonsjudribrium  fueramus.  No- 
b?s  confilium  dédit  Lycurgi  ani- 
nium  in  noftri  grariam  occupare, 
&  aller  ère  5  novam  Lycaî  petiilan- 
tiam  nijgrationis  noftrœ  furtivse 
&  praecipit's  ,  caufam  fuilTe  :  quil 
busaudirisLycurgLis  juravit  fe  no- 
bisadverfus  inimicos  in  pr^fidiô 
Icmper  futur  um. 

Fuga  noftra  latult  donccTry- 
phc-ena  Dorifque  expcFgc-faaW 
lurrexeruntrnos  enim  ad  earum  or- 
Ramentuni  matutinum  quotidiè 

luba- 
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m. 


LaSatyredePetrone.  6j 
.Argent  qfi  elle  tenait  :  En  [nite 
^atdans  la  chambre  du  Pilote  , 
™p  me  faijts  de  cfuelques  hardes  fort 
riches  -,  fnis  \efortu  du  Vaipan^  fini 
hre  aferçU  cjue  de  Gitan  ,  qui  prtù  • 
çon^édefesGardeSy  &  me  fmvif  u». 
Vmoment  après, 

I    AHjfi-tèt  qu'il  m'eut  ioint ,  te  lui 
{montrai  mon  vol ,  d  »om4  iugeâmes 
là  propos  dUler  trouver  Afij/lte  au 
\f  lm  vite  :  mais  nous  ne  pûmes  y  ar* 
river  que  le  lendemain.    En  l'abor-' 
dant  ie  lui  contai  en  peu  de  mots  de 
(quelle  manière  i'avois  pillé  le  Faif' 
\feaud7jîs,  Ç3  ce  qui  nous  e'toit  ar- 
rivé dans  nos  ammr  s.    Il  nous  con- 
feilla  de  prévenir  Ljcurgue  en  notre  ' 
faveur^  lui  faifant  connoitre  que  les 
peuvelles  persécutions  que  Lycas  m'a- 
i;9it  faites  ,  avaient  avancé  notre  re-* 
tour  fans  l'en  avertir,  &  Lycurgue, 
macorda  fa  protefiton  contre  la  ven-  • 
çeance  de  Lycas. 

On  ne  s'aperçut  de  notre  abfencr, 
que  lors  que  les  Dames  furent  levées,- 
\      quon  ne  nous  vu  point  paraître 
ÀUurtfUctte  ,oHKOUS  ne  manquw:s. 
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^4  T.PETRONlj  SaTYR. 

urbaniflimè  aflîdebamus:  cum  er- 
go  prêter  morem  defuimus,  Lycas 
exploratores  mi/it,  &  priEcipuè 
ad  maris  littus,  accepitque  nos  a 
navjgium  iviiTe  ,  fed  de  Jatrocinio 
nihihlatebatquippcnam  puppis 
peiagLisrefpiciebat,  &  Magifteria 
navigiLim  nondum  redierat. 


Fugâ  denîque  noftiâ  prô  ccrto 
habitâ ,  &Lyc3s  pertœfus  fug^,in 
Dorida.quam  difceffjs  caufam  au- 
tiimabat ,  vehementer  furit.  Tace- 
bo  veiboiiim.manurve,  atrocita- 
tes ,  fmgulas  fgnoro;  dicam  tan- 
tum  Tryph^nam,  pertuibationis 
rnateriam  ,  Lycas  fiiafiiTeuit  apud 
Lycurgum,  refugium  fortafsè  no- 
fti um  perquireret  fugirivos  ;  feque 
iplamcomitem  voJuit,  ut  contu- 
mdiâ  nos;  pro  inerito,  obrueret. 
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notre 


1^ 


La  Satïri»  DE  Pétrone.  €^ 

de  nous  rendre  tom  les  matins.  Ij- 
■as  envoya  donc  aufi-tot  de  tom  cotez, 
our  aprendre   de  nos  nouvelles-,  & 
ur  tout  vers  la  mer.    On  lut  rapor- 
4>  que  nous  y  avions  été  ,  &  que 
me  mm  avions  monte  dans  le  Vaif- 
u  d'ifis  s  mais  on  ne  lui  dit  rien  de 
vol  y  car  on  ne  s'en  ctoit  pas 
core  aperçu  ,    a  caufe  que  la  pou- 
€  étoit  tournée  du  coté  de  la  pleine 
mer ,  &  que  le  Pilote  étoit  encore  k 
terre, 

Enfin  ,  notre  fuite  étant  ajfuréty 
I  tjcas ,  chagrin  de  me  perdre ,  fit  écUter 
%  fa  jalcujîe  contre  Doris ,  quU  crojoit  en 
^  être  la  caufe.  fe  ne  vous  dirai  point 
tous  les  mauvais  traitemens  qu'il  lui  fit 
^  4  ce  fujet  j  car  je  n'en  fiai  pas  le  dé" 
i  tail:  il  fuffit feulement  de  dire  y  que  Trj^ 
^  phene  ,  qui  avoit  excité  ce  de  for  dre,  con- 
feilla  aLjcas  de  nom  aller  chercher  chez, 
Ljcurgue  y  ou  aparcmment  nous  nom 
étions  retirez^ ,  &  mhm  elle  s'offrit  a 
être  de  la  partie*  afin  d'avoir  le  plaifr  de 
nom  charger  de  la  confufion  que  nom  me^ 
ritions, 

Us 
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T.  Pe  t  RONij  Sattr. 
Poftero  die  proficifcuntur  ,  Se  in 
Caftellum  pcrvencre.  Aberamu?; 
nam  Lycur^us  ad  Herculea  facra, 
qu£e  celebiaDantur  in  opidulo  Vi- 
cinojjnos  duxerat.  Quot  ut  in- 
tellexerunt,  obviam  vcneruntve- 
loces,  Ôcinporticu  templi  occur- 
rerunt.    Quibus  con/pedis  valdc 
turbati  fiiimus  ;  Lycas  de  fugâ  no- 
ftrâ  apud  Lycurgum  vehementer 
conqueftus  eft  :  fed  tam  conftiidd 
ffonre  altoque  fupercilio,  excep- 
tus  fuit:  ut  ego,  audacior  fadus^ 
gravia  &  turpia  probra  altâ  voce 
jeci  in  ejus  libidinofos  impetusj 
tumin  Lycurgi,  tum  in  propriis 
sedibus ,  in  me  fados  :  6c  Tryphse- 
na  obludans  etiam  pœnas  dédit, 
me  turpitudinem  ejus  praedicantc 
Concionibus,  quse  ad  clamorem 
confluxerant  :  &  ,  pro  veritatis  ar- 
gumente, Gitona  exfuccum,  me- 
que  tentigine   meretricis  propè 
cnedum ,  prodebam. 

Ad 

a  Cette  Ville  cftTivoli,voifîn€  de  Rome,<Jont 
tJAutçtix  cmciid  parler,  fuus  Icixgiu  dç  Naplcs^ôc 
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La  Satyre  DE  Pétrone.  ^7 
Ils  partirent  le  Undemam  ,  &  ne 
ouverent  point  Lycurgue  chcx.  U{y\car 
%s  étions  alez.  4  me  fête ,  qui  Jè fai" 
'oit  à  en  l'honneur  d  Hercule  dans  une 
i  l':':  miteVdle  du  voijtnage  ,   Maii  ajant 
.  :h  (T/  rw  iftie  nous  y  étions  ,  ils  y  vinrent 
m  au  plus  Vite  %  &  nous  rencontrèrent  fous 
l  iB  le  portique  du  Temple.    Nôtre  firprife 
''m  fie  fut  pas  médiocre  qxand  nous  les  a- 
'ri:?  fercùnm  s  Lycos  fe  plaignit  a  Lycurgut 
^îiQ  de  notre  fuite  ^  mais  il  le  reçut  fifroi^ 
dément ,  que  cela  dutorifr  la  hardie/fe 
que  je  pris  d$  lut  faire  a  haute  voix 
tous  les  reproches  imaginables  fur  Us 
vioUmesquil  m  avoit  faites  chez.  Ly^ 
curgue ,  cr  cbex.  lui*    Et  Tryphme ,  qui 
^fe  mit  en  devoir  de  me  contredire ,  nt 
fut  pas  auffi  épargnée  \  car  ie  fis  con^ 
tmîre  fon  infamie  à  tous  ceux,  qui étoi- 
ent  Acourus  au  bruit  que  je  faifois  ;  &i 
four  preuve  de  ce  que  favançois  ,  je 
montrois  le  pauvre  Gïton ,  quelle  <t- 
^     voit  défccbé>  après  ni  avoir  mis  fur  les 
dents. 


oùilyavoûuuTcflfcpk  d'Hcicalc  ,  auraport  de 
Suctojac 
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éî       T.  PETRONlj  SATYR. 

Ad  Concionum  rifus  inimicî 
©bftupuere,  mœftique,  méditantes 
ultionem,recciTcrunt.  Ut  ergo  Ly- 
curgi  animum  notarunt  à  noois 
cfie  circum  venium  domi  eum  ex- 
pe(f^are  voluerunt  ,  ut  ab  errore 
avertirent. 


Solemniis  tardiiis  fînitis  Caftel- 
lum  adiré  non  potuimuSj&Lycur- 
gus  in  villam  ,  medio  itinere  di- 
ftantem,  nos  conduxit,poft«roquc 
die  adhuc  dormientes  reliquit, 
Caftellum  petiturus  ad  negotia 
expcdienda  :  ibi  Lycam,  Tryphae- 
namque  invenit  expédiantes  ,  qui 
tam  blandè  eum  allocuti  funt ,  uc 
nos  fuis  manibus  imponere  eum 
încîtaverint.Lycurgus  naturâ  cru- 
delis,  &  fidem  fervarc  nefcius ,  quâ 
rationenos  traderet  jam  meditans, 
Lycae  perfuafit ,  ut  auxilium  iret 

qu«- 
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La  Satyrb  de  Petf.oî-îe.  69 
Les  écUis  de  rire  que  chacun  fit  à 
9ê  récit ,  ietterent  nos  ennemis  dans 
une  étrange  confitifion  -,  ils  en  eurent 
keaucûup  de  douleur ,  ^  P^'^'''^ 
Parti  de  le  retirer ,  pour  finger  aux 
moyer^f  de  [e  venger  d'une  fi  haute 
infiulte.  Comme  ils  virent  que  nous 
avions  pris  les  d.vans  dans  î esprit 
de  Lycurgue ,  Us  trouvèrent  à  propos 
de  râler  étendre  chez,  lui  ,  pour  le 
détroT^^per  des  mauvaifies  imprcfms 
que  nous  lui  avions  données, 

L.t  fête  étant  finie  trop  tard  pour 
retourner  au  Château ,  Lycurgue  nous 
njcni  coucher  da^s  ur.e  de  fies  Mé^ 
talries ,  qui  était  a  moitié  chemtn,  6» 
le  lendemain  nous  laifint  au  Ut ,  il 
y  ala  pour  quelques  aifaires  prejfan- 
tes,        trouva  Lycts  ^  Tryphenc, 
qui  fatendoient.    Ils   lui  pa  Urcnt 
dans  des  termes  fihonr.ctes  pfi  teU' 
chans ,  qtitls  l'engagèrent  à  nous  re- 
mettre entre  leurs -mains.  Lycurgue, 
qui  était  naturellement  cruel ,  ^  pefi 
ficrupuletix  de  garder  fia  parole  ,  fion- 
(reaAuif:-tot  aux  moyens  de  nous  li"^ 
%rer  à  nos  ennemis ,  ^  U  jftgea  a 
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T. PEmoNij  Satyr, 
quccfitum  ,  dum  îpfe  in  villa  nos 
•dâtet  cuftodiendos, 


In  villa  ni  vcnit  j  prîmâqiie  fron-^ 
tenoscxccpit  utLycas  ipfe  exce--j 
pilTetj  Scpolliquam,  manibus  intcn 
fe  contritis ,  noftrum  in  Lycamj 
mendaciuni  exprobravit ,  incellaJ 
quâ  difcumbebamus ,  Afcylto  ex-.; 
clufoj  nos  includi  julïît ,  noluirqiiç^ 
etiam  illi  in  defenftonem  noftrani 
aurcs  prsebere  ,  &  poftea  Afcylron 
fecum  abducens  in  Caftellum,  cu- 
ftodibus ,  ufque  ad  reditum ,  nos 
Uadidit, 


Tter,facîens  in  cafTum  Afcylroà 
JLycurgi  animum  tentât  effrange-* 
rc  :  niliil  prseces,  nihil  anior ,  nihifl 

Jacri- 

*  Les  Romains  affcftoient  beaucoup  cet  Ai 
grave  avant  <jiie«iie  commc.icer  un  difcours,  ainf 
Quc  (oiix,  cacozc  ]^Qi  f  xedicatcius.Fe&xoAc  fait  tai 
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I  La  Satyre  de  PfiXRoi^ë.  7I 
ffopos  y  (jHe  JLycdi  iroit  qtterir  main 
yrte ,  pendant  que  ds  fin  coté  il 
\ie>7  droit  À  U  Mit  air  is  pour  s'ajfti» 
wr  de  nous. 

Ily  vint  en  effet ,  *^ous  traita  d'a^^ 
tord,  comme  Lycas  aurait  faire 
]ui  nrêmtx  En  fuite  prenant  un  ^air 
\rave ,  //  nous  reprocha  la  témérité 
juâ  ?Jous  avions  i:ie  de  f avoir  fnrpris 
ïar  unefauffe  acufation  contre  f:n  de 
mis  amk  ;  Ç3  >  f^  'f^^  vouloir  nous  enten- 
dre ^  il  ordonna  qu'on  noHS  enfermât 
^iton  moi,  dans  la  chaïTihre  oh 
mus  étions^  fùfant  firttr  Afcjlîe^ 
h?  refiifant  de  ï écouter  fur  notre  j;/^ 
^f  cation^  En  fuite  de  ce  dur  trai" 
\ement ,  il  donna  fes  ordres  pour  nous 
Faire  gai  der ,  jufjuà  fin  retour  j  Ç^, 
'mmenant  A fcy  lté  avec  lui,  ils^enre-* 
\,oîîrjia  AH  Château, 

Pendant  le  chemin  ,  Afcylte  eut 
teau  alcgîier  tout  ce  quil  put  poup 
idoucirLycurgue'^  les  prières  les  ten-- 
Irejfes ,  les  larmes  même  ,  ne  purent 

u 


\  \  Quartilla  et uc  iJXsinc        di*is  la  fuite. 

4  c«* 
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71  T.  Petroni]  Satyr.  ^ 
lacrimce^promoverunt.  Fratri  ergo 
in  mcntem  venir  nos  à  vinculis  li- 
bérale :  &  certè ,  Lycurgi  contu- 
macise  fucccnfus ,  dormirc  cum  eo 
noiuit,  fîcque,  quod  animo  concQ- 
peratj  facilius  executus  eft. 


I  ferA  de- 

UpU  )  lè- 
IX  lAx,  ut 
arbitror 
pares  c- 
lant  illis 
c^uas  Gal- 
Ji  vocant 

^ts  COilt. 

n4î. 


Familiâ  primo  fomno  £epultâ, 
Àfcykos  noftras  farcinulas  hume- 
ris  impofuit ,  &  per  mûri  ruinam, 
anteà  obfervatam  j  tranfiens  dilu-. 
culo  ad  villam  pervenit ,  quami^ 
nulio  obftante,  intravit,  cubicu- 
lumque  petiit  noftrum  ;  quod  eu 
ftodesclaudi  curaverant.  Apertu 
ra  verbnon  difîîcilisi  ligneum  era 
clauflrum,cujus  firmitatem ,  infer 
to  fcrro  ,  laxavit  -,  &  i  fera  delap 
fa  nos  excitavit  :  ftertebamus 
nim  invita  fortunâ. 


Utique  ob  pervigilium,aJtuscu 
ftodes  habebat  fomnus,  adfragc 
remfoli  cxpergiflîmur  :  &  Afcyl- 

tos  ' 
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La  Satyre  de  Pitrone,  7^ 

ïechir  :  Ce  cjue  ctt  ami  voyant ,  il 
\a  le  dejfem  de  nota  fauver  ;  (J 
tr  cet  efet ,  dés  le  même  foir ,  fe 
'%o  m  liant  avec  Lycurgue ,  il  ne  von* 
point  coucher  dans  fa  chambrei 
Hlement  ejPt^tl  demeura  en  liberté  de 
ire ,  fendant  la  nuit,  ce  qu^il  avoit 
Xfolu. 

Dés  qu'il  vit  que  toHè  les  Dôme» 
iques  étoient    dans  leur  premier 
imeil^  il  prit  noshardes,  ^  paf^ 
int  par  une  brèche  cjuil  avoit  rc" 
m'  marquée  y  tl  arriva  avant  le  jour  k 
|l>  |i  Métairie  \  eii  il  entra  fans  dificul- 

Ï'  r,C^'Z'/»^^  notre  chambre  y  que  les 
fiî  gardes  avaient  fermée  \  mais  tl  étoit 
jft  %%cile  d'y  entrer car  ce  n  étoit  qu*H' 
e  clotfon  de  bois  \      il  en  vint  à  bout 
\ar  le  fccours  d'un  morceau  de fir,  qui 
11;  ^  en  tr*  ouvrit      la  chute  de  la  Çerrti^ 

fe ,  nom  éveilla  \  car ,  malgré  le 
hagrin  ,  que  nous  avions  de 'notre 
<nalheur  y  nom  dormions  tranquilt" 
^ent, 

M  Comme  les  Gardes  avaient  veillé 
'■ijfez.  tard ,  nom  fûmes  les  feulf ,  qui 
nom  évetllhnçs  k  ce  bruit*  Afcyltt 

D         ^  étant 
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74         T.  P£TRONlj  SaTYR. 

tosingreflus  pâucis  narravit  quae 
noftri  gratiâ  fecerat-  Pluribus  non 
opus  fuit.  Dùm  amicimur  diligen- 
ter  mihi  in  mentcm  venit  occide- 
re  cuftodcs,  villamque  cxpilare. 
Confilium  Afcylto  declaravi:  ex- 
pilâtio  plaçait ,  fed  abfque  fangui- 
ne  optabilem  exitum  dédit  :  om- 
ncs  enim  nofccns  asdium  aditus  in 
rcceflum  (upelledarium  ,  quem 
îpfe  refcravit,  nos  conduxit;  & 
quod  prctiofius  erat  fubducimus, 
dein  fummo  manè  egredimur  ;  & 
vias  publicas  declinanteSjnon  qui- 
evimus  donec  nos  fccuros  elle  cre- 
didimus. 


1  Hêillnmli 
«blcocni- 
ter  noûcs 
Ncronis, 

Tune  Afcyltos ,  coUc^lo  fpirltu, 
iccT'ore  *^*Sê^^^^^^  quâtâ  cum  laetitiâvil- 
nt  infià.  lam  Lycurgi ,  hominis  avariflfîmi, 
cxpilaverat  :  de  eu  jus  parfimoniâ 
tum,&A-jiift^conqu€rebatur  :  nuUam  cnim 
ter  ^^àl  "^^'^ccdcm  »  no^ium  acccpcrat, 
pes.      menfaque  *  fîccâ  &  fterili  vifti- 

tarât: 
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LaSatïre  de  Pétrone, 
Mftt  enîre\  nous  dit  en  pept  de  mon 
tt  ce^tiilavoitfait^pOHr  nous  faH" 
^■r  ,      il  ne  nous  faim  p.ts  dire  le 

«fie.    Pendant  que  nous  nous  habiU 
7ns  an  plus  vite ,  il  me  vint  en  pen^ 
?  de  tuer  nos  Gardes ,      de  piller 
ttemaifon.  Je  le  dis  h  Afcjlte  ^  qui 
pa  au  pillage;  mais  il  nous  donna 
4  moyen  ^en  venir  à  bout  fans  y^- 
'  ^  Oindre  de  fang.  Comme  il connoiffoit 
:  ^  es-bien  les  êtres  du  logis ,  il  nous 
^  iena  dans  un  garde  meuble  ,  qu'il 
tvrit ,      ou  nous  prîmes  ce  qu\ly 
voit  de  meilleur  :  En  fuite ,  le  jour 
mmençant  à  paroitre,  nous  fortU 
tes ,  ^  nous  éloignant  des  grandes 
tûtes,  nous  marchâmes  jufquà  ce 
tte  nous  crûmes  être  en  ftircté  contre 
s  pourfuites  de  nos  ennemis. 
Dés  qu  Afcylte  eut  repris  haleine, 
nous  exagéra  la  joye  qu'il  reffen- 
ùt  d[ avoir  volé  Lycurgue ,  qui  étoit 
n  avare  .y  dont  il  avait  lieu  de  Je 
Uindre  avec  raifon  \  parce  qu  outre 
u'il  ne  lui  avoit  fait  aucun  prefinù 
^■/ir  tous  les  plaijîrs  qu'il  lui  avoit 
'ijfabnnés  )  il  l' avoit  aufi  très -mal  rega^ 
ukI  D    2  lé 


0 
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7^     T.  PetroniJ  Sattr. 
tarât  :  adeo  quippè  fordidus  erat 
Lycurgus  ,  ut ,  invitis  opibus  im- 
menfis ,  etiam  quae  fiint  vitae  ne- 
celîaria ,  fibi  dj^negarct. 

Nec  bibit  înter  aquas ,  nec  poma 

natantia  carpit 
Tantalus  infelix,  quem  fua  vo« 

ta  premunt. 
Divitis  hase  magni  faciès  erit,  om- 

nia  cernens, 
Quitimct,  êcTicco  concoquit  orc 

famem* 


Neapolîm  eodcm  die  întrarc  vo- 
lebat  Afcyltos  5  fcd  imprudentcr 

cft, 

<  Ces  Vers  font  fi  naturels  en  cet  endroit,qu'on 
ne  peut  clouter  que  Pétrone  ne  les  y  ait  mis.  Ils 
font  enticremcnt  hors  d'œuvre  à  l'endroit  où 
on  les  voit  dans  les  premiers  Manufcrits  ^  ce  qui 
prouve  que  cenefont  qucdes  ca41c6tions.  Cha* 
cun  fçait  aficz  la  Fable  de  Tantale. 

^  L'Auteur  a  choifi  Naplcs  comme  un  lieu  où 

Néron 
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LaSatyre  DE  Pétrone.  77 

j.Qy^  table  j  fin  avarice  le  portant  a  un 
m  excex.  de  vilenie ,  malgré  fis  richefj 
v  ésimmenfis,  qu'il  fi  dénioit  les  chofis 
^splufnecefatres  à  la  vie. 

Rejfédefaim ,  (tefiif.  Tantale  mat* 
heureux, 

it  l'onde  dans  m  fleuve  a  deux  doigts 
de  fit  huche. 

Et  le  fruit  nageant  qui  la  touche, 
sit,«'j»^»^  pouvoir   toutefois  fatisfaire  fis 
vœux, 

D'un  Avare  opulent  vous  voyez^  la  pein-^ 
ture, 

U  fi  refufe  tout  ce  que  veut  la  nata* 

It plein  de  fa  manie ,  a  lui-même  inhu-^ 
main» 

Au  milieu  de  fis  biens  ,  il  fiait  mourir  de 
faim. 


■é 


jffiylte  voulait  rentrer  dam  b  N^- 
fles  des  le  même  jour  j  mais  je  lui 
répréfentai  qutl  y  avoit  de  Cimpru" 

D    3  dence 

Ncron  avoit  fait  paroittc  le  plus  (es  infamies* 
Vous  en  trouvcx€ï  lap;«uYc  en  plufieiirs  cutiioits 
^ns  la  fuite. 
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78   ^    T.  PETRONIj  SaTÎK. 

eft,  inquam  ,  eo  nos  recipere,  ubî 
^  ^  quantum  conjiceie  licet,  perqui 

'P'(i  rendi  fumus:  abfentes  ergo  pr 

tempore  peregrinemur  :  habemu 
utbenè  fit.  Placuit  confilium  , 
ad  pagum  progredimur  prsedio- 
lum  amœnitate  formcriil]mum5ubi 
non  pauci  ex  noftris  familiaribua 
voluptate  tempeftivâ  fruekntur: 
fed  vix  ad  médium  itincris  perve- 
1  vrceM.  nimus,  ecce  nimbus  '  urceatim  de^ 
fçaiu.     tumensin  vicum  proximum  fugc« 
renos  coëgit,  &  diverforium  in- 
grellî,  notavimus  fe  plures ,  imbris 
virandi  caufa  ,  eo  recepifle.  Impe- 
diebat  frequentia  ne  obfervare- 
mur,  ficfaciJiusinturba  quid  fu- 
rari  poflemus  curiofis  inveftiga- 
bamuscculis,  cum  Afcylros  humi 
a  faccus,  "  faccelJum  ,  nemine  advertenre^ 
il"dJus.  collegit^in  quo  multos  invenit  au- 
reos-    Hoc  primo  fauftoque  omi- 
ne  plurimum  exulramus ,  timentes 

ramen- 

•  Voici  l'origine  des  l  iccesd'or,  qui  furent  re- 
trouvccï  couiuts  c'ans  Ja  vieille  robe  d'EncoIpc 
&de  l'avcntuïc  du  ma»tcau,  que  vous  verrez 

^  P«tronc 
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HÉ     La  Satyre  DE  PumoHE,  7^ 
fldffieme  dealer   nous  expç/ir  dans  un 
Aiïeu  ,   ou    aparemment  on  "viendroit 
oui  chercher  ;  Qutl  faloit  nous  ab- 
"enter  pendant  (quelque   tems  >  & 
ourir  le  pajs  ,  put/que  nous  avions 
^equoi  pajfer  U  vie  agréablement» 
Ce  confeil  fut  futvi  >  nous  prîmes  U 
khemm  d'un  certain  Bour^,  embsU 
de  maifons  de  plaifance ,  ou  plufteurs 
de  nos  amis  goûtoient  les  plaifirs  de 
Ja  faifon*    Mais  a  peine  étions  nous 
moitié  chemin  ,  qu  une  pluye  fur- 
y  vint  en  fi  grande  abondance  ,  qui 
nous  nom  fauvames  dans  un  Vil  âge  ^ 
qm  nétoit  pas  éloigné.    Entrant  dans 
un  Cabaret ,    nous  trouvâmes  plu*, 
fleurs  gens  ,  qui  s'y  étoient  auft  réfu- 
giez^ ,  pour  fe  mettre  a  couvert  de  l  o' 
rage.    La  confufion  fit  quon  ne  prit 
pas  garde  a  nous  s  &  comme  ,  pour 
profiter  du  dcfôrdre  ,  nous  cherchions 
par  tout  quelque  proj/e  y  Afcjlte  aper- 
çût a  terre  un  petit  fac  ,  qu  tl  ramaf- 
fa ,  fans  que  perfonne  le  vit ,  &  où  il 
trouva  plufieurs  *  pièces  d'or.  Cet 
heureux  commencement  nous  réjouit 
kaiuoup  3    mais    aprehendant  que 

D    4  iitel- 


lé 
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1  pffudo, 
thyrum  )  à 
Graco,  c- 
tiam  uti- 
tur  Cicc- 

10. 

fium  y  i- 
dem  à 
Graco. 
Sic  com- 
plûtes 
Grçca:  vo- 
iatino 

turijî  Pe^ 
troniô. 

niai/bn- 
nettes, 
bouti- 
ques, U£ 
infrà 
Tcnics. 


T.PetroniJ  Satyx: 
tamen  ne  quis  illos  repeteret  pe 
\  pfeudothyrum  clam  egredimur 
ibique  fervum  ^  ephippijs  equo 
inftruentem  videmus  ^  quialiqui 
oblitus^  domumrepetensabcqui 
difcefîit  5  &5  eo  abfente  ^  fuperbu 
pallium  ephippio  alligatum  ,  Jori 
folutis.fubripui  :  dein  fecundur 
5  mapalia  in  rylvamproximam  cf- 


4 

More, 

Turca- 

lum,  Ar 

Jîienio- 

lumve. 

5  fu 

bauditur 


In  ncmorîs  receiîu ,  magîs  în 
turopofirj,  dcoccultandoauro  ja- 
tlavimusmulraj  ne  aut  Jatrocinij 
arguipolTemus,  aut  ipfimet  expi^ 
lari:  tandem  ftatuimus  illud  pan- 
nes tunicœ  detritae  intus  confuere, 
quam  egopoftea  4  fcapulis  impo- 
•lui.^  curâque  pallij  AfcyJto  corn- 
miflâ,  viisobliquis  uibem  petcre 
deftinamus;  ail  egredientes  ^  Jsevâ 

haec 
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t  A  Satyre  de  Petro  ne.  8i 
juun  le  retUmàt  nom  gagnâmes 
nte  de  derrière  .  pour  nous  éva^ 
Etant  à  cette  porte  ,  nous  accr- 
us un  Efdave ,  qui  felloit  des  che^ 
%ux ,  &  qui  les  qutta  dans  le  mo" 
mt  ,  pour  aler  quenr  aparemmenty 
\elque  chofe ,  quil  avott  oubliée  dans 
I  logis  :  Du  moment  qu  il  fut  éloigné^ 
kperçûs  un  fort  beau  manteau,  atacbé 
me^felley  dont  je  déliât  les  cour  ojes,^^^^^^^ 
le  pris  :  En  fuite ,  nous  étant  gltf-  l'aventure 
le  long  des  maifons  ,   nom  w^'»"  f^"  ii"'d«^ 
ïuvàmes  dans  un  boU  3  qui  étoït  proche  lobc, 
Vtlage. 

Ayant  percé  jufqu' au  fort  y  &  nou$ 
royant  en  fireté,  nous  fifenes  plu- 
^eurs  raifinnemens   touchant  les  eX" 
\édiens  de  cacher  cet  or ,  crainte  d'en 
ttre  trouveT^fatfis ,  ou   d'être  Vilez^ 
nom-mêmes.    Enfin  ,  nom  refolûmes 
de  le  coudre  dans  U  doublure  d'une 
'Vieille  robe  que  favois  ,  laquelle  je 
\  mis  en  fuite  fur  mes  épaules  \  &  après 
avoir  chargé   Afcjlte    du  manteau, 
nom  primes  des  routes  fècretes  ,  pour 
nom  en  retourner  a  la  Ville  :  Mais 
mfortm  delà  forêt  y  nous  entendis 

D    5  mesx 
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VU..  hœc  audjvimus  :  non  effugient,  ne- 
nnisingicHÎ  funt,  I  diverfis  per- 
^uiramus,  ut  faciJius  piehendi 
polîinr. 


.  Hjs  audjtis  tcrror  Ingens  Ira  nos 
Hivafit  ut  Afcylros,  Gitonqucfe- 
cujiGudumosad  urbem  fugerint, 
^go  vcrotantâ  feftinatione  reduxi 
gradum,ut  ex  humeris .  me  non 

•  '^"i-^^P'^^^^^*'  tunica  cccide- 
nt  :  refîiifque  tandem  ,  6c  ulterius 
progi  cdiimpotens,  fub  tegmine 

T'"^'^  '  p^^"^""^ 

iioaor    «uram  tunicae  notavi  :  tum  dolor 

3—  ITllf'"'''^'  Wxicjue  ad  the. 

ut  in-  ^^"^""^  perquirendum ,  &  diù  fru- 
foîxtudine      ^-^^^""^^donec  Jaboïc  triftitiaqj 
Jcguur    f      us  m  tenebrofii>  ncmoris  Jati! 
bulupenetravi,  ubi  quatuor  horis 
commoratus&intam^  horrendâ 

quasH- 


AI: 
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La  Satyre  de  Petronk»  »^ 

js,  à  côté  de  nous,  des  gens  qui  di- 
•enî\  Nous  les  atraperons  fans  dôu- 
^  car  on  les  a  vus  entrer  dans  le 
if  y  feparoris-nous ,  afin  de  les  rencon" 
er  plus  facilement. 

La  peur  nous  faifit  fi  fort  à  ce  di/^ 
urs,  quAfcjlte  &  Giton  fe  coulant 
itre  les  ùrouJfaiUes  ,  prirent  la  fuitê 
%  coté  de  la  Ville  ,  &  moi  je  rentrai 
ms  le  bois  avec  une  fi  grande  prC' 
pitation  ,  que  broffant  au  travers 
%  taillis  )  je  Uijfai  tomber  la  robe 
i  étaient  les  pièces  dor ,  fans  le  fen* 
r.  Enfin  ,  ne  pouvant  plus  marcher^ 
t  lajfitude  m'obligea  de  me  repofer^ 
r  ,  me  couchant  au  pied  d  un  arbre, 
e  m'aperçus  de  la  perte  que  favois 
"aite.  La  douleur  que  j'en  eus  me 
endit  mes  forces  .  je  me  Itvaipour 
tler  chercher  mon  tre  for  ,  &  je  cou  - 
rus  long-tems  inutilement  j  ju/quk 
ce  que  me  fentant  abatu  de  fatigne, 
&  de  chagrin ,  j'entrai  dans  l'endroit 
le  plus  obfcur  que  je  pus  trouver ,  & 
fj  demeurai  tins  de  quatre  heures. 
Enfin-,  las  d'être  ainfi  dans  cette  a' 
freufe  folitude ,  je  cherchai  une  toute 
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^4     T.  Petroni)  SatyïlT 
» /îMy?/-a.7]  vi  :  fed  prccedens  ^  Ruftîcumt 

jfie    non  i  /•  • 

viilicus   quemdam  conipexi  :  tune  omm 
Jis^  "°ri  conftantiâ  mihi  opus  fuit ,  nec  de- 
dam  rura"  fuit  :  audadcr  ad  illum  progreflus 
jis,  ut  cxfum  j  &  quà  ad  urbem  iretur  pe« 
pictiofo  tji ,  conquerens  me  dui  m  fylvâ 
api-arct.  decnare.     Illc   habitum  meum 
mifcratus,  quia  lethôpallidior  e 
ram,  luroquc  oblitus,  interroga 
vit ,  num  aliquem  in  fylvâ  vidift 
fcm.    Neminem  ,  inquam  :  dei 
humaniflimèad  viam  regiam  m 
conduxit ,  iibi  duobus  lîbi  familia- 
ribus  offendit ,  qui  retulerunt  fe 
per  omnes  fylvae  femitas  difcur- 
riffe,  nihijque  praeter  tunicam 
quam  oftenderunt ,  invenifle» 


•<1 


ïllam  repetere  audacîa  noiîva- 
luit,  .ut  fas  efl  credere,  licet  quan- 
ti erat  probe  noflem  :  tune  vehe- 
j-nentius  dolere  cœpi  >  raptumque 
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La  Satyrê  de  Pétrone. 
faur  en  fortir  :  Mais  a  peine  avois-je 
étvancé  quelques  pxs  ,  que  je  vis  ve- 
nir à  m&i  une  manière  de  Gentil^ 
homme  de  campagne  :  Alors  feus  be-» 
%n  de  toute  ma  fermeté  ^  &  elle  ne 
me  manqua  pas  ,  car  falai  fièrement 
4  fa  rencontre  ,  &  le  priai  de  m'en^ 
Çetgtier  le  chemin  de  la  Ville  ,  mt 
'aignant  de  ce  qu  il  y  avoit  long' 
tems  que  fétois  égaré  dans  ce  boit. 
Vétat  oh  tl  me  vit  lui  fit  compafion-y 
car  fétois  croté  jufquaux  yeux  ,  & 
tMe  comme  la  mort»  Il  me  demandât 
fi  je  navois  rencontré  perfonne  ^  je 
l'apurai  que  non ,  &  il  me  conduifit 
vers  le  gr^md  chemin  ,  ou  étant  ar» 
rivez,  y  nous  aperçûmes  deux  hommes 
de  fa  connoijjance  ,  quil  apela  ,  &  qui 
lut  dirent  quils  avoient  batu  le  bois 
fans  rien  découvrir-^  mais  quils  avoi- 
ent trouve  une  méchante  robe  ,  qu  ils 
Montrèrent. 

Il  efî  facile  de  croire  que  je  neus 
pas  i*efronterie  de  la  récUmer  ,  quoi 
que  fen  connujfe  très- bien  la  valeur -y 
wa  douleur  redoubla  a  cette  "vetie^ 
Bifin,  pénétré  de  l'aficlion  de  voir 
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t6        T.  PETRONlj  SaTYR, 

gemens  thefaurum ,  Rufticis  non 
advcrtentibus  ,  &  ingravefcente 
debilitate  ,  folito  leniius  gradie- 
bar» 


Tardius  igitur  în  urbcm  pervc- 
ni ,  &  ftabulum  intrans  Afcyltoii 
femimortuum  grabatoque  rcfolii- 
tum,  inveni ,  in  alium  quoquè  Ic- 
ftum  ipfe  decidi,  &  nequidem  ver- 
bum  proFerre  potui.  Perturbatus 
ille  quod  tunicam  mihi  cieditam 
non  viderer  praecipiti  voce  illam  à 
mepetiit  :  fed  ego  dcficicfis,  quod 
vox  negabat ,  cculorum  languorc 
explicLii  5  viribiis  tandem  paulatim 
redeuncibus  A/cylco  infortunium 
declaravi:  at  mcjocari  putavitj&r, 
quamvis  ambiricfus  lacrymarum 
imber  Sacramenti  teftisforec,  pla- 
ne revocavit  in  dubium,  credens  fe 
aureis  mefraudare  velle.  Giron  in- 
ter  hsec  ftans  acque  maftiis  erat  ac 
ego  jpfc,  Ôc  dolorpueri  triftiriam 


auge- 
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La  Satyre  de  Pétrone.  87 
ainfi  emporter  notre  trefor ,  ma  foi- 
4  blejfe  augmenta  ,  &  je  rejiai  derriè- 
re eux  ,  fans  qu'ils  prtfent  çarde  k 
moi, 

farivai  a  la  Ville  fort  tard  ^  & 
>i  entrant  dans  r Auberge  ,  je  trouvai 
K.  Afcjlte  au  lit  à  moitié  mort  :  je  me 
\  jetât  aufii  fur  un  autre  lit  fans  pou- 
fi  voir  lui  rien  dire  :    il  fut  terrible- 
^  ment  épouvanté  de  ne  point  voir  la 
t  robe  qu'il  m*avoit  donnée  a  garder^ 
)  &  il  me  la  demanda  avec  précipita- 
iï  tion;  Mais  le  peu  de  forces  qui  me  re- 
^  ftoit ,   ne  me  donnant  pas  le  pouvoir 
"  de  lui  répondre ,  je  le  regardois  jeu- 
lement  avec    des   yeux   qui  témoi- 
gnoient  affex.   U  caufe  de  mon  afli- 
chcn.    Enfin  y  me  fentant  mieux  y  je 
ht  racontai  le  malheur   qui  niéteit 
arrivé-,  U  crut  que  je  raiUois ,  & ,  quoi 
que  jacompagnaffe  mes  fermens  d'un 
torrent  de  larmes  ,   //  n'en  put  être 
convaincu  y  &  tl  s'imagina  que  je  ne 
voulots  lut  faire  aucune  part  de  cet 
argent.    Giton  ,    qm  etoit  prefent  a 
(e  récit  ,  ne  parut  pas    moms  aftgè 
fue  mot  ,  &  u  douleur  que  témot- 

gnoit. 
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88      T.  PETRONij  Satyr. 
augebat  meam  :  fed  perquifitia 
qu3e  denobisfiebatmagis  torque- 
bat  animum  ;  rem  Afcylto  dtcla- 
ravi,  qui  levirer  commotus  fuit, 
quia  fc  féliciter  a  negotio  expe- 
dierar.    Perfuafus    infuper  nos 
eiïe  fecuros/ignotos  fcilicet.&à  ne- 
mine  vifos.  Moibum  tamen  men- 
tiri  voluimus,   utdiutiusin  cubi- 
culo  morari  liceret -,  fed  déficiente 
pecuniâcitius,  quam  ftarueramus>. 
migrare,        cogenre  neceflitate^a, 
manubiâ  vendere  oportuit^ 


j^orum  iî- 
lud  voca- 
tatur  fu- 
burra  ma- 
jor :  ibi 
ferotino 
ten>porc 
furta  vea- 
dcbâtur: 
unde  x'.yi 

frri  fuo  vi* 

Plaut. 


Tacite 
Ami.  1.15. 


Veniehamm  m  ^  forum  déficiente 
jamdiey  in  quo  notavinnu  frequen-* 
ttam  rerum  renalum  3    non  quidem 

pretio^ 

^  Pétrone  décrit  fous  cette  Hiftoirc ,  Tinclina^ 
îion  que  Néron  avoit  au  vol:  ou  pliitôt  ceux  qu'il 
failbit  par  d  ,  b  •  uchc  lors  qu  il  couroit  la  nuit  par 
ici  mes  de  Kxixwt ,  &  klquck  il  pr^noit  plâiu  de 


MX'' 


lui;' . 
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LaSatyri  dePetronb. 
mit  ce  bel  enfant  ,  augmentoit  en- 
ore  U  mienne.  Hait  ce  qut  me  clm- 
rmoit  le  plus  ,  cétoit  U  recherche 
ju  on  faifett  de  nous  :  fen  avertis 
\fcjLte  ,  qui  ne  ne  s* en  émût  pas  beau»  \ 
oup ,  parce  qu  il  s^etoit  tiré  heureu^ 
ement  d'afaire  ,  &  qu'il  étott  per^ 
^Oiadé  quon  ne  vier.  droit  pas  nous 
hercher  dans  notre  Auberge  ^  parce 
ue  nous  navitns  été  vus  de  pers- 
onne ^  &  qu'on  ne  nous  sonnoijfoit  pas» 
ous  trouvâmes  néanmoins  a  propos 
€  feindre  d'être  malades ,  afin  de  re- 
er  pendant  quelque  tems  dans  »o- 
re  chambre  s  mais  nous  ne  pûmes  y 
'emeurer  autant  que  nous  l'avions 
éfoîu ,  car  l'argent  venant  a  nous 
anquer  ,  il  falut  nous  ré  foudre  k 
endre  les  mpes  que  nous  avions^ 
our  fubvenir  a  la  préfnte  nécef'- 
té. 

*^  Nous  arrivâmes  au  Marché,  lors 
ue  le  jour  finiflbit  5  &  nous  y  re- 
marquâmes quantité  de  chofes  à 
prendre ,  qui  n'ctoient  pas  à  la  véri- 

I 

Elire  vendre  à  une  porte  de  derrière  de  fou  Pa- 
lais qui  réfoftdoit  fur  le  Marche. 

i. 
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ÇQ  T.  Petronij  Satîr. 
preciofarum ,  fed  tamen  quarum  fidetnl 
maie  ainbuUntem  obfiurttas  temporis  faA 
cillimè  tegeret,  Ctm  ergo  &  ipfi  raptutm 
latrocinto  pallium  detult/Jlmus ,  uti  ecca- 
fione  opportuniffîmâ  ceepimus ,  atque  tn\ 
quodÀmangulo  lactnum  extremam  con-\ 
cutere ,  fiquemfortè  emptorm  Jplendï^\ 
da  vejits  pqfet  Adducere» 


i 


KeediuM0r4tus  Rujikmquiddm,  fdM 
mit  arts  octdts  mets  y  cum  muliercula  CO' 
mite  propius  acce/it ,  ac  dilïgenms  con-à 
fider are  pallium  cœpit  :  invicem  Afcjl^ 
tos  in'jccit  contemplattonm  fuper  hu* 
meros  Rtiftki  emptoris ,  ac  fubito  exa* 
ntmatus  conticuit.    Ac  ne  ipfe  qtiidem  fi-* 
ne  aliquo  motu  hominem  conjpexi  mi 
videbatur  iîle  mihi  effe  ,    qui  tuni' 
(ulam  in  folttudine  invenerat  j  pla* 
m  is  ipfe  erat,    Sed  cum  Afcjltos  t't' 
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La  Satyre  DE  Pétrone,  çi 
é  de  conféquence^  mais  qii*on 
^jjoit  bien  aife  de  couvrir  de  l'ob- 
■■Bité  du  foir^  parce  quelles  né- 
P«»oient  point  aquifes  de  trop  bon- 
e  foyj  Et  comme  par  cette  même 
aifon ,  nous  avions  aporté  le  man- 
^auj  que  nous  avions  vole, pour 
)'rofitcr  de  cette  favorable  oca- 
(on  nous  nous  portâmes  dans  un 
itoin  5  &  nous  en  étalâmes  un  bout, 
frn  que  fa  beauté  put  atiier  c^uel- 
rrr  ^_ue  marchand. 

Peu  de  tcms  après  un  Cam- 
agnard^que  je  connoilTois  de  vûë, 
compagne    d'une   petite  fem- 
e  5  s'aprocha  de  fort  prés  ,  pour 
îeuxconfidererce  manteau  :  Af- 
'Ite  de  fon  côté  jéta  aufTi  les  yeux 
r  les  épaules  du  Campagnard, 
ui  faifoit  mine  de  le  vouloir 
I  cheter^&tout  à  coup  il  demeura 
ans  une  furprife  extrême  ,  Se  ne 
^   it  mot  :  Je  ne  pus  aulli  regarder 
et  homme  fans  émotion,  parce 
[u'il  mefemblaque  c'étoit  le  me- 
^  ne,  qui  avoic  trouve  ma  robe  dans 
5  bois.    En  éfet  c'étoit  lui  ^  mais 

coni- 


91 

W 
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ji  T.  pETRONij  Satyh!.' 
tneretfidem  oculorum,  ne  quid  temere 
facrret ,  priits  tanqnam  emptor  propms 
Acceftt,  detraxttqne.  humeris  Uàniantt 
&  diltgenttus  tenuit.  O  lt<fum  Fortuna 
nnrabtlem  !  Nam  adhuc  nec  future  qui- 
dem  attulerdt  RuJiicHs  cunsfas  manus, 
fed  tanquam  mmdid  Jpolium  etim 
fdftidicse  vendttakdt» 


•1r' 


Afcylm  y  fojlqum  depofttum  ejft\ 
invioUtum  vidity  &  perfonam  Tf»- 
dentis  contewftAmy  fednxit  me  pau- 
lulum  A  turba  :  &yScuy  itiqutt ,  frd" 
ter ,  redit fe  ad  nos  thefaurum ,  de  quo 
querebar  ?  1II4  ejl  tumcuU  adhuc ,  ut 
apparet  mtaélis  aureis  plena-Quid  igitur 
facimus,  aut  quo  jure  rem  mjlrmvm^ 
dtcmus  \ 
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La  Satyre  de  Petroke.  9^ 

omme  Afcylte  craignoit  que  fcs 
yeux  ne  le  trompaflentjil  s'avança 
plus  prés  5  afin  de  ne  rien  faire  mal 
^  propos ,  &  fâifant  femblant  de  la 
archander  ,  il  la  lui  tira  par  un 
out  de  dcflus  les  épaules  ,  pour  la 
^manier  avec  plus  de  facilité.  O  fur-  ^  .^lli 

prenant  cfet  de  la  Fortune  /  le 
Campagnard  n'avoit  pas  encore 
teu  la  curiofitc  devilîter  les  coûtu- 
'ics  de  cette  robe  ,  &  même  il  ne 
rexpofoit  en  vente ,  que  par  ma- 
/  nicre  d  âquitj&  comme  un  haillon. 

Auffi-tôt  qu'Afcyltc  eut  recon- 
nu qu'on  n'avoit  point  touché  à 
l'argent  que  nous  avions  caché 
dans  la  doublure ,  &  que  le  Mar- 
chand n'avoit  pas  une  mine  à  re- 
douter ,  il  me  tira  à  part ,  &  me 
dit  :  Sçais-tu,  mon  ami,  que  nous 
avons  retrouvé  le  trefor,  dont  la 
perte  me  tenoit  fi  fort  au  cœur? 
Voici  nôtre  robe  ,  où  font  encore, 
comme  il  paroît,  toutes  nos  pièces 
d'or.  Que  ferons- nous  ?  &  de 
quelle  manière  en  uferons-nous 
pour  la  reprendre? 

Cet- 
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94     T.  pETRONij  Satyr. 

ExhtUratus  ego^non  tanttim  qHÎa  prd-» 
....  dam  videbam ,  fed  ettam  quod  fort  un  a 
«•]iiibaud»       turptjsma  ,  frjpuwne  dmtjeratine'- 
turti.     gavi  circuitu  agendum-,  fed  pUnejure 

civilt  dmtcandum  »  ut  fi  noUet  aliénant 

rem  domino  reddere^  ad  intcrdiilum  ve^ 

met» 

Quid  Faciant  leges  3  ubi  folapecu- 

niaregnatj 
Aut  ubi  paupertas  vincere  nulla 
potcft? 

Ipfîjqui  Cynicâ  traducunt  tempo- 
ra  cœnâ, 

Nonnunquam  nummis  vendere 

vcrba  folent. 
Ergo  judicium  nihil  eft  nifi  publi- 
ca  merces, 
,  AtqueEques  ,  in  caufa  qui  fedct, 
nonemp-     j  cmpca  probat. 

tâ   caula,  COHtràl 
ut  quidam    ^      frugalité  des  Philofophes  Cyniques ,  qui 
Tolunt:        mangeoient  que  des  Icgumcs^au  raport  deLu- 
Icd  tmpta  ^-gj^  ^  couvroit,  fous  l'aparcnce  de  la  fc vérité  ,  la 
cum      a  jujpitude  de  leurs  moeurs.  C'ctoit  des  cfpe'ccs 
^o"g°"^'Me  Mendians,  ôcdeDcrvis.  J 
th*Jfs    ér     i Les  Chevaliers  Romains étoient  du  Corps  de] 
0kttits.      2^  jultice.    Chaque  Confeil  étoit  comporc  pour  ' 
l'ordinaire  de  cinq  Sénateurs  ,  gens  de  robe,  &de 
cmq  Chevaliers.  Qjjand  la  Noblefie  a  commencé 
à  mcprifei  ki  emplois  de  Magiitrature ,  elle  n'a 

pas 
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La  Satyre  dePetho  NE, 
Cette  nouvelle  me  rejouit  beau- 
coup 5  non  feulement  parce  que  je 
te  evoyois  nôtre  butin  ;  mais  encore 
1  KircQ  que  la  Fortune  me  juftifioit 
l'un  honteux  foupçon.  De  forte 
[uemon  fentiment  fût,  que  fans 
lairetantde  façon,  il  faloit  agir 
w  les  voyes  delà  Juftice,  &  faire 
f.lîîgner  le  Campagnard ,  s'il  ne 
Tculoit  pas  nous  rendre  ce  qui 
tous  apartenoit. 

A4ts,  où  r Argent  fait  tout  ^  à  quoi  fer* 
vent  les  lotx  ? 

]ui  ri  en  a  point  ici»  tout  lui  manquer 
la  fois, 

leux  qui  font  aujourd'hui  profefion 
pHbliquey 

^\bferver  aux  repas  Cabftineme  a  Cy- 
nique, 

Vendent  leur  voix  ouvertement: 
Jnfin  le  Magiftrat  met  à  prix  la  lufiice, 
£1       b  Chevalier  même ,  efdave  de  ce 
^■"^  vicey 

fis  au  TribunaUa  vend  impunément. 

Afcyl- 


as  prévu  que  les  gens  de  robe  dcvicndroicnc 
:uis  Souverains. 


Le 
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^6      T.PtTRONlj  Satyr^ 

Contra  Afcyltos  leges  timebat  :  &y 
quïs ,  ajebat ,  hoc  loco  nos  novit  ?  aue 
quis  habebit  dicenttbus  fidem  ?  Mihi 
flâne  placet  emere  ,  quamvïs  noflrum 
fit,  quod agKofetmus ,  & parvo  are  re- 
cuperare pottus  thefaurum ,  quant  in  am- 
bigtiam  litem  defiendere.  Sed  prêter 
mum  dupondium  ftcUicunque,  quibus 
lupmos  deflinaveramus  mercari ,  nihil 
dd  manum  erat.  Itaque  ne  intérim pra- 
da  difiederet ,  vel  minoris  pattmm  addi^ 
ceve  placuit ,  ut  pretium  tnajoris  coM" 
pendti  leviorem/aceret  jaéiuram. 


Cùm  primhm  ergê  explimmus 

mer- 


,  il  decmaïUUlcs  defordrcs  cachez 

des 


i 


*  Le  manger  •rëinaire  de  ces  Philofophes,  l 
4oM  EBColpe  &  Afoylicafedcnt  leiaparences,  ,  ç, 
éta  nt  des  racines,  &  des  légumes,  Pétrone  prend  j 
r«fpéce  pour  le  genre,  &  fous  le  portrait  de  ces  ; 
4cux  fripons 
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y        La  Satyre  Ce  ^etrôke.  ^  97 
*V  Afcylte,  au  contraire,  qui  a- 
irchendoit  la  vûë  d ïin  juge  ,  me 
it;  Comme  nous  ne  fommes  ici 
^nnus  de  perfonnejon  n'ajoutera 
las  foi  à  ce  que  nous  dirôns  -,  cela 
ant,  je  croi  que  nous  fer  ons 
.ieux  de  racheter  cette  robe,  quoi 
u  elle  nous  apartienne ,  &  de  rc* 
|^*'^ouvrer  plutôt  nôtre  trefor  avec 
p4eu  d'argent ,  que  de  rifquerrif- 
ïu'é  d'un  procez  :  Mais  nous  n'a- 
rions  pour  tout  argent  comptant» 
ue  deux  petites  pièces  de  mon- 
oye,  lefquelles  encore  avicns- 
ous  deftinées  à  acheter  dequoi 
vivre.    Ctû  pourquoi, de  peur 
ue  la  proye  ne  nous  échapât, 
ous  trouvâmes  à  propos  de  don- 
er  nôtre  manteau  à  meilleur  mar- 
Ichc  -,  afin  que  le  gain  qûc  nous  fe- 
ons  en  retirant  une  chofe  fi  pre- 
ieuîe  ,   pût   compsnfer  nôtre 
iperre. 

,     Aufli-tôt  donc  que  nous  eûmes 
i  déployé  nôtre  marchindifc ,  la  mé- 
^.  J  me 

*  -ri  ^"^^  gens,qui  faifoieht  alors  profcdion  des  lettres; 
(P*")^  èi  eBipruntokutle  maf^ue  de  Philofophcs.  ^  ^ 
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T.  PlTKONlj  SaTYI.. 

mereetH^  multeropertù  capite ,  quA  cum 
"Rufitcd  fiaerat,  ïnjpcciu  dtligentiùs  fi-^ 
jwa,  injecit  Mtrdtnque  lac'tnU  mdnum,- 
mdgnaqne  vociferdlione ,  latrçncs  um-c 


C^Uird  i  n«s  perturhdti ,  ni  videfe^ 
mur  mhil  dgere,  &  tpfi fctjpim  &  fordi- 
dam  tenrre  cœpimm  tumcam ,  atque  ed- 
dminvtâîÀ  procUmdret  mflra  efe  fpo* 
lia ,  qud  iUtpoftderent.  Sed  nuUo  gene* 
u  fdr  erdt  cdufa  no/ira ,  &  Conaones, 
qu£  dd  clamer em  confluxerant ,  tiofiram^ 
ftilicet  de  mtrey  ridebdtit  inv$didm\ 
quod  pro  ilia  pdrte  vindicabant  prettofij 
fimdm  vejlem^  pro  bac panmciam,nc  cen 
iontbtu  quidem  bonis  dignam.   tttc  jffÀ 
€yltos  pene  rifum  dt/cujfit:  qui ,  filen- 
tiofd^o  :  Vidmus ,  inquit ,  fudm  eut- 
qut  rem  ejfe  canfimam,  reddant  «#-] 


•  Les  femmes  Romaines  rte  fbrtoient  poîni 
fens  être  voilées.  Cette  coutume  s  oblèrve  enco- 
re par  tout  rOricnt,  &  dans  une  partie  de  l'Eupo- 

})e,cllc  cli  auflî  ancienne  que  le  Mondc,commcil 
c  \  uit  par  Tcxcmple  de  Rcbcea  dais  la  Gcnefç- 
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La  Satthe  di  Pethônï. 

ne  femme  ^  voilée ,  qui  ctoit  avec 
s  Campagnard,  après  avoir  bien 
'xaminé  le  manteau ,  jeta  Tes  deux 
nains  deffus ,  &  s  ccria  de  toute  fa 
orce;  Je  tiens  mes  voleurs. 

Nous ,  étonnez  au  dernier  po^nt 
[le  cette  infulte,  de  crainte  que,n*7 
jépondant  pas,  il  ne  femblâtquc 
lous  ne  fuflions  criminels ,  nou« 
lous  mîmes  à  tirailler  cette  vilai- 
le  robe  déchirée  ,  &  à  crier  avec 
^a  même  aigreur  »  que  ce  qu'il* 
ivoient  là  nous  apartenoit  :  Mais 
los  demandes  ctoicnt  bien  inéga- 
les. &  la  multitude  du  peuple,qut 
itoit  acouruë  au  bruit, comme  c'eft 
l'ordinaire,  prenoit  plaifirà  enten-^ 
Ire  n6tre  querelle  :  car  d'un  côtt 
m  vouloit  r'avoir  un  vêtement  de 
jrand  prix  ;  &  d€  l'autre  un  hail- 
lon fi  méchant,  qu'il  n'ctoit  pas  di^ 
jne qu'on  employât  de  bonsmor- 
:eaux  pour  le  racommoder.  Cc- 
jcndant  Afcylte  fit  cefler  la  rifée, 
après  avoir  obtenu  fikncc  dit> 
Kous  voyons  bien  que  chacun 
eftimece  qu'il  prétend  lui  aparté-^ 

E    2  iiir 
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•ICO  T.  Petronî)  Sattr^  .| 
bis  timkdm  noflram ,  &  paUiam  futirn  ^ 
recïpiant. 

£tft  Rujîk»)  mulicr'tque placQbat  per* 
vmutio  j  Advocati  tamen  ,  jatn  pcneNên 
flurni ,  qui  volebant  pallium  lucrtfacere^  ' 
fldgitdbant  uti  apud  fe  utraque  depone* 
retjtttr ,  dc  poftero  dte  Judex  querelam 
tnjpicertt.  Neque  enim  rcs  tantum-y  quA 
'Vider entur in  controvcrftam  ejje ,  fed  lon- 
j^e  dltudqudri ,  inutra  parte  fait  cet  i.t- 
17  teint f  /u^ict9  h^tlrtretur. 


Im  fequefiri  placebant  ,  &  ne/cit 
offi°iuni  ^"^^  Conctombus  calvus  ,  tuberofif- 
.Agt^e  adfi»^^  frontts  y  qui  folebat  aliqudndt 
fjif  '.un  &  i  ad  cau/oi  avère  ,  invaferat  pal- 
àc  proccz  ^^^^  >  exhîbiturumque  cruflmo  dte ,  df- 
firmdbdt*     Cdterum  apparebat  nthil 

dltkd 


La  Satyre  de  Pétrone,  joi 

lîr^  Qu'iUncus  rendent  nôtre  ro- 
&  qu'ils  reprencnt 


leur  nian- 


Quoy  que  cet  échange  plût  au 
ampagnard,  &:à  lafemme,  tou- 
îfois  des  Oficiers  de  Juftice  ,  qui 

E trouvèrent  là,  comme  des  vo- 
îursdenuit,  voulant  gagner  ce 
lanreau,  infiftcrent  àce  que  l'un 
^•k  l'autre  fût  dépofé  entre  leurs 
îTiains,  afin  que  le  lendemain  le 
fugeprît  connriffance  de  cette  a- 
1  -aire.  Ils  difoientde  plus  qu'il  ne 
•  î'agifToitpas  feulement  qu'on  pro- 
nonçât fur  le  dépôt  :  mais  qu'il  y 
>'  avoit  encore  bien  autre  chofe  à 
î  aprofondir  ,  fçavoir  quels  de  nous 
:  étoientles  voleurs. 

Déjà  le  fentiment  de  l'Aflem- 
.   IWéealoit  au  Sequeftre ,  lors  qu'un 
m  id'entr'euXjhomme  chauve,  dont  le 
|||  Ifront  étoitfort  clevé,&  qu»  fe  mê- 
loit  quelquefois  de  pro€ez,s*empa- 
mi  ra  du  manteau,  afliirant  qu'il  le  re- 
prefenteroit  le  lendemain.  Enfin,ii 
ctoit  facile  de  juger,  quecesBri- 
jà   gands  n«  cherchcient  à  le  faire 
iJl  £  5  met- 
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Iktui  )  Li- 
tigatio  fo- 
icnfis. 
Hac  voce, 
tcmpus, 
locus,  de 
hora,  aflî- 
gnantui. 


2  x^cumtn 
&  i'genti 
t»UiditAtt 

ironicè 


101  T.  Petronij  Satyïl. 
dltud  qujiri ,  nifi  ut  Jmel  depofita  vejlu 
inter  prccdones  firangularetur ,  &  nos^ 
mettt  (rhninis,non  veniremusad  *  conjli* 
tutum.  1dm  plane  &  nos  voUbamm. 
Itaque  ut  nu  [que  partit  votum  cafiuad^ 
juvit.  Indignât  us  enim  Rujiicus ,  quod 
nos  centonem  exhihendum  pofiuiaremus, 
wijttinfaciem  Jfiylti  tunicam,  &itbe- 
ratos  quenlâjufitpallium  deponere,quod 
folum  Ittem  facubat.  Ergo  recuperato ,  ut 
putabawuSithefauto,  in  diver/orium  pra- 
cipitcs  abmiUs^pj^Uufifqueforibus,  ridC" 
te  *  acumen,  non  tninm  Concionum  quam 
Calumnïantum,  cœpimta^  quod  nobi^-ifi" 
genti  caliditateypecuniam  nadtdijfmt. 


m 


«♦il' 


t. 


Quiim  aureos  cxtrahercmus.tu- 

nicam 
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LAvSatyre  DE  Pétrone. 
mettre  en  main  tierce  5  que  pour 
le  partager  entr'eux  au  plus  vite, 
:&  nous  empêcher ,  par  la  crainte 
d'une  acufation  de  vol>de  compa- 
/oîtrcà  TafTignation.  C'étoit  bien 
ilà  au  fil  nôtre  penfée>  de  manière 
que  le  hazard  fit  ce  que  les  uns  & 
des  autres  fouhaitoient:car  leCam- 
pagnard  ,  indigné  de  ce  que  nous 
«faifions tantde  bruit  pour  ravoir 
^  \|unmécliant  guenillon,  jeta  la  ro- 
'^''ibe  au  nezd'Afcyhe  ,  &  pour  finir 
•^fî  lia  difpu te  5  demanda  queleman- 

S'*itean, qui  faifoit  nôtre  procez,  fût 
idépofé  en  main  tierce.  Ayant 
:>n(ldonc  ain fi  recouvré,  comme  nous 
:  Ici  oyons  .  nôtre  petit  trcfor  ,  nous 
l  -gagnâmes  au  plus  vite  l'Auberge, 
P  J6c  ayant  ferme  fur  nous  la  porte  de 
lia  chambre,  nous  nous  mîmes  à 
plaifanter  fur  le  peu  d'efprit,qu'a- 
voient  eu  ces  gens  de  Jufticc  ,  auflî 
bien  que  nos  acufateurs ,  de  nous 
avoir  rendu  fi  fottement  nôtre  ar- 

t gent. 
I     Lors  que  mus  découpns  la  dou- 
hlurc  de  U  lobe^  pour  en  tirer  les  pié' 
E     4.  CCS 


IL 
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J04     T.  Pf  TRONI J  Sa'I  7R. 

nicam  dilTuendo  ,  aiidivimus  afi- 
quem  à  Diverfitore  pcrentcni 
ç^uoà  hominum  gcnus  ftabulum 
jam  nunc  intraverat.  Hâc  voce 
perterritus,  cô  egrelTô ,  ad  fcien- 
dum  quidelfet,  defcendi,  accepi- 
ique  Praetoris  Lî£torem  ,  qui  pia 
ofîîcio  curabat  Exrerorum  nomina 
infcribi  in  publicis  codicibusjduos 
vidifle  Advenas  domum  ingredi, 
quorum  nomina  nondum  in  aâa 
retulerat ,  &  idcirco  de  illoruni 
patriâj&occupatione,  inquirere. 


Faec  îta  perfup£loriè  narravit 
Diverfitor ,  ut  mihi  flirpicioneni 
dederit  nos  hîc  non  in  tuto  dTej 
atque,  ne  deprehendcremur  ,  pla- 
cuit  egiedi,  ncc,  nifi  nodu,  do- 
mum repetere:  itaque  difceden- 
tes  offîcium  cœnae  Gitoni  manda- 
vimus. 


Ut  nobis  in  animô  erat  vîas  pu» 
blicas  declinare,  perfoiitarias  ur- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

182  N  2  vol.  1 


La  Satyiïe  ûf.  Pet». «ne.  105 
:es  d'or  ,  nous  entendîmes  que  nôtre 
'Hôte  parlott  dans  la  Cour  a  un  hom- 
me 5  (fur  lui  dmavÀoiî  ,  quels  étoknt 
.les  gens  qut  .renoknt  d'entrer  chez, 
'lut.    Cela  me  donna  une  peur  terri- 
\h!c  :  Après-  qu  tl  fut  font  y  je  defeen- 
\dis  pour  (ciivotr  ce  que  cctoiî  ;  & 
.j'aprts   qu'un:  lluiffier    du   Préteur  y 
^yant  ordre  de  prendre   le  nom  da 
sîQus  les  étrangers ,  ■  qui  eteient  dam 
iLa  Ville,  venoit  d'en  voir  entrer  deux 
idans  l'Auberge  ,  Icfqucls  il  navoit  pas 
encore  cnreghrez^-  &  que  pour  cet  éfet 
il  s'étoit  enquis  quel  etoit  leur  païs» 
\&  leur  emploi. 

VHÔte  me  fit  ce  récit  d'un  air  d, 
me  faire  foupçonner  que  notis  n  étions 
.  pas  en  fureté:  ce  qui  nous  obligea  de 
ifortir  ,  afin  qiion  ne   nous  trouvât 
i  i  point  i  eu  cas  quon  rmt  nous  cher- 
(■  \\  cher  ,  &  ayant  réfolu  de  ne  revenir  que 
i    la  nuit ,  nous  donnâmes  ordre  a  Giton 
h  de  ne  nous  faire  préparer  a  manger ^ 
\  que  pour  ce  tems-là. 

Notre  défi  m   étant   d'éviter  les 
?  grandes  rués ,  nous  alâmes  roder  par  les 
quartiers  les  plus  retirez.  ^  de  manie- 

E  5  rj 
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io6  T.  Petroni)  Satth. 
bis  regiones  gradimtir ,  &  fub  vef- 
perumin  locô  femotô  obvias  ha- 
buimus  duas  mulieres  ftolatas, 
haiid  indecores,  quas  lento  gra- 
du  fecuti  fumus  ufque  ad  facel- 
lum  ,  quod  ingrefTae  funt ,  &  undè 
murmur  infolitum  ,  quafi  voces  ex 
antri  penetralibus  crumpentes,  au- 
divimus.  Curiofitas  facellum  in- 
trarc  etiam  nos  impulit  j  ibique 
ifafdn*.  complures,  Bacchantium  inftar, 

laïcs. vid.  dextrâPriapinos  *  fafcinofos  gc- 
^inofô  Plus  .viderc  non  licuit: 

/.icyitô.  na'jj^urnos  animadverterunt,  tam 
Vcamcra  ^^E^^^^^]  clsmorem  fuftulere,utin- 
H»,  voh:*,  tremuerit  Templi  ^  camara,  &  nos 

iftlà"'/»*-  ^°^^'P^^^  conatse  funt  :  fed  veloci- 
m4-  ter  addiverforiiini  confugimui, 

niiiu  ad 


Vf  fr'tmum  knefiio  Gttonis  fj^. 
fârata  nos  .mpUntius  cœna ,  tjiium 
jAtts  4ud4(i  itrej'ïtH  mpHlfum  exfo* 

mit. 
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LaSaTTRE  t)B  PlTRONE.  iOf 

que  nom  trouvdnt  le  fotr  dans  un 
roit  écarté^  nous  rencontrâmes  deux 
emmes  voiUes  ,  Ajfnz,  bien  faites  ,  que 
mus  fuivîmes  de  loin ,  ju/ques  dans  un 
ffctit  Temple ,  où  elles  entrèrent ,  &  ok 
nous  entendîmes  un  bruit  extraerdinairCy 
(tmme  deplufieurs  voix  ,  qui  fort  oient 
d'un  Antre ,  qui  étoit  ^  au  fond  de  c(  Cerem». 

,  '       ^  /  *  ^     j'   nies  qntf 

Temple»    La  curtofite  nom  porta  flj)' g'obfcr. 
entrer  aup,  &  nous  y  vîmes  plufteurs  voicntj 
femmes  échaufées ,  &  hurlantes ,  corn-  ^^^^i^  ^ 
me  des  Bacchantes  ^  qui  tenaient  dans  d9?iit2^ 
la  main  droite  de  petites  figures  de  Pria- 
fe ,  bien  fournies  de  leurs  ornemens  or» 
duutires.    Nous  ne  pûmes  en  voir  da* 
vantage  j  car  auffi-tôt  quelles  noiuapef" 
purent  y  tUes firent  des  cris  fi  epouvan^ 
tables ,  que  la  voûte  duTemple  en  trem^ 
bla ,  &  elles  voulurent  ft  faifir  de  noufy 
mais  nous  gagnâmes  bien  vite  au  piedy 
^  nous  H0HS  retirâmes  dans  notn  jiu* 
ier^e, 

A  peine  avions  nous  mangé  c« 
que  Giton  nous  avoit  fait  apréter, 
que  nous  entcndîmct  frapcr  k 
ioups  redoublez  à  la  portej&  aprég 

E    6  avoif 
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I08        T.  pETRONlj  SaTTR. 

nuit,  cum  &  ipfi  erge  palltdi  regdrr- 
mmquis  ejjet ,  Aperhwqmty  jam  fcies. 
Bum  lcquiwur,fera  fuâ  Jjonte  delapfa 
mtdit  ,  n  cluj^que  fu bit o  fores  admt^ 
fcnmt  intramem.  Mulicr  autem  erat 
opei  to  captte ,  tlla faitcet ,  qua paulo  an- 
tecmn  Tuf  tcoJIcterat:  &  Me  dertjijfe, 
:  ^  P^^'t^afi^-  Ego  fim  AnctUa 

}  zcv^l  Qji;artiliA  ,  cujusros  facraanie  »  Cryp- 
>  V ,  ^^'H^^'  Ecceîtfa  vtnit  ad  fiabu- 

■\  rcdr.  ?  petitque ,  ut  vcbtfcum  lu  eat  loqm. 

;:..iicti!a>  KoLiie  /eriurban.  Kec  aicufat  errorcm 
-;ûj:i,  ii,  ^^p  fffft,  nci  punît,    inw  potnis  mira-' 
.1]  oii    tw,  5  quu  Duii  juvenes  tara  tirbanos  in 
■  .Biii.    P^"^  rea.onem  daulertt. 


Ta- 


^  les  ferrures,  dont  fc  fcrvcîcnt  ordinaire. 
JTXht  les /i  tiens  ,  n'etoicnt  poirjt  atachces  aux 
ICires,  ccrcnr.eles  nôtres  3  nais  elles  s  y  mé- 

^ix>iem à  peuples  conin;cJes  cadenas.  Ovide  dit 

^€X(u'ept/^  fera  m, 

,  h  retione  attribue  à  cette  remn:e,  Ja  quali^ 
te  de  Prctrefle  de  Pria]  e ,  pour  lui  donner  le  re- 
licl  que  mente  ravctuie  qu'il  va  dccriiepSc  dôt  les 
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11^' 

La  Satyre  DE  Pétrone,  109 
vivoir  demandé  5  en  tremblant  ,qui 
|;'éroit  :  on  nous  répondit ,  Ouvrer 
eulement,  &  vous  aîez  lefçavoir. 
Pendanr  ce  dialogue  *  la  ferrure 
comba  d'elle-même  ^  & ,  la  porte 
/étant  ouverte  ,  une  femme  voi- 
ce  entra.  Céroir  juftemcnt  la  mé- 
e  que  nous  venions  de  voir  avec 
e  Campagnard.  Penf^z-vous.nous 
dit-elle,  vous  erre  moques  de  moi 
'mpunément  ?  fe  fuis  la  Suivante 
e  bQrartillajdont  vous  avez  trcu- 
\è  le  Sacrifice  en  paroiflant  de- 
anties  Autels  de  Priape.  La  voi- 
i  elle  mcme  qui  vient  à  votre 
uberge.  afin  de  vous  parler  :  Ne 
ous  troublez  point,  car  elle  n'a 
as  dellcin  de  vous  acufer  du  cri- 
e,  que  vôtre  erreur  vous  a  fait 
ommettre,ni  de  vous  en  faire  pu- 
nir: au  contraire  elle  cft  étonnée 
ar  quelle  aventure  dauflî  honnê- 
es  gens  que  vous  ,  fe  trouvent 
'ans  cette  Contrée. 

Nous 


Bcidens  font  connoître  les  artiiTces  des  Coiuu- 
'ues  ;  £oui  atra^çi  les  jeuAcs  gcr.s. 

La 
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110     T.  p£T  Kom]  Satyh. 
\  rdcentîbtis  ddhuc  nobis,  &  4d  neutrsm 

tto^  em  ;  p.  n  n       •  I 

tffcntio.  pAYtem  ^  affenutionem  flectentmu  y  tn^ 
ncm.      trayit  ipU  uyu  comitata  vimne ,  fedtnf^ 
ment.      quc juptr  thoruTH  meunit  dm  jievit. 
Plaut.  in  ngfiij^ç  quïdem  nosuUum  adjecmM  wr^ 

Moftcl.ac.  ^  rt     ■  f 

I.  sc.3.  di-  bum^fed  attênttt  expeddvimm  Ucrpidé 
^i^'^^J^^'^^  dçloris  parafas.  Vt  er- 

tixi.       go  tant  ambitiofus  ^  detumnit  Mer  y  reîc^ 
xit  ftiperbum  ^  pallto  caput  y  &  maniùta 
ditu.  interfcy  ufisfue  adarticulôriim  ftrepitum^ 
contritis.  Qudnam  ejl^  inqutt  5  h£C  auda- 
î^c^y^J-^-  cia  ?  dut  ubtfabulasy  &  anteceffa  latrocï- 
jus  mulic-  nta  dïdicïjiis  ?  mifereor  médius  fidim  ve- 
cum  jiy^ .  neque  enim  impune  qui/quam  ^  quêi 
non  licuit  >  adjpextt.    lltique  nêftra 
ipauio]  i.  ^^gio  tam  prétfenttbm  plena  ejl  Nu- 

c.vcloSa-  .  jnsnh 

ccrdotis. 

quod  ccn* 

10  de  an»     4  La  triftcfîc  qu'on  remarque  dans  la  Prc- 
paupcre    trèfle  ,  n'cft  que  pour  parvenir  aux  fins  qu*cllc 
diftum      Çç  propofoit  :  &  TAutcur  décrit  Tabondance  des 
ftiit  f.  24.  larmes  de  cette  femme  ,  &  les  ris  furprènansqui 
leur  fucccdent  tout  à  coup  ,  pour  faire  voir  la  fa- 
cilité que  le  Sexe  a  de  pafler  d'une  extrémité  à 
l'autre. 

b  Cette  aftionde  gravite  5  eft  encore  obfèiv^ 
aujourd'hui  parmi  nous  ,  elle  étoit  fort  en  uûgt 
chez  les  Anciens. 

c  Quartilla  connoifloit  ces  jeunes  fripons  paf 
raventuie  dumiAtcauquc  la  Suirante  avoit  r«« 
trouve^ 


muit 
parano 


xis 
torrente 
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LaSatyrï  de  Petroni»  iîî 

Nous  n'avions  encore  rien  dit,  & 
ous  ne  fçavions  que  penfer  de 

11  1    *  *  A      rr  Quai» 

jout  cela  ,  lors  que  la  Maitreileen-  ûiuT 
{ra,acompagnce  d'une  jeune  fille,6c 
;*aireya»t  fur  monlitjelJe  *  pleura 
bng-tems  ,  pendant  que  nousde- 
jncurions  toûjours  dans  le  filence, 
1>C  dans  Tctonnement  de  voir  ré- 
pandre tant  de  larmes,  qui  fem- 
j)loicnt  marquer  une  extrême  dou- 
eur.  Apres  donc  qu'il  en  fut  fortî 
in  torrent  de  fcs  yeux ,  elle  releva 
"on  voile,nous  montrant  un  vifàgc 
révère,  &^  preflant  Tes  mains  l'une 
xontre  l'autre  jufqu'à  faire  craquer 
Tes  doigts  ;  Quelle  eft  vôtre  har- 
idiefTe,  nous  dit-elle  ?  &  oùavez- 
)VOUs  fibien  apris  à  mentir,  &  à 
'  s  voler  ?    En  vérité  j'ai  pitié  de 
>  vous  y  car  jamais  perfonne  n'a  veu 
;Ie$  cliofes  défendues ,  fans  être  pu- 
ni de  fa  curiofitéj  parce  que  dans 
^nôtre  païs  il  y  a  un  fi  grand ^  nom- 
fbre  de  Divinitez  prêtes  à  tirer 

ven- 

d  Cette  Exagération  tourne  en  ridicule  la  pfu- 
talitédes  Di«UJ(;4ojit  U  K€li]^ioH  Fa/Cftnc  étoa 
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m.     T.  PfiTRONij  Satya. 

minibm ,  faaitus  poffis  JDeum  5  ^//.rv;/ 
df  nt'es jix.  f^0J7iinem  y  mvemre.  At  ne  me  putetis 
inici) ,     ultîonts  caksâ  hue  veniffc ,  ittate  7na(ris 

gnorantes      ^  <^ 

ut  infri  i^tynv?  commoveor  y  quam  mjuria  mcu. 
lcg.  v,,^r«  nmrrtidentes  inm^  ut  adhuc  tuto ,  i^A- 
mtjtjns  i  inex^'tabîlc  Jcem. 


corum. 


7/»;^  quidem  iUa  no^e  vexat4 ,  tam 
penculofo  mhcrrui  frigore  ^  ui  îertundt 
eUAin  impctum  timerem  :  &  ideo  medi- 
ùn-un  fomno  petit  ,  jujjltque  fiim  ros 
pcrquirere ,  atqtte  impetum  meîbi ,  won^ 
firatÀ  fubttltute,  Unire.  S(d  de  re- 
medio  non  tam  va/de  Uioro-  Major  enim 
iiiprxcordiis  dolor  faiitt  qui  me  ufque  ad 
mce^itAtcm  mçrùs  dcducit  :  ne  falicet 
juveriili  mipulfi  Jiccntia ,  qticd  in  facello 

Frtapi 
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La  Satyre  DE  Pétrone  it^ 
vengeance  des  injuie':  qn'on  fait 
àleur  culte , qu'il  eil  plus  facile  de 
rouver  un  Dieu,  qu'un  liomme. 
'Mais,afin  que  vous  ne  penfiez  pas, 
ue  je  fois  venuë  ici  dans  un  efpric 
e  vengeance ,  je  vous  déclare  que 
)  vôtre  jeUnefTe  me  touche  plus ,  que 
l'afFi  ont  que  vous  m'avez  fait  j  car 
je  me  perfuade  que  vous  n'avez: 
commis  un  fi  grand  crime  ,  que 
par  pure  ignorance» 
^    Je  vous  dirai  donc ,  que  la  miic 
I    î dernière  j'ai  été  faifie  d'un  friflori 
I    fi  dangereux ,  que  j'ai  crû  avoir  un 
i    accez  de  fièvre  ^  de  forte  que  dans 
|Nf  le  fommeil ,  ayant  demandé  un  re- 
mède aux  Dieux  ,  ils  m  ont  ordon- 
né de  venir  vous  trouver  ,  pour 
vous  prier  d'en  adoucir  la  violence, 
après  vous  avoir  montré  le  fecret 
d'en  venir  à  bout.  Mais  à  vous  par- 
ler franchemcnt,le  foin  de  ma  gue- 
if  rifon  n'eft  pas  ce  qui  me  touche  da- 
^  V  vant.^.ge,un  plus  grand  chagrin  me 
I  dcvore,&  me  réduit  aux  abois.  Je 
crains  que  ,  pouflez  par  un  liberci- 
ï^^gc,  qui  eft  naturel  aux  jeunes 

gens 


s» 
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114     T'PETRONlj  SATTR. 

Priapi  v  Jiflis  t  vulgetts  DeoruntifUt 
(0h/Iu  preferattsin  poptdum,  Protendê 
igïtur  udgmiu  vejîra/ùpmasm4nusype'' 
Sffque,  &  oro,ne  T^êlurnas  ReUgioneSyjO" 
(um  rifumque  faciatts  ^  neve  traducere 
yeittistot  annorum  fient ék^  qu*  ^)ft^ 
w  omnes  nQVcrunt, 


Secundum  hanc  deprecatmem  Ucry* 
masrurfus  effidit-,  gemmbufque  largis 
ioncujfd^   tôt 4  faite  ac  petlore  thorum 
meurn  prcf  it.  £go  eodem  tempore  &  mi" 
I  vir.f .  ]  fericordié  mhatus  ,  &  metu ,  bonum 
^^^^^^^^dnimumhabereeAmjupi'i  &  de  ^  utro- 
de  fccrètô  qu€  ejfe  ficuYAm,  Nam  neque  facra  quem- 
Prkpus"^  ^«4?»  vulgaturit, & fiquùd ptAterea  aliud 
non  jlC  remedUm  ad  terttanam  %  Deus  iUi  mon- 
ut^^fom-fi^^ff^^  ,  adjuVAtutos  nos  Brvmam 

aiarunt  PrO" 
quidam. 


1  Stdo- 
sius  A- 
,oI. 


•  Ces  Prctrcs  fe  nommoîcnt  MyBd^  &  i  fer- 
Toicnt  également  à  Bacchus&à  ?riape.  On  les 
apeloit  encore  PkatUphort^  au  raport  d'Hérodote; 
parce  qu'iU  portoienf  dans  leurs  Cérémonies  dc$ 
Wtucfl  de  fiiap e.  Pk^lhi  •rnuxMi  ï.  c,  wininlU^ 
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La Saty-ke  DE  Pétrone  iiy 

5ns,  vous.n'aliez  révéler  les  my- 
.Itères  que  vous  avez  vûs  dans  le 
landuaire  de  Priapej& publier  les 
scretsdcs  Dieux,  Je  me  jétedonc 
.vos  genouxjvous  fupliantj&  vous 
mjurant  à  mains  jointes,  de  ne 
f:as  tourner  en  raillerie  nos  Géré- 
loniesnodurnes,  &  ne  point  di- 
ulguer  des  chofes,  qui  ont  été  ca- 
hées  depuis  tant  de  fiécles5&:  dont 
pême  quelques-uns  de  nos  a  Frè- 
res n*ont  aucune  connoifTancc. 

Après  qu'elle  eut  celTc  de  par- 
er, elle  recomença  à  pleurer  abon- 
lamment ,  & ,  foûpirant  avec  des 
:forts  furprcnans  elle  fe  jeta  le 
rifage  fur  mon  lit.  Alors  me  Ten- 
ant émû  de  compaflîon  ,  &  de 
rainte  ,  je  l'exhorraî  à  prendre 
:ourage,  &  TafTuraiquenon  feu- 
ement  nous  n'avions  garde  d'ou- 
irrir  jamais  la  bouche  de  toutes  ces 
Cérémonies  >  mais  encore,  que  (î 
^ics  Dieux  lui  avoient  infpiré  quel- 
jue  autre  remède ,  pour  guérir  fa 
lévrCjnous  étions  prêts  à  féconder 
Us  intentions  d«  la  providence 

Divi- 
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providî'utiani  vel penculo  noftro. 
■~  H.lamr  f  ofi  hune  iwlltotationem  fx 
étantulur,  ù  '/iavit  tue  Jpjffius  ^  &  e, 
Ucrymis  m  rtjuw  mot  a  dcfcendentes  a 
aure  captUos  me  os  ^  ■■  dmtata  manu  du 
litnta'.i']  xtt  :  c  >  Eifw  ;  mqmt.  'mduaas  vobi 
q|"^"jjigi.        &Aconjliîuta  Ute  dmHmr  '-Ouo^ 
ti  dcniiû  jÇ  mn  aw  ui/etis  de  hac  niedkitfa-,  qua 
officium  P^^^  »  i^'"  parata  erat  m  crafttnmn  tur 
gcrebaju.  ba^  qu£  ù  tnjuriam  tticam  vmdtcam^ 
dtgmtdtm* 


Contcmnî  turpe  eft  ,*  legem^donà- 

re,  fuperbum. 
Hocamo,  quod  polTum  qualibet 
ir#«è  i.c.    ire  via. 

^^'^"'f^^  Nam  I  fane  fapiens  contemptu  jur- 


Plaut.  j,.- 

nifaiii.      gia  fleftitj 
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La  Satyre  dePetî.oîce«  T17 
ivine,iTiême  au  péril  de  nôtre  vie. 
La  bonne  Dame ,  joyeufe  d'une 
elle  promefle ,  me  baifa  plufieurs 
ois  ;  &  Tes  pleurs  fe  changeant  en 
is,elle  s'amufa  à  démcler  avec  Tes 
loigrs  les  boucles  de  mes  cheveux, 
ui  tomboient  à  côté  de  mon  vi- 
ge.  je  veux,  dit-elle,  faire  la  paix 
vec  vous  autres,6c  jeconfens  que 
tous  n'ayons  plus  de  proccz.  Ce- 
endant  je  vous  avertis,que  il  je  ne 
-'ous  eulTe  point  vus  dans  la  vo- 
ontc  de  m'acorder  le  remède  que 
fouhaite ,  des  demain  une  trou- 
")e  de  gens  fe  prcparoit  à  tirer 
ifengeance  de  l'afront ,  que  vouî 
Ivez  fait  &  à  moi ,  Si.  à  mon  cara- 


,^^^me  mépris  efl  honteux  ,  mais  il  ejî  honê- 
rabîcy 

'tmpofer  uneloifelo^fa  volonté, 
i^aire  tout  ce  qu'on  veut  me  pardit^néA- 
'   hle.  * 

I.tje  chéris  la  liberté. 
■ ,  J         A?^  ^patfe  les  querelles, 

Px/  U  mépris  qu'il  a  pour  elles-, 

Ditns 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkhjke  Bibliolheek,  Den  Haag. 

182  N  2  vol.  1 


itl     T.pETRomj  Sattr. 
Et,quinon  jugulac  ,  viftor  *bir« 


têmplofis  de'mde  manibus  m  fantmii' 
repente  rifum  ejfufa  eji ,  ut  imeremus. 
Miem  ex  aherd  parte  &  ancillafecit^quA 
prior  venerat.  Idem  vtrguncuUy  qus 
MHd  tntr avérât  5  &  omnia  mimico  rifu 
«xfinuerant  :  Càm  intérim  nos ,  qutt  tam 
repenttna  effet  mutatio  animorum  faéia, 
ignoraremus,  ac  modo  nofmettpfos  ^  mo' 
domulteres ,  intuer emur:T<indcm,  in- 
quitQuartilla,  vetui  hodie  m  hoc  di' 
verfirio  quemquam  mortalium  admittty 
ut  remedtum  tertiana ,  fine  interpeliatio- 
Me  >  4  vohs  acctperem. 


1:...,. 


Tt  hdc  dixit  QiuvtilU  >  Afijltês 

qui' 
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itd  La  Sattm  de  PetkoMe.  119 

Dans  un  combat,  f  homme  de  œut, 
^m#r/  qu  tl  donne  U  vie,  efl  doublemem 
I  vainqueur, 

I  *  Elle  n'eut  pas  plutôt  j^ch»vc,que 
L  |?atant  des  mains,elle  fe  prit  à  écla- 
"  er  de  rire  avec  tant  de  forcejqu  el- 
5  nous  épouvanta.  D'autre  côte  It 
iiivante,  &  la  petite  fîiIe,quictoit 
illil  ntrce  avec  Quartilla>en  firent  au- 
m  ant  ;  &  tout  rétentiflbit  d  éclats 
smblables  à  ceux  qu'on  entend 
%f  ux  Farces  des  Théâtres.  Pendant 

IrTUc  nous,  qui  ne  fçavions point, 
H  où  provenoit  un  changement  fi 
I'  rompt  dans  les  efprits  de  ces 
îmmes ,  tantôt  nous  nous  regar- 
ions l'un  l'autre,  &  tantôt  nous 
bfcrvions  leur  contenance  >  Quar^ 
\Ua  nom  dit  ,  j'ay  donne  ordre 

f ue  pèrfonne  n'entre  aujourd'hui 
ans  cette  maifori ,  afin  que  je  puif^ 
fc  recevoir  de  vous,  fans  être  inter- 
I  fcmpuë,  le  remède  néceflaire  â 
I  j|ia  ficvre. 


\ 


111e  n'eut  pas  plôtôt  prononce 

CCS 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

182  N  2  vol.  1 


lîô      T.  Petî^oni)  Satyr.' 

qmdempMltjper  objîupuit  :   ego  autem 
^^,ifj^'"ifrtgidwrslneme  Gallica  fdcim,  nulUmpo- 
zXàz^^^'  mvcrbum  emittere.    Sid  ne  qutd  tri" 
fiius  expeciurem  ,  comitatus  fucnb^t*' 
la   Sep-  Très  entm  èrant  mUlimuU ,  fi  qutd  rel* 
^^''•hîtei        conari  ,  ïnfirm'tftmA  :  faltcet  con^ 
î^illr.    tr4  nos  ,  qmbus  fi  ml  aliud  virile ,  fexug 
effet  i  qitod  (tuxtUaretur,    Et  *  pr<tM 
cincti  certe  alîuis  eramus  :  imo  ego  fUM 
jampma  compofueramy  uifidepugnan^. 
dum  foret  i  ipfe  cum  OuarttUa  confifte* 
rem  ,  Afcjltos  cum  ancilia,  Giîon  cmn 
virgïne. 


Dum  haec  mente  volvebam  ac- 
çelTit  Quartilla,  ut  tertianae  mede- 
rer ,  fed  delufa  fpe  furibunda  egre-. 
ditur ,  &  teverfa  paulo-poft  nos 

inva- 


*  tneï- 
4c  1.9. 


*  Cette  façon  de  parler  cft  prifc  de  la  ccîntii^ 
rc  qu'on  donuoic  aux  Soldats.Scrvius  fur  ces  motsî 
de  I  Virgile  diftinchs  ^(rcs,  dit  que  difcuclos  veut. 
dVre  i'  habilcs  miUû<t,  parce  que  les  braves  Soldatt 
cincli  era'ij.  De  la  vient  ciwc  cir-gulum  milttù  dd 
rt ,  fignifioit  i  militandi ,  comme  nous  aprenH. 
K,ufin.  Lt  quand  les  Soldats  vouloient  combitio- 
ils  reJevoient  leur  xobe  avec  cette  ceinture,  ail;:  1 
d  être  plus  libics.  C'cit  ûufil  à  quoi  l'Auteur  fciit 

alla- 
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La  Satyre  DE  Pétrone.  îir 

s  paroles,  qu'Afcylte  en  parut 
n  peu  étonné;  Pour  moi ,  devenu 
lus  froid  que  la  glace,  je  ne  pc-s 
roferer  une  feule  parole  :  mais  ce 
ui  m'cmpccha  de  rien  craindre 
c  fâcheux  ,  c'eft  que  nous  nous 
rouvionsen  nombre  égal  contre 
rois  femmelettes  ,  trop  foibles, 
our  entreprendre  quelque  chofe, 
elles  ne  rccevoient  du  fecours 
*ailleurs:  Et  certes  nous  étions 
f)ien  préparez  ,  même  en  cas  de 
duel,  j'avois  déjà  difpofé  ainfi  l'or- 
|lrc  du  combat  :  Je  devois  avoir  à 
:f aire  avec  Quartilla ,  Afcylte  avec 
<  fia  Suivante ,  &  Giton  avec  la  peti* 
;:e  fille. 

I    Pendant  que  je  faifois  cette  ré- 
i^éxton  y  Quartilid  s' ap  roc  ha  de  moi^ 
Dour  recevoir  le  remède  quellenta" 
9it  demdndè  j  mais  ne  trouvant  péu 
ue  l'éfet    répondit  à  ma  promep» 
lie  fortit  ùrujqttefHine  du  logis &, 
^revenant  un  momtnt   a^rés  ,  elle 

nous 

altufion  au  (ùjct  du  combat  qu'Encolpc  prémédi- 
te ,  qui  n'etoit  cependant  autre  ehofe  qu'un  duel 
«le  volupté-  C 


♦ 
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tîi     T.  Pbtronij  Satyr.' 

învadi  ab  ignotis  ,  &  in  Palatium 
fuperbilîimum  transferri  julîît. 

Tune  ver 0  excid'tt  omnU  conftantU  at* 
tonttpf ,  &  mors  non  dubu  mtferorum 
eculos  cœpit  obducere.    Aft  Ego  , 
quant,  domina,  fi  qui  d  trifiius  paras,  ce- 
\  c»*fici  )  ^  ^      conûce  :    N  que  enim  tam  ma- 

Tcrbum  ^ ^     ■>         ,     r  ,  , 

gladiato-  gnum  fucinîts  adnnjwius ,  Ht  debcamus 
torti  perire. 


iium. 


J  lêJtfuta] 
fliminuti- 
vuni à  lo- 
àix  : 
têuvtrturi 


AncilU  y  quA  PJyche  vocahatur ,  »  /<;- 
ttuvtrturi  diculam  in  pavimento  diltgenter  exten- 
de'' v«w  SoUicitavtt  »  tnguina  mea ,  mille 
iiomcn  jam  morùbus  frigida* 

Gai.  Vn 


itditr. 

Vcx  illa 
non  indc 
cens  erat 
Latinis. 


Operuerat  Afijltos  pallie  capuu 
ddmonitus  fcilicet  ,  pericuhfum  efe 
élienis  intervenir^  fecretts.  Intérim 
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'Il 


LaSattrë  dePetronï.  iij 
Bous  fit  enlever  par  des  hommes  inconnus» 
^Ui  nousiondmfirmt  dans  un  Palais  ma' 
gmfique. 

Alors  nous  fûmes  fi  troublez, 
que  toute  nôtre  confiance  nous 
abandonna,  6c  que  nous  commen- 
çâmes ,  au  milieu  de  nos  malheurs, 
à  enviiager  la  mort  comme  cer- 
taine. Ce  qui  me  fit  dire  à  Quar- 
tilla  5  Si  vous  nous  préparez  ,  Ma- 
dame, quelque  chofe  de  plus  fune- 
fte ,  achevez  au  plus  vite  ,  je  vous 
prie  y  car  le  crime  que  nous  avons 
commis  n'eft  pas  aflez  grand,  pour 
nous  faire  mourir  à  force  de  tour- 
mens. 

Aulîi-tôt  fa  Suivante ,  qui  (ê 
nommoit  Pfiché ,  érendit  une  cou- 
verture fur  le  plancher ,  Et  s'cfor- 
ça  de  me  mettïc  en  humeur  j  mais 
tout  étoiten  moi  plus  froid  que  fî 
j'eufTefouffert  mille  morts. 

Cependant  Afcylte  s'éroit  cou- 
vert la  tête  de  Ton  manteau  ,  fça- 
chant  bien  qu'il  efl  dangereux 
quelquefois  d'être  trop  curieux 
des  fecrets  d'autrui  ^  &  la  Suivante 

F    i  ayant 
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i!4     T.  Petroni]  Satyr.' 

du^u  ïnftim  AncilUprotulit  defuris  :  al^ 

teraque  pedes  nojïros  alltgavtt  ,  altéra 

tnanus.  ^  . 

Conftriaus  ita  vincuhs ,  non,  in- 
Guam,  hacratione  fruipotciit  vo- 
tis  Domina  tua.    Fateor  ,  inquit 
I  mejir*- ^nc'ûh ,  fed  alia  '  medicamenta 
ZT'L  funt  mihi  admanum  ,  6c  certiora. 
tion.  vi  fubitbque  vas  ,  Satyriô  plénum 
attulit ,  &  jocosè  fabuloscque  mul- 
tû  jaaitans  ita  effecit,ut  ferè  totum 
liquorem  exhauferim,  &,quià  nu- 
per  ejus  blanditias  fpreverat  Af- 
cyltos,  extrema  fatyriiportione 
ejus  dorfum  ,  iUo  non  fentientc, 
fparfit. 

Afcyltos  jam  déficiente  fabularum 
eentextu.  Qtiid  ergQ.  mquit,  nonfitmdi-- 
cnus  qmbtbam  ?  JnctlU  rifu  meo  prodt- 
tacomplofit  mams,  & ,  Jppofut  qutdemy 
mc\uh, Meftens:  fol  fis  totum  nudica- 
mcntum  Mîfiïi 


ime    efi  ,   inquit  QuartilU , 

quidqmd 


La  Satyre  DE  Petrqnb.  115 
ayant  ôcé  fes  jarérieres.  Te  fervit  de 
l'une  pour  me  lier  les  pieds,  &  de 
l'autre  pour  me  lier  les  mains. 

Me  voyant  a  'mfi  garoté ,  je  lui  re^ 
frefcntat  que  cette  •violence  nétoit 
p.ts  un  fur  moyen  pour  venir  a  bout 
des  prétentions  de  ft  Uaîtreffe, 
D'acord ,  me  répondit- elle  :  m  its  j'en 
ai  un  plus  apuré.  Aufi  tôt  elle  apot' 
ta  un  gobelet  plein  de  Satyrion  ^  & 
tlle  fit  fi  bien  que  jen  avalai  plus  de 
la  moitié^  en  me  faifant  mille  contes  fort 
iplaijans'y  &,  parce,  qu" Afylte  avoit 
\  rebuté  fes  carejfes  dés  ie  commence' 
\  Vient  y  elle  lui  jeta  le  refie  fur  U  doSy 
à  fans  qu'il  s'en  aperçut, 
f  Comme  cette  plaifante  conver- 
i  fation  fîniflbit ,  Afcylte  dit  :  Hé! 
quoi  donc,  ne  me  trouvez- vous 
pas  digne  de  boire  aulFi?  Alors  la 
Suivante,qui  fe  vit  découverte  par 
un  foûris  qui  m'étoit  échapé ,  fe 
mit  à  batre  des  mains  :  le  vous  en 
ai  donné,  dit-elie,  mon  cher  En- 
fant ,  &  vous  feul  avez  pris  tou^ 
Te  la  potion. 

£ft  .  il  vray  ;    repartit  Quar- 

F   $  tilla 
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n6     T.PiTRONij  Satyr.' 

cjuid  Satynj  fmt  y     Lmolf^ms  ebibitl 
X  irtvor^re^     mdec€nti  rtfu  luura  commorit. 

ï\- Ac  ne  Gtton  qutdem  tilttmo  rijum  ttnmt> 
^^^  .  ^'^^^utujue  fefiquam  virgumtila  cetvuem 
&^'cxcia-  ejus  invaftt .  é  non  ref  ugnanti puer o  tn-' 
porro  fiumerabilia  ofiula  dédit. 
QviRi-  Volcbamus  mtfiri  exclamare  ,  y^^f 
TES.  ^„  qwfquam ,  /'Wt 

IgZco  P fiche  acu  comatorià  cuptenù  nuhi 
K/véïv  t2  invocare  »    Quint'tum  fidem  , 

(TM- pmgeùy.ty  illtm  puella  penicillo ,  quoi 
^ce>  :  vel  ^fy«w  ^'rf/jrw  tïnxerat  ,  ^Z)/- 
r^v  ai'  cpprimebat.     Vttimh    *  C/«a- 

àr/«J   fipervenit  mjrthe^  fubotnatus 

cotporis.  '  ^rf/Zj^- 

ve^  rr.Pî> 

rb'us  "°'      *  1  lfî<!ort  nous  affure  que  ces  éguilles  fe:- 
voient  aux  femnves  à  retenir  leurs  cheveux,i5cies 
empe'chcr  de  tomber  trop  bas.    Fulvia  Se  Hero- 
iliv.ip,    tjias,dit  2  S.  Jércme,s'en  lirvirent  pour  percer 
a  Contre  ^  ]angiie  l'une  à  S.  Jean,  l'autre  à  Ciceron,parce 
RufiU.      qu'elles  n'avoientpû  fouftir  les  vcritez  qu'ils 
leur  avoient  leprochées. 

b  Ces  Danfeui  s  proftitucz  nommez  Cinediens, 
êtoicnt  certains  jeunes  hommes  quifaifoicnt  eix 
danfant  des  poftures  lafcives  :  La  Chanfon  qu'un 
pareil  Débauche  dira  dans  la  fuite,  nous  le  prou- 
ve aflez.  Aulugele  alTûre  qu'il  y  avoit  deux  forte» 
de  ces  gens-là,  dont  les  uns  etoient  Agcns ,  &  k» 
autres Patiens.  line  vous  importe  guère  ,  leus 
leproche-l-il,  ^>^«^^  Tv^mbrii  Çin<di  Jitîs f<'fitri»ri- 
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La  Satyre  DE  Pet  RONE.  127 
tilla?  Etn'eft-ce  pas  Encolpequi a 
d  bû  tout  ce  que  nous  avions  de  Sa- 
tyrion?  Cela  la  fit  rire  fort  agréa- 
blement, &,  il  n'y  eut  pasjufqu'à 
Giton ,  qui,  à  la  fin,  ne  put  aulTi 
s'en  empêcher.  En  même  tems  U 
petite  Fille  fe  jeta  à  fon  cou,  & 
baifa  un  million  de  fois  ce  bel  En- 
fant 5  qui  ne  s'en  défendoit  pas. 
Dans  l'état  malheureux  où  nous 
ous  trouvions,  nous  eulîîonsbien 
voulu  apeler  du  fecours  ^  mais  per- 
fonnnenefe  fut  prefcnté  pour  nous 
en  donner.  D'un  côté  Pfyché ,  lors 
que  je  voulois  crier  à  l'aide, 
piquoit  les  joucsavec  une  *  éguil- 
le de  tête:  &  d'autre  côté  la  peti- 
te Fille  faifoit  Ces  cforts  pour  four- 
rer dans  la  bouche  d'Afcyke  une 
petite  brolîe  pleine  de  Satyrion. 
Enfin,  pour  comble  d'infortune, 
un  de  ces  ^  Danfeurs  proflituez 
entra,vctu  d'une  robe  ^  couleur  de 

F   4  Myr- 

f  C'eft  à  dire  d'une  couleur,  qui  eft  entre  le 
jaune,  ôc  le  noir  ,  reflembJant  àla  graine  deMyt- 
th«,  lersiju'cUecftineuic. 

4  Ce- 
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Af4 


iiî     T.Petroni)  Satyr. 

ïi^i^'^yci  *  S'^^fiP^^^  >  i^W^^o^^^^  fiiccirîcfiai  modo 
gaufapc,  extortis  nos  clumbiiscectdît ,  modo  bafm 
Martial,  olïdiftm'ts  inquitiavit  \  don:c  QuartilU 
^uguiu  V aliénât tam  tenens  virgam  j  ait e que  fuC' 
fumtr*  cMa  wlTit  infeiiabm  dari  mjfionem, 
ihtrriU*^^  f^i'^ue  nojirum  reltpojijitmis  juravtt 
i.t.fzciù,iierbis  y  inter  nos  pertturum  cffè  tam  z 

tniodme-  ,      -,  -  ,   ^  *^ 

t  bus  quz-^jonmle fecrctum» 

d..m  à  fô 
leiig  onë 
in  utiat. 
SicCatul- 
larironicè 
JF),  !■ 

picrtim 


>  „  IntYAvertmt  3  faUftrtu  qudmtlu 
h  aa  &fî  î'^"^'     «^'•^    lecythmo  ferfufos  oleo  ut" 


Vtctmqm  ïgnur  lafiittid-^ 
Abjects  5  ccenatoria  repctimm  , 


guratè,  fecertir.t. 
qiiiû  mu- 
Jicres  iilat'^^ 
luââ  vc- 
ne:c:'  cor- 

p  isïxerccbantur,  4  Ltijth'im-]  zà]t€t.     ^  A>î>tu3-^ 

Grxcis  vas  i«  quo  olcnm  palaeftricum  (êtvabatui ,  quod  La- 
sùùs  Omom.'* 

/t  Cclaeftditaparemment  ,à  caulc  de  l'iifage 
infâme  que  ces  fortes  de  gens  faifoientdc  leur 
bouche.  Toyez  la  Not.  Latine  z  pag.  16. 

h  Elle  tenoit  une  baguette  en  main  ,  commÉ 
une  marque  d'autorité.  L'Auteur  fait  allufion  à 
la  coutume  qu'on  oblcrvoit  avec  les  Atletes  ,  2* 
/  les  Glatliaicms,que  IcsMaitics  fepaiokflt  au  plus 
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La  Satïrb  di  Pétrone,  ti^ 
yrthe,  &  lié  d  une  ceinture ,  le- 
uel  faifanr  mille  contorfions  avec 
corps, nous donnoit  en danfanr, 
antôt  des  coups  de  Ton  derrière, 
tantôt  nous  infedoit  de  faies 
baifers ,  jufqu  a  ce  que  Quartilla, 
ui  avoit  fa  jupe  troulTéc  fort  haut, 
&  tenoit  en  main  une  b  baguette 
^.e  baleine,  ordonna  qu'on  nous 
rît  quartier.    Alors  chacun  de 
|..ous  jura ,  par  tout  ce  qu'il  y  a  de 
lus  facré ,  qu'il  ne  fe  vanteroit  ja- 
nais  d'avoir  effuyc  ujie  avanture, 
'ont  le  fouvenir  même  fait  hor- 
ur. 

Enfuite   nous  vîmes  paroître 
lufieurs  Courtifancs  ,  qui  nous 
orcrent  le  corps  d'une  huile ,  qui 
^  ablit  nos  forcée.     Apres  nous 
astre  donc  ainfi  delaffez,  nous  re- 
rîmes les  c  robes  dont  on  fe  fert 
ipour  manger,  &  l'on  nous  condui- 

F    5  fit 

fort  de  leurs  combats  atec  une  fimple  baguette 
Ofourfoire  quartier  au  vaincus  i  ce  qui  s'^peioit 

i  Les  Romains  avoient  des  rcbes  qui  ne  leur 
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î  Cufi  lttr  ] 
gUULS, 

}):omul- 
lîs  ,  cntc- 
cœnn  fimt 
lynoijViiia 


1  Suétone 
dans  ]a 
Vie  d'Au 
f  udc  C.64 

2  Ciccron 
contre 
Pifon. 


IJO        T.PETRONlj  SaTYR. 

1;^  proxîmam  celUm  dti^t  funjw  \  in 
(jua  très  leBi  Jîrati  étant ,  C£  reli^ 
c^tnu  lautttiarum  affaratw  ff  Undi^ 
âîffirKe  expojltHS.  f^fi  ergo  dijlnhiii- 
mns  ^  î  (ruftattone  mtrtfica  inittA- 
tij  vino  ettam  Falerno  tnundamHr. 
Excipti  etium  plurthus  ferculis  cum 

labe^ 

'  A  I.cs  Anciens  ne  s^afleioîcnt  point  ,  comme 
nous  poui  manger,  ils  fc  coiichoiciit  fur  des  lits 
lêrablaLles  à  nos  lits  de  falc,  dont  l'ufage  peut 
nous  ctre  refté  de  l'Antiquité.  Leur  cori  sctoit 
élevé  fur  le  coude  gauche ,  afin  d'avoir  la  liberté 
d'agir  de  la  maindroite, &leurdos  etoit  foûtcnu 
ras'derricreavcc  dcj^etits  couflins  quand  ilsvou- 
loient  ferepofer.  Le  lit  de  la  gauche  etoit  le  plus 
hcnorable,  &  celui  de  la  droite  le  dernier.  L'or- 
dre pour  la  première  p'ace  fur  chaque  lit,  étoit 
de  n'avoir  jerfcnne  au  delTusde  foi:  tellement 
que  le  premier  lit,&  celui  du  milieu,  étoicnt  de- 
Itinez  pour  les  Conviez^  &  le  troificme,qui  c  toit 
le  dernier,  fe  vovoit  ccupé  parle  Maître  de  la 
ma  fcn  avec  fa  famille  ;  &  lors  qu'ils  n'y  t'toient 
pas^lesfurvenans  ouParnfites,  rempliflbicnt  ces 
places.  I  La  manière  la  plus  honorable  de  traiter, 
ctcit  de  n'avoir  qne  trois  lits  autour  de  la  tabîe, 
troi:  perfonnesau  pins  fur  chr^quc  Ut:î  II  ctoit 
iral.hcmRted'yen  placer  davantage.  Kacrobc 
décrivant  un  repas  de  Pontifes  dit  ,  pour  en  ex- 
primei  1?  magnif  cei.cc ,  ru'iln'y  avoit  qi:e  dix 
conviez, 5:  que  cependant  on  mangeoit  dans  deux 
fales.DrnsIa  fuite  des  tcms  on  devint  moins  cii 
confpcft  car  on  fit  des  lits  fort  long:  en  manière 
de  dcmi-ceïc!e  ,  qui  comprenant  tout  le  tour  de 
Jatable.portoient  la  forme  à\mfiimû  :  Aufli  les 
apcloit'cndunouidc  cette  lettre  Gxeque, 
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La  Satïre  de  Pétrone.  131 
l^t  dans  une  chambre  prochaine, 
1  où  il  y  a  voit  trois  a  lits  dreircz,& 
lun  repas  magnihquenicnt  fervi. 
Ayant  été  priez  de  nous  mettre  à 
table  ,  nous  commençâmes  par 
b  l'avant  mets ,  qui  étoi'c  merveil- 
leux,  &  nous  bûmes  b;:aucoup 
dun  très  excellét  vin  de  Faierne. 
On  nous  regala  encore  de  plu- 

¥    é  fîeurs 

\JItl,AJmm  ;  &  nicmc  on  leur  donnoit  d'autre^  i 
noms,ruivant  Ja  quanritc  des  perrojine«.  qu'ils 
pouvoiCt  contenir:  i  Ces  lits  fe  piaç.jicnt  autour 
dune  tabie  ronde  proportionnée  h  leur  hauteurj 

j»c.ta  direm»peus4lus  baile  que  les  Convier. 

•-Chez  les  grands  Seigneurs  ces  tables  étoicm  de 
Citronnier,d'ErabIe.,on  d'ii  autre  bois  moins  pré- 
cieux, mais  couvert  de  Ia:nes  d'arj^ent  Il  yen 
avoit  qmcoùtoicntbeaucoup.Voycz  la  Reinarq. 
au28^Vers  du  Pocmede  la  Guerre  Civile  tom.2. 

/^  On  fervoit  d'abord  à  table  un  vin  cuit  au 
nucl  ,  dont  les  Anciens  taifoient  grand  état ,  non 
feulement  a  caufe  do  fa  delicatefle,  carilsavoi- 
entunemam.>redel-aprcter,  que  nous  ne  pol- 
edonsplus.mais  encore  pour  fes  vertus  admua- 
Uies  ,que?unerapori<'uans3  l'Hiftoire  de  Pol- 
ho  Romains,  qui,  à  l'âge  de  cent  ans  ctoit  en- 
vigoureux;  poiu  avoir fouvent  usé,  di- 
loit-il  a  i  Empereur  Au^.,(kc  ,  de  ce  breuvage  au 
"^i**"*'^^'"  J'UJ'e  corroborative  au  dehors,  dont 
ciens  "  ordinaire  aux  An- 

^  Le  vin  de  Falcrne  etoit  en  telle  eftime  chez 
les  Romams  qu'Horace  dit,qu'il  éroit  dig.ie  d'é- 
WcciilaiUt  iCiis  ceuL  clefs.  Pief^uc  tous  les  Au-  • 


1  £xacli. 

nion,  He- 
ptacliniô, 
Oitacli- 

2  luftc- 
Lipfe. 
Aiu.  it(^ 
CI. 


ch.  » 
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1^1    T.Petroni)  Satyb..' 

Liber emur  in  femnum ,  Itane  efl  î  inqutt 
Quartilla  ,  etiam  dornitre  vohu  m  mente 
efl,  cum /cutis  Priait  gent9  pcrvt^tltum 

des  c^;;,  Afcyltos  wdvatus  têt  nuits  in 
éteints.  Joimium  laberetuY  y  tUa,qtu  tn]urt4  de^ 
IcT^^^de  T^^J^f^^^^^'^^i  Ancilla  t9t4m  fm  m  ejut 
ih..  Ions  ft  iiginelongapafricMit ,  &  non  Jentienti 
*^'wùcî^^^^^  3/;//wfrtf/'^«f  ^  fopitii  titionibus 


lam  tgt ,  ttUm  Ut  maîit  fattgattu, 

minimum  veluti  gufium  haùfiram 
(bmni  :  idem  &  tota  intra  fortjque 

fami- 

teurs  l'ont  cclcbré  ,  &:  Pline  fur  tout  lui  donne 
dcgrandes  loïangcs  dans  Ie>  Ijx  premiers chap, 
«iu  liv.  22,  de  (en  Hift.  naturelle. 

/  On  faifoit  des  veilles  en  l'honneur  de  ccrtai- 
r.es  Duinitcz,  comn.e  de  Venus  .  de  Ccrez  ,  de 
Iacchus4ePriapc. Suétone  dans  laViede  Galba 
aflurc  qu'on  en  faifoit  encore  i  our  la  DeefTe  For- 
tun«.  Il  fe  commetoit  tant  de  proftitutions  dan» 

ces  vciWcs,  qu'on  fut  çgjjwaiiit  de  les  défendre 


3„ 
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La  Satyre  Di  Petro NE.  i^j 
urs  autres  mets,  &,  comme  nous 
/inmcs    à  nous  afloupir  :  Quoi, 
us  dit  Quartilla,  vous  prétendez 
ormirlors  que  vous  l^^avez  qu'on 
oir  ^l  'ciller  toute  la  nuit  en  l'hon- 
cur  de  Priape? 

Cependant  Afcyltc  fe  Tentant 
xtrêmement  abatu  de  toutes  les 
tineries  qu  il  venoit  de  foafrir, 
e  laifloit  pas  de  s'endoimir,  ce 
ui   donna  ccafion   à    la  Ser- 
antc,  qu'il  avoit  rebutée  avec 
épris,  de  venir  lui  barbouiller 
vifige  ,  &  les  lèvres  avec  de  la 
ïe ,  &  même  de  lui  charbonner 
s  épaules  ,  fans  qu*il  en  fentîc 
en. 

Pour  moi  5  qui  ne  me  trou  vois 
as  moins  fatigué  de  toutes  ces 
erfécutions ,  je  commençois  auflî 
goûter  un  peu  la  douceur  du 
ommeil ,  &  tous  les  domeftiques, 

.  >iagondas,Thebain.fut  le  premier  chez  lesGrec»  ,. , 
1  ui  les  abolit.  Le  Code  Theodofien  a  fiit  la  mé- 
le  choiè:Nous  trouvons  aulli  pluficurs  Or^on. 
mecs  particulières  des  Empereurs  &  des  Con- 
Isa  ce  fujet,  mais  la  plus  autentiquc  cit  dans 
i  loi  des  douze  Tabîes  qui  commence  NoHxmA 


VOU3 
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154       T.  pETRONtj  SaTYR. 

famtliafecerat  :  arque  alijcina  pcd.s  difi 
cumbenitum Jparfi  'ptcebAnt ,  aiij  parieti" 
bus  a;piiciti^  (jnidam  in  tpfo  Imùne  coti» 
junciis  mariant  capïttbiis  :  lucerm  quo- 
quehumore  dcfecU ,  tenue  &  extreh.ufn 
lumen Jharçrib.mt ,  cum  duo  Syri,  cxpila^ 
à   tribus  ^'^^^  i^gm^m^  ^  tnclimum  tntraverunt: 
icdiis  ibi  dumque  tnter  ^  arventum  av/dfus  rtxarh  j 
de    nor.         d:ductam  fregerunt  laginnm  :  ceM 
Gai.  pag,  cidtt  etiam  menfi  cum  argento  ,  &  AnàJ^ 
^z'^\xr<i^e».    fi^P^^  torum  marcenîis  ex> ujfmi forte 
tum  ]  alio  alt  'm  poculuiu ,  capHt  frcgir  :  ad  quem 
bacus',^  i^tim  exildtnaVît  illa-,  pariterque  &  fu* 
Deiphica.  res pYodidit  ^  &  païtem  ebïwi  um  excn,t* 
iwcîai   ^'it.Sjri  illt  ,  qui  vénérant  ad  pr.id.mi 
sat.  3.     pojlquam   Je    depithenfos  tntellcxe» 


Wart.1.12. 
Epig.s1.69 

3  di'iuHa'j 
in  diias 
partes  du- 
£tim  di- 
cucerty 

rompre 
«11  deux. 


*  Vous  voyez  qu'on  apcloit  autrefois  les  Va? 
lets,  ainfi  que  nous  failbns encore  aujourd'hui, 
du  nom  de  la  Province  où  ils  etoient  nez.  Les 
Syriens  avoicnt  la  1  épuration  d  erre  £ns  ôc ruiez, 
aiiUi  bien  que  les  Phéniciens  3  d'où  vint  le  Pro- 
verbe Syri  adv  -,  fia  F  ha ./  er,  pour  dire  ^  ftarbe» 
/  K  lté  &  àfm-  Ces  f  cûp'es  avoiclit  aufâ  le  re- 
nom d'ctre  foïc  j^juiiuans^ 

•  Cet 


S 
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La  Satyre  de  Pétrone,  i^^ 
ijaulîi  bien  ceux ,  qui  fe  crouvoient 
là  ,que  les  autres  ,  qui  iétoient  de- 
ihorsjfaifoientlamême  chofe  :  les 
uns  couchez  par  terre  çà  &  là,  aux 
-pieds  des  Conviez  ,qui  étoient  fur 
Jes  lits^les  autres  apuyez  contre  les 
tmurailles,  &  quelques-uns  éten- 
dus fur  le  pas  de  la  porte  ,  ron- 
fioient  tête  contre  tête.  Enfin,  les 
Jampes  manquant  d  huile,  ne  ré- 
ipandoient  plus  qu'une  lumière  foi- 
■Ible  &  p  rêteà  s'éteindre,  lors  que 
deux  Valets  *  Syriens  entrèrent 
oians  la  Sàle  ,  à  dclTein  de  fr  ponner 
bouteille  de  vin  j  Mais  lors 
'ils  fe  la  difputoient  l'un  à  l'au- 
fur  le  buffet  avec  trop  d'ardeur, 
I  ils  la  cafTérent ,  renverférent  la  ta- 
ble avec  toute  la  vaiflclle  d'argent, 
!6t   un   pot  tombant  par  hazard 
dafiez  haut,  alla  cail'er  la  têre  à 
.  V   une  Servante  qui  dormoit  fur  un 
lit.  Sentant  le  coup,  elle  s'écria  de 
^  1  toute  fa  force ,  ce  qui  fit  découvrir 
H  Iles  fripons  ,  &  éveilla  une  partie 
■  Ide  nos  yvrognes  :  Mais  les  deux 
m  Ivoisurs  de  bouteilles  fe  \oy  ant  dé- 


.^ans 
Ame  I: 
Iqu  ils 
ftre  fu 
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1^6      T.  p£TROKij  Satïk» 
runt ,  pariter  fecundum  lecium  conàde^ 
runtjUt  f  mares  hue  convmijfei& ftertere 
tanquam  olim  dormientes  cœpsntnt* 


lui^!!]'     f^fn&  ^  Triclimarckes  experreclm, 
vei    Ar-  luc€rnU  occidenttbm  oleum  infudnat  & 
chitridi-  pf^g^i^  dtterfis  paulijper  oculis,  redmant 
ad  mtnïjîcrmm ,  cum  mtrans  Cymbuli' 
ftna ,  &  concrepans  dra  .  omnes  excita^ 
icomijp^r.}  vit.  Refectnm  tgttur  eflccnvtvium  ,  & 
ciceroné.  ^^'f^^  Q^'^rnlU  ad  bikîid'mi  rcvocavit, 
faire  dé.  Adjurit  blUntatem  *  CQmtjJantis  Cym^ 

chire.  intrat 


Cet  Ofîcicr  avoit  foin  de  préparer  le  couverr 
dans  le  Tridine,  d'acommodcr  les  lits  aatojr  de 
la  table,  &  de  drcfTer  le  buffet.  Son  emploi  s'e- 
Kndoit  encore  à  gout€r  Je  vin  ,  &  avoir  foin  de  ^ 
tout  ce  qui  regarde  TOfice. comme  IbntnosSonv 
Kieli^rs.  Il  fa>5t  rciiiiirquer  que  cel  uftei  chargé 
de  vaiflclle  d'argcnt,que  ce  repas  de  bon  ^oût.  &c 
Recette  quantité  de  Valcts.prouvent qu'eQnar- 
tilla  avoit  fait  transférer  ces  jeunes  g;ens  dan:>  uiie 
maifon  bi  en  magnifique  3  car  tout  cela  ne  fc  (c* 
roit  pas  trouve  dans  leur  Auberge. 
b  Cet  i^iftnm^em  eU  très -ancien.  Il  ctoir  de  cui- 
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S 

lu»' 


La  Satyre  de  Pétrone.  1^7 
«ouverts ,  eurent  Tadrcfle  de  fe 
jlifler  à  terre  auprès  d'un  lit,  &:de 
ontrcfaire  fi  bien  les  doi meurs, 
u'on  eût  dit  qu'ils  ctoient  cou- 
hcrlà  dés  le  commencement. 

Cependant  le  *  Chef  d'Office, 
]ui  s'étoir  éveillé  comme  les  au- 
res,  avoit  dcja  remis  de  l'huile 
Êîans  les  lampes  prefque  éteintes,& 
les  V^alets  auilîjs'étantun  peu  froté 
î.esyeux,  étoient  prêts  à  nous  fer- 
iv^ir  tout  de  nouveau ,  lors  qu'une 
:foueufe  de  Cymbales,  faifant  re- 

{entir  le  lieu  où  nous  étions  du 
^  ruit  de  fon  inftrument  d'airain, 
cheva  de  réveiller  tout  le  monde, 
'n  recommença  donc  à  manger, 
iiartilla  porta  de  nouvelles  fan- 
ezi  &  l'harmonie  des  ^  Cymbales 
établit  parmi  les  Conviez ,  la  joye 
uela  bonne  chère  infpiroit. 

En- 
tre ,  &  avoit  la  figure  d'une  petite  caIotte,on  en 
jnettoit  une  dans  la  paume  de  chaque  main,  peur 
«n  joiier,  Scelle  tenoitau  poulce  par  un  anneauj 
«n  fuite  les  frapaut  avec  art  l'une  contre  l'autre,à 
ijeu  près  comme  on  fait  les  Callagnettes ,  elles 
iiendoient  un  fon  harmonieux.  On  en  voit  la  fi- 
gure dans  les  bas  leiiefs  anciens,  oîi  il  y  a  des  Bac- 


r 


4  e« 
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1  SpÂtalo- 

ccmpoli- 
tum  à 

deircatus. 
vel 

lubricè  a- 
gere  ,  ôc 
Cinxdus, 
ut  fuprà. 
Not.  6. 
pag.u6. 


138    T. Petroni)  Satyr, 
Intrat  Cincdws  honio  omnium  infulffu- 
mu^  &  plane  îUa  àomo  dignus^  qui  y  ut 
infraétîs  mambits  congemuit ,  ejufniodi 
caimtna  (ffudit  : 

Hue  hue  convenitenunc  ^Spatalo. 
einaedi, 

Pede  tendite, eurfum  addite  5  eon* 

volare  planta, 
Femorefacili^cluneagili,  &  ma* 

nu  procace 
Molles,  Veteres^Deliâcimanu  re- 

cifi. 


I  Pour 
Milon. 


Confumptis  verfibm  fuis  ,  immun^ 

diffpni 

a  Ce  Baladin  imite  par  cette  cbanfon  lafcivc, 
&  pleine  d'emportementJes  plus  célèbres  profti-^ 
tuez.à  venir  icdre,par  leur  prcTence.cctte  dcbau- 
che  digne  du  lieu  ,  où  elle  le  faifoit ,  &  de  la  Da* 
me  qui  y  préfidoit  :  les  obligeant  aulfi  à  provo- 
quer  parleurs  danfes,  &  par  leurs  adions  im* 
pudiques  ,  les  afllftans  aies  imiter. 

i  Boucfu'n^ ,  ]  Nous  apelons  ainfi  les  vieux  dé- 
bauchez ,  &  tels  qu'etoient  les  Veteres ,  dont  lc$ 
Romains  fe  fcrvoient  en  qualité  d'Agens  pat 
une  rage,  qui  ne  fe  comprend  pas.  On  lesnom- 
moit  encore  Kxoleti.  i  Ciceron  dit  que  Claudiiis 
enavoit  toujours  à  fàfuite.On  rapoite  qu'Helir 
g^hiàc  Ci)  avoir  aufilpluilcms  i  iiisàs  AlexauJ.c 

SCYÇIC 
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La  Satyre  de  Pétrone. 
En  fuite  nous  vîmes  entrer  enco- 
|S  un  autre  de  ces  proftituez  ,  le 
|fus  mauvais  plâifant  de  tous ,  & 
ignede  la  mairon,oùnous  étions. 

É'  elui-ci ,   après  avoir  batu  des 
tains,  chsnta  ces  quatre  Vers. 

î^,  acourex.  tous ,  aimables  Débau^ 

s^our  exercer  ici  vos  danfes ,  vos  caref- 

iktex^-votUy  vieux  ^  Bouquins-^  ^Eunu^ 

ques  aprochex,'^ 
é^Faites  voir  a  nos  yeux  vos  la/cives  tetf 
drejfes. 


I  Ciceron 


Dés  qu'il  eut  achevé^  il  me  don- 
na 

cvere  qui  lui  fucccda  à  TEmpireJes  écarta  aullî- 
ôt  apies  fa  mort>  envoyant  les  uns  dans  des  Ifles 
>iiéfertcs,  Scfailant  jëtei*  les  aunes  dans  la  mer. 

If  Les  habitans  de  Tlilc  de  Delos ,  aujourd'hui 
Sdille  ,  etoient  fort  experts  à  railler  les  Eunu-  ^ 
/ques  j  on  i  vcnoitde  tous  cotez  chez  eux  pour  P^l^.^  ^^'^ 
vtn  acheter,  parce  qu'ils  etoient  fort  eftimez.  Les  ^* 
Eunuques  ont  paflé  de  tout  tems  pour  être  en- 
t  clins  à  lamolelTc.  2  S.  Epiphane  raporte  ç[\x^  i^dverf^ 
.  Sai( -mon  parlant  contre  rimpudicite'  des  Eunu-  VaUjiou 
l  ^ncSydit-i  Be  , tus  Ennui  h  s  (j  i  norj  opctéLîur  in  ma/m 
fcêli.5.   Ce  qui  icpojxdà  CC  qui  Clt  dit  ici ,  manu 

^  0« 
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vox  non 
obfcœaa 

Latinis 

2  Moltih'] 

fîguratc: 
€lt  aggre- 
di  rem  ve- 
xieream. 

Henas  per- 
motere  «- 
9Cores 

3  kAccî^  3 
i.  e.  fuci 
ex  acacicie 
flore  cô- 
fofiti. 


Î40        T.  PETRONîjSATYK. 

d  jfimo  me  bujiôy  conduit  :  mox  &  fttper 
leUum  venit  y  atque  omnivt  detexit  re- 
cufÂntiS^  Super  1  ingutnamea  diu  mut- 
runiifue  frufira  1  molutî.  Perfluebant 
per  fïontemjuduntu  5  acar'tdt  rivt  ,  & 
inter  rugas  malarum  tmtum  erut  crctâ 
ut  1^  ut  are  s  detcélum  fanetem  nimbo 
borare. 

Non  tenui  ego  diutius  lacrymas:  fed^a< 
ulnmamperdttcltu  trïftitumj  cyii^fo ,  /«- 
qtiamy  Domvia  certè  Embaficœtamjujfe^ 

dari. 

Cmplojtt  tUa  tenerius  manm  ^  & 
O  5  inquit  >  hminem  acutum ,  atquey 
ftrbanitatii  *  vernuU  fontem  !  Quii 
tu  non  intellexeras  Cinadum  Emba- 

^  On  pcrmcttoît  aux  Efclaves  qui  avoient  de 
rcfprit  dediredebons  mots ,  &  de  railler  dans 
imfeftin  les  Conviez  qu'ihfervoicnt  ,  fans  épar- 
gner leur  Maître-mémercc  qu'ils  failoient  néant* 
moins  avec  un  rclpeft^  de  ià  eft  venu  VrbnmtMS 
%ftrntlis,  pour  dire,  Une  galanterie  Ipirituclle,  car 
en  difoit  communément  z/fr;i^i/i/^r,pouriirt«/^. 
^  a  Ces  Certes  .^e^tns.  ]  Il  y  a  un  jeu  dans  le  La- 
tin qui  ronic  entièrement  fur  le  mot  d'£mba/tca* 
tas  j  nom  qu'on  donnoit  à  ces  manières  dlncu- 
bes^qui  faifoient  foufrir  aux  autres  cette  nature  de 
débauche  ;  dowjpçuwe  park  en  cet  ciidroit3 
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LaSatyre  DE  Pétrone.'  14» 
la  un  vilain  baifer,  &  s'étant  jeté 
iirlelic,  oùj'étois,  ilmedécou- 
j^rit  par  force ,  &  me  tourmenta 
^)eaucoup,  &lGng-tems,  mais  en 
^/ain.  La  rucur,mclée  avec  le  fard, 
4i  couloit  du  front,  comme  des 
ruilleaux ,  &  il  y  avoir  tant  de  plâ- 
/cre  dans  les  rides  de  fes  joiies, 
qu'on  les  eût  prifes  pour  une  mu- 
jraille  lavée  par  la  pluye. 
I    Jene  pus  retenir  davantage  mes 
^larmes  ;  &i  me  trouvant  acablé  de 
triftelle  j  Madame,  dis-je  à  Quar- 
tilla  ,  fans  doute  c'eft  vous  qui  a- 
vez  donné  ordre  à  ce  Dcbauchc  de 
me  tourmenter  de  la  forte, 

O  l'habile  homme  /  &  qu'il  a 
i'efprit,  mercpondit-elle,en  fra- 
ppant des  mains  :  il  ne  fçait  pas  que 
c  cft-là  l'Office  de  ces  ^  fortes  de 

gens 

ce  nomcftcompoféde  deux  mots  G  rocs ,  qui 
fignifient  parcourir  les  lits:  D'où  vient  que  Catu- 
\t^\XVer   m  >4l  ,btt  omntum  cubi'  .d.      Mais  ce  jCU  I  VoyC^T 
n'autoit  point  eu  de  grâce  d.îs  notre  I^ng;ie:C^cit  Scaliger 
pourquoi  la  Traduaion  fait  auiH  allnlion  à  l'em-  furl'tpig. 
pldi  iiiême  de  ces  gens-là,  en  taifant  dire  à  Quai-  jo.  de  Ca- 
tilla  qu'Encolpe  iic  dévoie  pas  fapolèr  qu'elle  a-  tule. 
voit  doa.ie  lès  ordiCs  à  cet  iiommc  de  le  tour- 
menter, puis  que  c'ctoit  Ibu  emploi  ordinaire. 
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14.1      T.  PbT  RONlj  Satyil. 

ficœtam  vocari  ?  Denide  ne  contubtrndi 
ineo  meltùs  fuccedcret  :  Perfidem,  w- 
^uam ,  veftramy  jffj/ltos  in  hoc  tmltnit 
Jolus  ferias  agit  ? 


,  h4  ?  tnqtttt  OiiitrttttÀ  :  &  Afcylto  Em- 
fcilicet  bajicœtas  detur.  y(b  hac  voce  '  equum 
Encoipiû  cinxdus  mutavit ,  trtnfituque  dd  comi- 
«quita-*^'"^^*''  tneumfa^o  ,  cluntbus  eum  bafufque 


Stahat  inter  h<ec  Citon  y&ri/u  dipU 
vebat  du  [m.  Itaqtte  confpkata  eum 
Quartilla ,  cujus  effet  puer  diltgentijfima 
tv*fculi']  fcifeitatione  qudfivit.  Cum  ego  fratrem 
tîiîâ"^^'^  wf«iw  ejfe  dixijfemy  Quare,  et  go  ,  inquit» 
piaut.  in     «0»  boftavit  ?  vocatumque  ad  fe  m  of- 
Pan.  Ti-  (;uiujfi  apUcuit  :  mox  manum  etiam  de^ 
Uiv*,      mtfit  in  finum  ,  &  pertrafto  *  vafiulâ 
iam  rudt  j  I^ioc  ,  inquit  >  belle  cras  m 

fYomul' 
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La  Satyre  de  Pëtrône.  14.^ 
gens  !  Mais  ne  voulant  point  que 
mon  Camarade  pût  fe  vanter  d'a- 
voir été  traité  plus  favorablement 
que  moi  5  je  continuai  de  lui  dire: 
Par  vôtre  foi  ,  foufrirez-vous 
qu'A  fcy lté  foit  le  feui  ici  de  re- 
pos? 

Vous  avez  raifon  ,  me  dit-elle, 
allons,  qu'on  en  donne  autant  à 
Afcyltc.  A  cet  ordre,  mon  homme 
ne  ht  que  changer  de  monture ,  & 
ayant  pafle  à  mon  Compagnon ,  il 
Tacabla  de  bairers,&;  le  fatigua  par 
mille  mouvemei  s  lafcifs. 

Giton  étoit  prefent  à  tout  cela> 
&  fe  tenoit  les  cotez  à  force  de  ri- 
re :  Quartilla  l'ayant  confideré, 
s'enquit  avec  foin  à  qui  il  aparté- 
noit,  je  lui  repondis,  que  c'étoit 
mon  Favori  :  Pourquoi  -  donc, 
ajoûta-t-elle ,  ne  m'eft-il  pas  venu 
«baifer  ?  Et  aulTi  tôt  l'ayant  fait 
âprocher,ellc  le  baifa.  Enfuite  elle 
rmit  la  main  fous  fa  robejfic  lui  ma- 
niant  ce  qui  étoit  encore  en  lui 
fans  expérience,  elle  dit  5  Ceci  tra- 
vaillera demain  à  me  donner  la- 

vant- 
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Ï44       T.  PETRONlj  SaTYR;  ^ 

\^fe!}ut  ]  promulfide  libïdinis  noflra  mtlitabitihodit 
pî:onmU°  cmm  pofi  *  Afeîlum,  ^  dtarta  non  fimo. 
jis.i.e.  an-  ctim  hoc  dtceret^ad  aurem  ejus  PJjfcbe 
SêS^*  ridens  accejfih&  ctim  dixtjjet  nefcto  quid, 
appone-  ifa^tta,  inqutt  Ouartilla,benè  monuifiticur 
^^ll'fUtîo  nonyqma  beUi[fmu  ocafio  efi^devirginetur 
p.iîo.Scde  Pannjchis  nojira  ?  Contimioque  produCU 
rinthi?  ^/^  puelU  fitis  belUy&  qtu  non  plus  quam 
infrà.  _  feptemannoshaberevidebdtur,&eaipf4 
la  pirancc  ^«'^ primum  cum  Quarttlla in  cellamve- 
qu'on  dô-  nerat  noftranuPUudètibm  ergo  umverjis^ 
Efciaves  ^  ^  3  nuptios  feceruîit. 

pour  un  Obftupui  ego ,  &  nec  Gitona  >  vere^ 
^^l^^  ^i^^-^ciindifiimum  puerum  ,   fuffuere  huk 

koacilè,      *  Lâ figure  r^prcfcnte,  la  marche  d'une  Noce 
pro   prç-  ancienne,pa(rant  le  long  d'une  Galerie  ,  &  niar- 
paratione  diant  vers  une  chambre  ouvertc.dans  un  magni- 
ad     coi-  fique  Palais,Les  battans  de  la  Porte  qui  font  ou-  - 
tttm.        vertsJailTent  voir  un  lit  antique:  dans  Tenfoncc- 
ment ,  il  a  des  Rideaux  relevés  en  feftons.  Voici  < 
Tordre  de  la  marche,tel  qu'il  le  voit  dans  cette  fi- 
gure.   Vn  homme  vétu  a  la  Romaine  ,  ayant  un 
manteau  pendant  par  derrière  ,  tcnantdc  la  main 
droite  un  tlambeau  alumé,  marche  le  premier. 
Qiiatre  femmes  allant  deux  a  deux  le  fuivent,  el- 
les frapent  des  mains  &  font  des  Poitures  qui  i- 
mitent  les  Bâchantes  :  après  elle  paroit  une  peti- 
te fille  d'environ  huii  aiis,  qui  a  un  voile  d'E- 
poufje  fur  la  Tete  qui  lui  couvre  une  partie  du 
Vilage,elleeft  acompagncede  Giton  Garçon  de 
dixhuit  ans  beau  bien  fait    au  niilieu  d'eux  cft 
unePrwtrefl'e  q  À  les  tient  ae  chaque  main.  Ils 
Xpi-ifuivis  d'uuic  tUe  de  vingtdeuÀ  ans  ôc  de  plu- 
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La  Satyre  de  Pétrone.  145 
jiVant-goût  des  plaifirs  :  car  aprcs 
avoir  été  aujourd'hui  bien  régalée, 
c  ne  me  contente  pas  d'une  fi  foi- 
le  pitance. 

Lors  que  *  Quart  jlla  parloit  de  la  pag.i47' 
cforte,  Pfyché  s  aprocha  de  sô  oreil- 
le en  riant5&;  lui  dit- je  ne  fçai  quoi 
tout  bas:  Elle  repondit,  Oiiy ,  oiiy, 
'eft  fort  bien  avifé^Pourquoi  non? 
'Voilà  la  plus  belle  ocafion  qu'on 
ipuiiTe  trouverjde  faire  perdre  le  pu- 
elageà  Pannychis:  Et  aulîj-tôt  on 
fît  venir  cette  petite  Fille,  qui  étoic 
'brt  jolie,  &  ne  paroifToit  pas  avoir 
plus  de  fept  ans.  C'étoit  la  même, 
i  qui,  un  peu  auparavant  ,^toit  en- 
trée avec  Quartilla  dans  nôtre  cha- 
i  bie.  Tous  ceux  qui  étoient  prefens 
aplaudirentâ  cette  propofirion,  &  ^ 
pour  fatisfaire  àlemprclTemét  que  de  Giton^ 
Iclucun  rcmoignoit ,  on  donna  les  ^  dei'an- 
I  ordres  nécefiaires  pourle  mariage.  ''''""^''* 

Pour  moi  je  demeurai  furpris. 
Se  les  aiïuraique  Giton  avoit  trop 
,de  pudeur,  pour  foûtenir  une  telle 

G  épreuve 

iieurs  jeunes  hommes  du  inéme  rjeja  marche  eft 
fermée  par  une  fuite  de  Doniettiques  portant 
3  dci  vafes  &  d'autres  ornemens.  a  Quar. 


( 
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14^        T.  PETROKlj  SaTYR. 

petulunîu  itffirmavi  ;  nec  puellam  ejut  a* 
tatls  effh,  ut  muliebris  patientU  legempoj^ 
fet  accipeye. 

I  vt  per  it^^t^n^^'  QuartilU^mmor  cjî  ifla^  quant 
GtnivLxa .     fut  i  cumpilmum  vtrum  pafflt  fum\ 
pe"  ùmrë  ^  Jii^iOnem  meam  iratam  habeam ,  fi  um- 
muiieres)  quant  memcmmerimvirgmemfui/fe:N% 
jurabafit.  ^  jj^j'^^^js ,  cum  paYtbm  tnqu'mata  fum,  & 
JiibïndepYodeuntibm  atmis,  major ibu-s  me 
pucr  'îs  applicuï^donec  ad  banc  dtatem per* 
veni.  Hhic  eûam puto  proverbium  naîum 

:  -  Qux  tulerit  vitulum  Illa  poteft 

]    &  toilere  taurum. 
aUudit  ad    jç'ifur  ne  ma'mem  iniuriam  in  fecrcto 

quod  rc-        «î>  ,  ■      ,    rr  ■  X 

ftrrtur  Azfratcr  acâtperct ,  conjurrext  ad  ojjiciuni 
nuptuile. 

Crotonu-  ^  ,  ,,  .  , 

te,  f^tm  P/jéhe  puelU  caput  mvolve 

rat 


A  ^ oyez  a 


a  Quartillafait  compiraifon  d'un  bon  mangci? 
à  un  moindre,  &  peut-être  auflî  qu'en  même' 
tems  par  .^fdlm  elle  tait  allulion  à  Tâne,  à  caufe 
de  fa  qualité  avantagcufe ,  dont  elle  avoue  avoir 
ct-é  tics- bien  rcgalce  ce  jour-là:  de  forte  que />/4* 
fin  5  qui  exprimoit  encore  la  petitcfle  des  facultez 
de  Giton  >  ne  lui  enflent  pas  été  agréables  après 
de  fi  puifians  régals:  Elle  le  refervoit  feulement 
pc  ur  fc  mettre  en  humeur  ic  lendemain. 
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La  Satyre  DE  Petrsne.  1^7 
lépreu ve,& que  la  petite  Fille  n'ê- 
Koit  pas  auflî  d'un  âge  à  pouvoir 
'endurer  ce  que  les  femmes  fau- 
frent  dans  ces  ocafions. 

Quoi ,  repartit  Qjjartilla  ,  étois- 
je  plus  âgée  lors  que  j'ai  perdu 
mon  pucelage  ?  je  veux  que  Dieu 
me  punilîe  ,  fi  je  me  fouvien»  de 
l'avoir  jamais  cujcar  je  n  etois  en- 
core qu'un  enfant,  que  je  maban- 
donnois  i  ceux  de  mon  âge , 
étant  devenuë  plus  grande  ,  je  me 
fuis  atachce  ade  plus  grands,  juf- 
*qu'à  ce  que  je  fuis  parvenue  à  lagc 
où  vous  me  voyez.  Je  croique  de 
là  eft  venu  ce  Proverbe, 


Celle  qtii  1*4  pmé  Vem  , 
Peut  bien  le  porter  Taureau. 


état 


Voyant  donc  les  chofês  en  cet 
je  me  levai  pour  être  de  k 
partie ,  afin  qu'on  ne  pût  faire  à 
mon  infceu  aucune  fupercherie  à 
Giton. 

Dcja  Pfyché  avoit  caché  le 
vifage  de  la  petite  Fille  avec  le 

O    2       ,  voile 
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ig   ^48         T.  p£TRONlj  SaTYRJ 

\ni^7t\  ^/^"""^^'^  >  Enibafîcœtas  prét^ 
flammeô.  ferebatfacem ,  jam  cbrU  multeres  lon^ 
2  TbUn-  çii„i  amtcn  pUudentes  feccrant  ^  ^  thda^ 
vnvcrar.t  îîitwique  ingcfla  exornaverant  vejfe: 

hoc'^M  ^^'^^  ^^^^^'^'^ /^^^'^^^^  iîbidîne 
nob.  Li.  accenjdy&  ipfa  fiirrcxiî  ^  coryeptuînqiie 
cum  in  Gitona  m  cubtculum  traxit  :  Sine  dubio 
nium  cor.^noiurepugnaveratpuer  ^  acne puella  qm^ 
v  mt'.s  tc'  (icm  trifiis  expaverat  nupîiartm  no- 
ua^ios.  Ifaqtie  >  cum  mcUfjt  jacerent, 

coucedimm  ante  innen  thalawi  y  & 
imprimis  OnartïlLt  fer  rtmam  im-- 
probe   didtUUm    applicuerat  oculum 

CUYf' 


I 

1. 15. 


Artemi- 
dorç*1.2. 


A  Les  Cltelîcs ,  ou  pucclles  it  Rome  portent 
encore  aujourd'hui  un  voile  femblablc^on  le  nô- 
moit  ji.myneHm  ,  parce  que  la  feinine  du  Flamen, 
ou  grand  Prêtre  de  Jupiter,  en  portoit  un  lembla- 
ble  :  celui  des  nouvelles  mariées  etoit  de  toile 
rouge,  pour  témoigner  la  violence  qu'on  laifoit  à 
la  virginité  le  premier  jour  des  nopces.  Tacite 
Ann.  I  décrit  au  long  toutes  les  céremoAres  qu'on  y 
obfervoit ,  au  chap.  où  il  parle  deTinfamie  dont 
Néron  fe  couvritjlors  qu'il  fe  maria  en  qualité  de 
femme ,  à  un  Débauché  nomme  Pytagore. 

b  Nous  trouvons  dans  les  Auteurs  Grecs  & 
Latins ,  que  les  Pérès  des  mariées  alumoient  ces 
torche  î,  &  que  les  Mères  les  portoient:enfuite  les 
femmes  qui  étoient  priées  aux  nopces^marchoiet 

devant 
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La  Satyre  de  Pétrone.  149 
voile  des  cpoufécs  ,  déjà  nôtre 
Débauché  marchok  devant^  por- 
tant le  ^  flambeau  de  rHymen,&la 
troupe  des  Femmes  déjà  échaufées 
devin,  avoit  fuivi  en  ordre,  bâ- 
tant des  mains ,  &c  elles  avoient 
mis  furie  ^lit  nuptial  les  ornemens 
acoûtumez  5  lors  que  Quarîilla, 
tranfportée  d'amour  à  ce  Ipeda- 
cle,  fe leva,  6c  prenant  Gitonpar 
la  mainjelle  le  mena  dans  la  cham- 
bre préparée.  A  dire  la  vérité  il  ne 
fe  fît  pas  trop  prier;  6c  de  même 
la  petite^  Fille  ne  parut  point  é- 
frayéelors  qu'on  lui  annonça  Ton 
mariage;  de  forte  qu'après  qu'on 
les  eut  couchez  enfemble ,  &  fer- 
mé la  chambre  fuir  eux ,  nous  reftâ- 
mes  à  la  porte  5  6c  fur  tout  Quar- 
tijla  5  regardant  d'un  œil  curieux 
•  par 

devant  la  mariée,  Se  chantoicnt  l'Epitalame  ba« 
tant  des  mains» 

c  On  drcfToit  pour  l'ordinaire  le  lit  nuptial 
dans  les  veftibulcï  des  mùfons:  a àverjum  lanu*, 
vis  à  vis  la  porte  ;  Se  c'eitla  rajfon  pourquoi  Pro- 
perce nomme  ce  XitleRH^  i-'vtrfus.    Les  femmes  Poilu*  ail 
des  Portiers  avoient  le  foin  de  les  préparer  aux  Iiv.3  de 
endroits  que  je  viens  de  marqucrjSc  les  Grecs  les  8^°^^' 
lionuuoicnr  pour  cette  laifon,  T haUmentriai, 

G  i 
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T.  PetroniJ  Satyr, 
'"^^'fi^^  »  lufumque  pucrtlem  Itbid'moft 
fciJicct   f}cculabdîUY  diligent  la.    Me  quoque  ad 


i>:o 

1  Copjtii'  ç 


h^^i^ijyj^^^ Itntanianu  traxit  \  & 
coJpii.  qiiiéi  '  confiànanûum  hdfnant  vultus^ 
^^uià  ytût  ^  V^^^'^^d.  AjpdUculo  vacAbut  ^  comwo- 
^nA.  icijï^vcùae  ^algittr  laha,  &  me  tanqunrn 

«V/r-t  à 
f;  <  c:acu- 
lô.  (ji/iUs 

êinfce  À 

5  Co7nm$' 

ivM.  ;hiî. 

jiiihicdi 
ofcLilum 
<!iccbatui 

xlzvt.  le- 
Aiffr  don» 

un  léi 


Libidine  QuartiJl»  îta  fatigat  s 
eram^utreccdcndi  viâs  meditar^r^ 
Afcylto  nicnrcm  declaravi,  quae 
nnuiuîn  placuit  :  cupiebat  fe  ex 
FTyches  ^^exationibus  cxpedire: 
[dque  ncbis  non  difficile,  ni  Gi- 
ron cubicuJôfuiiretinclufus  :  vo- 
iebamiis  enim  eum  abduccre ,  ÔC 
rr.jï^rerricum  pctulantiae  fiibftrahe- 
rc.  Hcc  iprum  anxic  medirabamur 
«um  Pannichis  le^ôcecidit  :  Gi- 

tona- 
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La  Satyre  de  Pétrone,  iji 
ipar  une  tente  faite  expiés ,  con- 
temploit,  avec  un  foin, qui  mar- 
iquoit  Ton  efprir  de  débauche,  le 
badinage  de  ces  Enfans;  &  pour 
m'en  faire  part,  elle  me  fit  apro- 
cher  en  me  tirant  doucement  ;  Se 
comme  nos  vifages s'entretouchoi- 
ent  en  regardant,  elle  employ- 
oit  tout  le  tems  qu'elle  n'y  c- 
toit  point  ocupce,  à  remuer  fcs 
lèvres  à  demi  ouvertes,  pour  me 
prendre  des  baifers ,  comme  fi  elle 
me  les  eût  dérobez. 

J'éiois  fi  Us  des  cdrcffes  de  Quay- 
tiîla }  que  je  ne  fongeois  qud  méduper 
(Celle  j  Je  communiquai  ce  deffèin 
4  Afcjlte  5  qui  $n  fut  ravi  3  farce 
qutl  e^eroit  fe  délivrer  aufft  des 
perfécutitns  que  luy  fatjoit  Pjjcbé^ 
&  nous  en  ferions  xentu  a  bout  fa» 
iîlement  3  fi  Giton  neût  pas  été  eU' 
fermé  dans  U  chambre.  Nom  xou- 
lions  l" emmener  avec  nom*  &  ne  le 
pas  laiffer  a  la  difiretion  de  ces  LoU" 
'ves,  Commê  nous  étions  en  peine 
d'exécuter  ce  deffein  >  Pannichis  tom" 
ba  k  ba4  du  lit  en  folâtrant ,  &  en^ 

G    ^  trah 
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15:1  T. Petrgnij  Satyr. 
tonaque  fuo  traxit  pondère  ,  illae- 
fiim  tamcn  ,  puella  autcm  capite 
Jsevirer  laefa  tantoexclamavir  ,  ut 
conciratâ  terrore  praecipiti  grelTii 
accurrens  Quartilla  nobis  elTii- 
giendi  locum  dederit:  nec  morâ 
celeres  in  hofpitium  pervolamiis 
noftrumj  &  continuo  abjeêii  m  leéfis 
fine  metH  reîiquam  excgimiu  noclem, 

Poilerô  die  egredientes,  duos  ex 
ncRris  raptoribus  offendimus , 
quos  ut  confpexît  Afcyltos,  alte- 
rum  nnimosèagreflliseft,  quô  vi- 
dlô ,  &  graviter  vulnerato,  mihi 
alterum  urgent!  praefto  fuit  :  Ille 
verôtam  ftrenuè  fegerebat,  ut  nos 
ambos ,  fed  leviter ,  vulneraverit, 
ilîscfnrqiTc  çffugerit. 
-  Vcneraî  um  tcrtiits  dics  ,  td  efl, 
expccJatïo  ^  liber  a  coenx.  apnd  Tri-' 

vis.  1.  c.  rcpr«firnt«]creftinquc  TjtiiTialcion 

iranumif-  ^aittfajis  fou  TaJais,  dontonvojtla  inagniticen- 
fio:ie  ,  ui  ce  parlefervice  dont  la  Table  cil  couverte  ,  ks 
fub  fînem  convks  paroifiVnt  rcjouïs  par  la  bonne  cherc, 
hujiis  c6-  par  la  lunphonic  &  par  l'njuflement  ridicule  tle 
viviividc-  Trimalcion,  on  voit  Fortuiiata  fa  femme  allant 
bitis.        vers  le  buffet  pour  donner  ordre  à  tout, 

"  Ce  commencement  du  fcfrin  de  Tiijnaicion, 
la  plus  gtaïuic  naitic  de  la  fHiie  ,  CJU  c'tc  àjoû- 

tca 


à  libcrtatc 
t!»iida  fer- 
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La  Satyre  DE  Pétrone  1^5 
\atnaGiton  ^quins  fe  fit  pomt  di  nul: 
mais  la  petite  Fille  fe  bleffU  a  la  tête ,  & 
iécrïa  d'une  fi  grande  force ,  que  Qfiar" 
Yiîla  tonte  éponï'/tntée  ,  entra  avec  pyéà" 
f  ïtation  dans  la  chambre ,  pourla  fecoii- 
rir  i  &  nous  laiffaU  liberté  di  nous  en- 
fuir. Nous  ne  finies  qu'une  courfe  jufqtiJt 
notre  jfuberge-^  &  aulîî-tôc  nous 
^'ànt  mis  au  lie,  nous  pallâmcs  le 
refte  de  la  nuit  fans  aucune  inquié- 
tude. 

Le  lendemain  i  comme  nous  fer  t  ions 
tous  trois  de  hn  matin ,  nous  rencontra- 
hiès  deux  de  ces  gens  ,  qui  nous  avaient 
enlevés  par  l'ordre  de  Ouartilla  :  Afecjlte 
mies  eut  pas  plutôt  aperçus ,  qn  il  <n  at.i- 
qua  Wh  &  l'ayant  tnis  hors  de  combats  il 
vint  ni  aider  à  prejfir  l'autre  y  qui  fe  dé- 
t  fendit  ave?  tant  de  courage  ,  qu'il  nous 
blejfa  tous  deux  ,  mais  légèrement ,  & 
fut  affezj  heureux  pour  échaper  fens  aU' 
(un  mal. 

*  Ce  jour  là  croit  juftement  le.,,^r.«. 
troilieme,  OU  ion  attendoit  ^//f de  Tri, 
Trimalcion,  dans  un  repas  magni- 

G     ^-  fiqne 
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1  Fi..: y 
fcaud.con- 


»54  T.  PfiTRONij  Satïr. 
makioncm^  yî^aliquot  vulneriùus 
corfffh  fit^a  magts  fUuhaî  quant  qmes. 
Itdqueïn  divci  forium  citilî^mè  abi- 
mus,  \\zi\à  altè  vulnerati  in  le- 
ùo  phgns  oleo  &  vino  mcdcmur. 

Raptor  ramen  debellatus  hiimi 
jscebar,  &  ne  agnofccremur  time- 
b^mns  :  Cum\g\xuï  mo:fîï  deliberare- 
îi.îîs,  qnoîutrcmreprcrfcntcm cvitarmm 
frocclUm.uKiis fiïYusAgamenmoms  inter^ 
pclUvii  trépidante  s  Qutd^ves^mquity 
ncfchii  hcdïe  apud  quem  i  fiat  ?  Tri- 
Uîiti^imus  homo  ,  horo^ 


niiiicij;!) 


fi 


rjervcvalcManKfcrit  en  Italie  àdes  gens  d'une 
profonde  érudition  ,  qui  s'aflemblèrentàRomc 
Jc22.  Aour<:;66ii.  &  le  reconnurent  pour  legiti* 
n  e.  Cepcndaht quelques  Critiques  fe  font  o- 
jofez  à  cet  Arrct:  mais  Topinion  publique  a  pré- 
\  Aiuj  &  ccn^.mc  ce  Fragment  a  aquis  fa  lcgiiin:a- 
tien  1 pluncursEditions^quon  ena  faites  par 
toute  l'Europe,  j'ay  trouve  à  propos  qu'il  fe  défît 
eu  caracic-ie  Italique  en  faveur  de  ceux  qu'on  a 
iccouvrez  depuis  peu  a  Eeliegrade ,  afin  de  les 
difai-igucr  des  anciens. 

Le  Héros  ridicule  de  ceFeftin  eiice  Trimal- 
Cion,  fous  !e  nom  duquel  les  foibJefles  de  l'ef- 
iritdeNJron,  &  une  partie  de  Tes  débauches  (ont 
léprcientcGs.  VoyczàlaClef  des  Noms  des  per- 
fin-^nages  ce  que  lignifie  celui-ci,  &;  i'aplicatioa 
i^u  on  eu  fait  à  cet  Euipeieur. 

a  Dû 
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La  Satyre  de  Pétrone,  lyf 
fique  ,  donneroit  la  liberté  à  un 
grand  nombre  de  Tes  Efclavcs: 
Mais  ,  après  le  combat  que  nous 
^venions  de  Fairejnous  voyant  bief- 
fez  de  quelques  coups  ,  nous  trou- 
vâmes plus  à  propos  de  fuir,  que 
de  demeurer   tranquilement  où 
PiOus  étions  :    De  forte  que  nom 
ncîii  f.mvmies  à  tiotre  Auberge  t  &, 
comme  nous  n'étions  que  légèrement 
ifUJfex>  ,    mtis  noiis  tnhnes  an  lit> 
&   noiis  nom   vcuftnies    nous  -  me* 
mes, 

Ccper.dans  nom  avions  l.ùjfé  un 
de  tios  Ravifeurs  fhr  le  carreau  ,  & 
nom  pOHvioiis  aprébcnder  d'être  re- 
connus :  Cela  nous  donnoir  du  cha- 
grin ;  Mais  pendant  que  nous  dc- 
Jiberions  là-delTas  peur  éviter  le 
malheur  qui  pouvoit  nous  arriver, 
un  Vale:  d'Aganiemnon  ,  qui  fur- 
vint ,  nous  fit  extrêmement  peur. 
Hé  quoi  5  dit-il  brufqucment,ne 
fçavez-vous  pas  chez  qui  l'on  man- 
ge aujourd'hui?  Ceft  cher  Tri- 
malcion,  cet  homme  magnifiaue; 
c^ui  a  une  horloge  dans  fa  Sale'', 
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jdeafné  trklïnïo  5  &buccinatQrem  lu- 

àiaiie  iir,e  /^^^z  \fi4b0rnAttm ,  utfubttîde  fciat  qtun^ 
t^d^^et  vîta  perdiderit.  Amictnnir  erg» 

7"  r,;  dîlîgenîer  ^obliti  omnium  walorum^  & 
nl^tnlâ  fi  ^^^0^'^^  iibemifime  fervUe  efficmm  tuen- 
Lorn^utsiyi  tcm  ufjMe  hoc  ^  Uibçmus  in  ^  ialnco  feant. 

mir.  Ci- 
'fcro  c!c 


15^      T.Petroni;  Satyr. 


iOg.  C.  2  2. 

pio  bal- 
i:cum  lu 
titiir  li- 
pii!5.  V.p. 
5  r.  vcci 

alibi. 


Nos  intérim  egrelTi  m'^rf  cœpinM 
J^.  Wio  jot'^ri?iiagisy&  ciradis  ludmtum  ac- 
céderez cum  fuh'îîo  videwns  fcnem  calvmn 
ttwiea  vefîitum  rujfea.inter  pucros  capil- 
Utos  ludentem  piLu  Ncc  tampuennos^ 

quant- 


a  Di  ttuffshs  hmre.^  qu'il  perd.  ]  Cette  penfcC 
farcir  bien  iiicrale  ,  irais  nons  verrons  dans  Ja 
i'uite  ni:  fujcr  d'un  S^JucIetre  d  argent  que  fit 
iporter  Trimalcion  fui  Ja  tabie,  que  les  rëflexiÔs 
que  faifoienr  les  Anciens  fur  Tincertitudc 
de  la  mort,  S:  la  brièveté  de  la  vie,  nVtoient 
que  pcui  5  ercoiîrrîfer  à  la  f  affcr  plus  agréable- 
auEt3  cftant  peiluadcz  qiie  ie  tcrns  que  nous  f  af- 
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La  Sattri  de  Petr one.  ts^ 
tîn  Trompette ,  qui  a  ordre  de  i'a- 
^  ertir  par  le  Ton  de  -  Ton  inftru- 
rnent- ,  »  de  toutes  les  heures  qu'il 
perd.  Cela  Fut  caufè  que  nous  prî- 
mes au  plutôt  nos  habitSj&  qu'ou- 
bliant tous  nos  malheurs  ,  nous 
commandâmes  à  Giton  ,  qui  juf- 
qu'alors  avoir  bien  voulu  nous  fer- 
vir  de  valet,de  nous  fuivre  au  bain. 
Etam  fortu.nous  m  irchames  fans 
I  fçavoir  où  nous  alions  ,  ou  plu- 
î  tôt  nous  nous  amufions  à  badi- 
ner ,  lors  que  nous  aprochâmes  de 
certaines  barrières  ,  qui  entou- 
roient  des  joueurs.  Etant  là  ,  nous 
jetâmes  d'abord  les  yeux  fur  un 
'  Vieillard  chauve  ,  vétu  d'une  ca- 
rtiTiifole  feuille-morte  ,  qui  jouoit 
^  à  la  paume  avec  de  jeunes  gar- 
çons ,   qui  avoient  de  grands 
cheveux.     Cette    jeunelTe  n'a- 

tira 


fonsfans  prendre  de  plaifir  ,  eft  autant  de  tems 
perdu. 

b  ^  Upiume.)  Ce  jeu  etoit  encore  noavne' 
ftlyriion-lUi  Parce  q  je  les  loueurs  croient  éiC- 
pofczeii  triâgle  &  non  pas  le  lie.i,aiaii  que  quel- 
i^ucs  Comuientateurï  ,  mauvais  Antiquaires, 
1  ont  avance  Nous  en  avons  la  ptcuve  dans  des 
Tom.  I.  I^çd, 
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t  SoUattu 
&]  Idip- 
iuin  quod 
damnatur 
in  Tiiinal- 
chionc 
nos  hodic 
facimus, 
qui  pila 
Solcaii 
ludimus. 

hic  y  j(tl  dê 

tiusdc  le 
jnil.l.  2  c. 
20  lie  ait. 

Its,  hO€  ift 

deam  Jac- 
tu 


T.  Petroni)  SatyrT 
quamqum  erut  §perAprecium^ad  fpecia^ 
culum  duxerant  ^  quam  tpfe  Paterfam't^ 
lu,qut^/dleatm  pila  {parlivâ  exerceù^'» 
tur.  Nec  eam  umplius  repetebat  ,  quA 
terrum  C97itïgerat  ^  fed  ^  foUem  plénum 
h^ùcbat  Serviu  y  fufficiebatque  Itidenttbiis 


l^f  tAvimm  etiam  resnovas:  Namdu» 
Spadones  m  dtverfr  parte  circuit  Jîabant^ 
quorum  alter  mdtellam  tentbat  a^gen- 
team, alter  numtrabat pilas  :  non  quider/i 
eas  y  quas  inter  manmlufu  expellente 
vibréibant  'yfd  eas  ^  qudi  m  terrain  décide^ 
bant. 

Cum 


I  jo;,..:  ■ 


1  9e  arte 
Gymnalt, 
L  z.  c*  5. 


1  Martial. 
86.  & ^9. 


Mcdailîcs  frapécs  à  Conftantinoplc  du  tcms  de 
M.Aurelc  Antonin  Vous  eu  verrez  une  repre- 
fentaiion  dans  i  Mercuriul. 

A  Voici  les  pteaiiers  coups  de  pinceau  qu^ 
TAutcur  donne  au  Portrait  de  Iba  Héros.  Il  le 
reprcfente  comme  un  Vieillard  ,  &  le  fait  joiier 
avec  de  jeuues  Débauchez  ,  tels  qu'étoienr  ces 
bcauxGarçosà  longs  chev  eux,  au  ra  port  de  Saint 
Ambroifequi  dit/uivantlc  Proverbe  de  ce  tcms- 

Ja  ,  Sulhu  Com  tî4.i  éjui  no>i  l  em  LJr^A(li44,  TlimaU 

cion  joiie  encore  à  la  paume  ff^UAtu^  ,  pour  mon- 
trer c]u'il  faifoit  tout  à  coutre-tems  3  car  on  ne 
z  prcnoit  cette  forte  de  chaufliue  que  quand  oa 

for- 
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La  Satyr-E  de  Pétrone.  is9 
tira  nos  regards  qu'autant  qu'il 
étoit  necciïaire  pour  voir  leur  jeu^ 
quoi  qu'ils  en  valulTent  bien  la  pci- 
ne:mais  nous  contemplâmes  aten- 
tivement  ce  a  Vicillard,qui  s'exer- 
^oit  ainfi  en  chauflfons  à  la  paume; 
&  nous  remarquâmes  qu'il  ne  fe 
fervoit  plus  des  baies  ,  quand  une 
fois  elles  avoient  touche  à  terre^ 
mais  qu'un  Efclave  ,  qui  en  avoit 
plein  un  fac  ,  en  fourniffoit  fuiïï- 
famment  aux  joueurs. 

Nous  aper<^ûmes  encore  d'autres 
chofes  aflez  particulières  ;  car  il  y 
avoit  deux  Eunuques  deboutjà  To- 
pofue  l'un  de  l'autre  ,  proche  de  la 
barriere,dont  l'un  tenoit  un  pot  de 
chambre  d'argent ,  &  l'autre  com- 
toit  les  baies  ,  non  pas  celles  qut 
éto  ten  l'air  ,  ôcquc  les  jciieurs  fè 
renvoioiéi  les  uns  aux  autres, mais 
celles  qui  tomboient  par  terre. 

Pen- 

(ôrtoitdu  bain,  pour  aler  ft  mètre  à  tablcjSc  Tott 
ne  fe  baignoit  qu'aprt*"  avoir  joiié  :  les  jeux  de  ^  Stace 
paume  étant  même  pour  cet  effet  dans  Its  r  bains,  i«Syl?A 
le  croi  que  les  Romains  fe  fcrvoient  fréquem- 
ment du  ba^n.  parce  qu'ils  n'avoicnt  pas  unauflî 
«and  ufage  du  linge  que  nous, 

G  4C'cfl 
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iéo       T.  P f.  T R  O N  I  j  SaTY PL.' 

I  f           tMent.  ^'^  miraremur  lautinoi  accur^ 

{^«*  )  crat  rtt  »  MeneUus  ,  &  Hic  eft,  'tnquit  ,  apud 

Û',mf&*'"  ^"^^i  ^ '^f^^i^um  ponetis  ;  &  quid  \  j^m 

f  ibdoaor,  pnnc'pium  cœn£  vtdetis^. 

mmç'^^t  ^t^^^'^num  loquebatur  UeneUiu^  cum 

tom.:.  Trimalcto  ,  lauttpmm  homo^  dtgttos  cou- 

cuiamTn-  '^''^P'*^^  '     quod fignum  mateUunh /pudo 

accum-  iudenttjuppofutt^  Exorteratâ  ille  vejicàj 

ïii^TulaT  ''^"'^^  popofctt  adtnanusÀigttofquepaw 

Horat.i.i.  iulmn  djpcrfçs  in  capite  puert  terfit.  Lofi" 

^"&cHbi.  frat/ftngula  exapere.  Itaque  wtrd- 

ti  remanete 

"vmtubulneum  y  &Judore  màdcfaài^ 
P^'P-      momento  temporis  adfrtgidam  eximus, 


4  C'eft  une  marque  de  grandeur  de  parler  peu. 
Martial. 1.  ^^^^^^^^^  1"  perfoiincs  de  qualité  fc  fervoient 
a.Efie  %z.       '^^"^^     '^"^^  doigts.pour  avertir  leursEfcla- 
•  ves  de  leur  aporter  les  chofes  viles  &  ba(re<: ,  ne 
daignant  pas  les  nommer. 

b  Cette  manière  a  de  l'air  du  Souverain,  &  el- 
Icconvenoit  fort  aux  Romains  qui  regardoient 
tous  les  peuples  comme  leurs  efclaves. 

c  II  y  avoir  trois  fortes  de  chambres  dans  les 
baiiis  La  première  fe  nommoit  c>7'  céiUnria^ 
qui  étoit  celle  où  Ton  le  faifoit  fucr.  La  féconde, 
qui  croit  au  milieu  des^deux  autres ,  fe  nommoit 
TepidM  U:  Et  la  troificme  Prifii^^rit.  On  cntroit 
^ns  CCS  trois  lieux  l'un  après  l'autre:  Cependant 

nous 
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La  Satyre  DE  Pétrone.  i6i 
Pendant  que  nous  admirions 
es  magnificences  ,  Menelaus  vint 
1  nous  5  Se  nous  dit ,  Voila  h  per- 
ifonne  chez  qui  vous  man<îerez 
e  loir  :  En  doutez-vous  f  Ce  jcii 
Lie  vous  voyez ,  cil;  le  prcludc  du 
-foupcr. 

il  parloit  encore  quand  le  ,^rand 
f  imalcion  fii  *  craquer  fes  doigts. 
A  ce  fignal,  i  Eunuque  lui  fcrvit  le 
^:ot  de  chambre  :  Dés  qu'il  eut  fait 
*1  demanda  de  l'eau  pour  laver 
fes  mains;  &  s'étant  mouïllc  feule- 
^ lent  le  bout  des  doigts ,  il  les  ^  ef- 
'uya  aux  cheveux  d'unEfclave  qui 
e  trouva  auprès  de  lui.  Enfin  ,  je 
erois  trop  long-tems  à  vous  fm- 
gularifer  tour  ce  que  je  remarquai: 
Je  vous  dirai  feulement  que  nous 
^entrâmes  dans  le  bain  ,  &  du  mo- 
riTicnt  que  nous  fûmes  en  fueur, 
^nous  paffàmes  dans  la  <^  chambre 
foi!  l'on  fe  rafraîchit. 

.  iSenfque 
1  n-  Ep.  84.  & 

oiis/voyons  que  nos  Avantuneis  paflent  tout  au  Jiv.  des 
un  coup  du  chaud  au  froui  ,  fins  entier  dans  le  quel>.  nau 
•cde.ou  tempéré.  Celà  fe  i  pratiquoit  quelque-  2.  Sid. 
1S3I  eau  troidc  (crt  à  refcricr  la  peau.  ApolUna- 
yt  ifoUda  calidam  fri^m  Ij  m^ha  ente  m,  ris  V.  S . 

<?  Ceci 
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l6l  T.  pETRGNlj  SaTTR. 

jF^w  TrimaUbio  ungi^cnto pnfitfm  ter^ 
gi  butur.non  Imtas.Jed  pallw  ex  molhfi- 
mu  lun^faccis.  Tres  intertm  latratfpuin 
C0fijpei}uejus  Falnnum  potaùant:  cnm 
p  urimum  rtxantes  effurd^rent ,  Trimai- 
chîo  hoc  ftdumpYOf  maffe  diccbat.  Hinc,  m- 
volhtHs  ^  cocan  t^aujapajtciicéttmpefi- 
m  eft  :  prdLcedentîbm  a  pbaleratis  curfo^ 
riùm  un.  ^  thiramaxio,  in  qiw  ^  De^ 
lict(t  ijttS'vehtbantur^  ^  puervetulusyltp^ 
pus  ;  Domino.  Trïmakhione  deformtor. 
Cum  ajjerrctur  ,  ad  cap  ut  ejus  cum 
minimis  fympboniacis  tthiis  aceejfit  ^ 
&  tanquam  in  aurem  altquïd  /être- 

to 


1  CfcrH^2 
granum 
cil  quô 
tingitur. 

2  I  h  tâf'd" 
t::  ]  i.  e. 
iplcndidè 
ornatis. 

3  Chira- 
Tn^^xium  a 
G'^cô 

jnaims  & 

currus^K^f 
thaijt  rou- 
tant i  qu'un 
ko^i^  traim 

4  Délie  é"} 
j.e.Fiater. 


f  Ceci  eft  mis  poux  montrer  la  jnolcfTc  de 
Trimalcion  :  Il  n'y  avoir  que  les  cfFsminez  qui, 
ufoient  de  parfums  :  on  fe  faifoit  froter  com- 
munément avec  de  bonne  huile  corroborative. 
^  i  Ces  gens  ,  qui  fcivôient  dans  les  Bains 
•toientdes  manières  de  Médecins,  qui  cojnnoil^ 
foxemue$*bicA  le  corps  humain, 

^  ce 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

182  N  2  vol.  1 


H  La  Satyre  de  Pétrone.  î6^ 
H  Trimalcion  de  Ton  côté  ,  après 
H  tvoir  ccc  froté  de  a  parfum ,  fe  fai- 
H  foie  effuyer  ,  non  pas  avec  des  fer- 
H  vietes  de  lin  ,  mais  avec  des  mor- 
H      ceaux  de  drap  ,  faits  d'une  laine  fî- 

■  ne  5  &  douce.  Cependant  trois 
M  ^  Maîtres  Etuviftes  buvoient  en  fa 
I  préfence  du  vin  de  Falerne  :  Et, 
H  comme  ils  difputoient  à  €|ui  en 
I  verfcroit  le  plus  ,  Trimalcion  les 
I  cncourageoit ,  leur  difant ,  que  c 
H  toit  du  lien  même  qu'ils  bûvoient:- 
I      Enfuite  on  l'envelopa  d'une  robe 

■  d'écarlate ,  on  le  mit  en  litière  ,  & 
I  quatre  V  alets  de  pied  ,  vêtus  de  11- 
l|  vrécs  magnifiques, marchoient  de- 
vant avec  une  chaife  roulante,  où 
ctoit  traîne  celui  qui  faifoit  fes  plus 
fenfiblcF  plaifirs.  CVtoit  un  petit 
garçon  vieillot,chailîeux,  plus  laid 
encore  que  fon  maître  Trimal- 
cionr&:,  comme  on  le  traînoit  dans 
cette  chaife^il  fe  fit  arrêter  à  côte  de 
juy;&  aprochant  la  tête  de  la  fiéne, 
il  joiioit  melodieufement  d'un  fla- 
geolet fi  proche  de  fon  oreille, 
qu'on  eût  crû  qu'il  lui  difoit  quel- 

Tom,  l  aue 
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I(<4        T.  PSTRONtj  SaTTR. 

to  diceret ,  toto  itïmre  cantavtt.  Sequt" 
mur  msjam  admit atione  fiturii  &  cum 
Agameninone  ad  jinuam  perrgnimus ,  in 
(ujus  fojie  libelitu  erat ,  cum  hac  Injcrt^ 
ùone  fixus. 


T  Prâfind- 

fi  eau^ 
a  Pied  véL^ 
rU  )  de 
hoc  p^ca- 
lum  genc- 
ic  lefcrt 
Plinius  L 
30.  ip- 

lor^Â  ir.fi. 

Et  de  fa- 
lut.  Per- 

flUS.  PtCAf- 

que  doLi  it 
^erhéL  »#- 
fi  A  c9  '*arif 
&C. 


Qv  iSQjVTîs  Servvs  SiNt 
DoM  N  co  Ivp  is  Foras 

ExitRIT  3  AC  CI  P  lET  PlaGAS 

Ce  n  t  V  m. 

In  nditu  autem  ipfo  ftdbat  ofliarm 
iprafinatiu  ,  arafino  [uumctus  i  wguhy 
arque  m  lance  argentea  pjum  furgab^t. 
Super  hmcn  éiutmi  e^vea  pcndeùat  au- 
reay  m  qua  z  Pka  varia  intrantcs  faluta^ 
bat.  Câ  ttrmh  eg^-^dum  omma  (iufeo.  pene 
refuptnatus  trura  nuafregh  Adjintfi^am 


*  Ce  portier  n'et  pa<î  habillé  de  vertfansni- 
jrt  ,  vous  cji  trouverez,  la  raiibii  à  la  ûi\  de  ce 
ie^4$. 
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La  Satyre  de  Pétrone,  iS^ 

\Vic  chofe  en  fecret ,  &  continua 
infi  pendant  tout  le  chemin  : 
Vous  les  fuivions  fort  las  de  con- 
iderer  tout  cela ,  &  nous  arrivâ- 
ncs  ainfi  avec  Agamemnon  à  la 
')orte  du  Palais  ,  où  j'aperçus  un 
Ecriteau  atachc  contre  un  des  pu 
:iers,  fur  lequel  ctoit  cette  Infcri- 
nion. 

E  Premier  Esclave  q^'î 

SOR.T1KA    de     la  MAISON 
SANS     ORDRE      DU  MAITRE, 
AURA    CENT     COUPS  d'eTRI- 
VIERtS. 

A  l'entrée  de  ce  Palais  ,  je  vis  un 
ortier  *  vétudevert,  qui  avoit 
ne  ceinture  incarnate;  il  cplu- 
hoit  des  poids  dans  un  plat  d'ar- 
ent ,  Seau  delTus  de  la  porte  pen- 
oit  une  cage  dorée  ,  oùétoit  une 
Pie  d'un  plumage  mêlé  fort  beau, 
qui  donnoit  le  bon  jour  à  a^x  qui 
ntroient.  Mais  pendant  que  j'ad- 
irois  tout  cela  ,  je  penfai  tomber 
la  renverfe ,  me  calfer  les  jam- 
be^ 


ÉÉÉi 


tus']  crant 
cnptlll  lym- 
bolum  li^ 
bertatis: 
obfcœni- 
ter  tamen 
hic. 

€€Hm  j  fi. 

cis  Mcr- 
curio  pro 
prium. 

baud.  c- 
quorum. 
Sic  in  ïïM- 
mifmari- 
bus  anti- 
quis  vi- 
denturDi- 
vinitates, 
virtutcf- 
que,  pofi- 
tx  iricur- 
jribus,  du- 
ceie  Iin- 
peratores 


x66      T.  PetPvOnij  Satyr* 
emm  intranbm.non  longe  ab  Ojlianj  ceU 
Uy  cnnis  mgens  catcna  vincîus ,  tn  paneteW^ 
erat  ptdus^fuperque  quadrata  literafcri^t 
ptimiy  Cav£  Cane  m.  Et  collège  quiA 
dem  met  rtferunt.  Ego  autein  colle cto  JpiA 
rttu  ,  non  deJUti  tQtum  pmctem  per^ 
fequL  Erat  atitem  verialinum  titulis  plA 
^um  y  &  ipje  Trimalchto  '  cdptlUtus  i\ 
^Cétduceum  tenektt  y  Hmervàquedu^ 
cente   5   tduut   Romam  intrubat.à 
Htnc  quemadmodum  raîiocinari    di^  r 
dkifet  y  dem  Dîjpe/^frtor  fa^us  ef-  \ 


ïli.3  de 
la  colcre. 

2.  lib.  3. 

jEumc- 
Hid' 


A  Scnequc  i  ditqu'ily  avoît  au?f  portes  d«sj 
.  Palais  de  gros  Chiens  d'atache  ,  &  2  Artemidorc 
que  quelques- biirs  lè  contcntoicnt  d'ê  faire  pein» 
drc ,  ou  d'en  mettre  en  relief  lur  la  muraille  au^ 
près  de  la  loge  du  Portier,  avec  cette  inlcription, 
CAVE  CANEM:  Ce  qui  fait  dire  a  3  Varraii,C/iw 
C^ntm  h^crihî  ]ube4i.  Il  y  en  a  qui  aflurent  que  ces 
mots  rcnfcrmoient  une  Morale,  qui  étoit  de 
prendreÇI'de  aux  medifans ,  qui  aboyent  apréi  ^ 
tout  le  monde. 

h  On.  pourroit  croire  ,  ;i  lire  le  texte  comme 
il  eft  conçeu,  que  ces  ccriteaux  étoicut  dans  le 
Tableau,  au  deffus  de  la  tcte  de  chaque  Efclavej 
mais  ce  Diltique  de  Propercc  nous  prouve,  qu'on' 

le 
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La  SatyPvE  DE  Pétrone.  i6j 
t  bes,  voulant  éviter  un  Dogue,  qiac 
Lie  crus  en  vie ,  &  cjui  étoit  peint 
■eulement  fur  la  muraille  à  main 
I  gauche  aflez  proche  de  la  loge  du 
Portier,  ôc  paroi/Toit  enchaîne.  Au 
deflus  ily  avoit  en  lettres  capita- 
les, *  Gardez-vous  DE  CE  Chien. 
Ceuxquiéroiênen  ma  compagnie 
fe  moquèrent  de  moiimais  du  mo- 
I  ment  que  j'eus  repris  mes  iens  ,  je 
continuay  de  confiderer  ce  qui  é- 
toit  fur  ce  mur ,  &  j'y  aper»^us  un 
Tableau  rcprcfentant  un  Marclié, 
où  l'on  vendoit  desEfclaves^ayans 
tous  de  petits  b  Ecriteaux  pendus 
au  cou.  Trimalcion  s'y  voyoit  auîll 
avec  de  long  cheveux ,  tenant  un 
Caducc<:  à  la  main  j  &  il  paroiiToic 
entrer  dans  Rome  fu  r  un  char  con- 
duit par  Minerve.  Plus  loin,c5me 
s'il  eut  apris  h  calculer ,  il  étoit  de- 
venuTreforierGcneraî  deTEmpire, 

Le 

les  leur  pendoitau  cou  quaud  an  les  expofoit  en 
vente. 

^ut  <Ji<»rum  iltulis  pet  l>.tr{,ar  t  coll  ■  ptfe  dit 
Cel  tim  d-9cii<i  'Ztl'if-e  piro 

On  lifbit  dans  ces  ecritcaux  Iem  nom,lcur  à?c,& 
leur  pays.  *^ 

«tCeci 
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T.  pETRONIj  SaTYR. 

fedy  omnia  diltgenter  curiofus  piéior  cmi 
infir'fptionereddider^t.  In  déficiente  ve^ 
rojam porticu  levatum  mento  m  Tribunal 
excelfum  Mercurius  raptebdt.  Prdtfto 
rat  Fortuna  cornu  abtoidanti  copiofi , 
&  très  Pdrcûc  aurea  penfa  torquentes. 


Kotavi  etiam  in  ponku  gregcm 
Curforum  cum  Maglftrù  fe  exercent 
tem-  Prdterea  grarM  armarium  ïn 
angulo  vidi  ^  in  cujus  ddicuU  erant 
Lares  argent ei  pofiti  ^  Vcnerîfijue  fi- 
gnum  marmoreum  y  &  pjxis  aurea 

non 

a  Ceci  eft  mis  en  plaifantant ,  &  pour  tourner 
en  ridicule  le  Pciiuic,  &  le  Tableau.  Il  n'y  a  eu 
que  dans  les  fiécles  barbares  que  les  Peintres  ont 
uiis  ainlî  des  Infcriptions.  Ce  trait  de  Cityre  don- 
ne une  atteinte  a  celui  de  Néron.  L'Auteur  re- 
grette la  perte  de  la  Peinture  au  commencement 
du  tome  2.  &  en  parle  en  (avant. 

ù  Les  Anciens  témoignoient  par  cet  Hierogli- 
phe  qu'ils  cîoient  gouvernez  par  un  bon  Prince, 
&c  lors  qu'ils  vouloicnt  témoigner  le  contraiie  iis 
metu)ient  dans  la  main  de  la  Parque  un  fîl  dcj 
couleur  fort  bruneiCe  Tableau  flaie  rEmpereur>j 
parce  qu'il  etoit  expofc  dans  Ion  Palais. 

c  Les  Dieux  Lares ,  ou  Pénates  protégoient  les  j 
maifons.  Chaque  famille  avoit  les  fiens  :  on  les] 
mcttoit  pour  l'ordinaire  dans  les  veftibules.où  ils 

avoicnt 


I 
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La  Satyre  de  Pstaone,  i6f 

«jLe  Peintre  avoit  exa<n:ement  ex- 
ipliquc  tout  cela  par  une  •  infcrip- 
Ition  :  6c  vers  le  bout  de  la  galerie 
IMercure  I  v-lcvoit  fur  un  Tribunal 
Icnîe  routcnantfous  le  menton.  La 
Irortune,  qui  étoit  auffi  proche  de 
Plui ,  tenant  fa  corne  d'abondance, 
^paroifloit  être  prête  d'obéir  à  fes 
i  ordres,  &:lcs  trois  Parques  filoienc 
de  h  l'or. 

Je  remarquai  encore  fous  cette 
galerie, un  Ecuyer  ,  qui  faifoic 
exercer  des  Valets  de  pied  à  la 
cou  rie  :  Outre  cela  je  vis  dans  un 
coin  une  grande  armoire,  où  l'on 
lenfermoit  de  petites  ftatuës  d'ar- 
!  gct,  qui  réprcfentoient  les  «  Dieux 
Domeftiques  ,  une  Venus  de  mar- 
bre ,  &  une  boette  d'or  aflez  gran- 
de. 


m 


'ni' 


aToicnt  leur  Culte. On  leur  ofFroitde  rencens,8c 
du  vin:  on  les  couronnoit  auflî  quelquefois,&î'5 
2  mettoit  des  lumicres  devant  leurs  Siatuës.  le  tire 
:]  la  preuve  de  ceci ,  d'une  lampe  de  cuivre  à  deux 
0  branches,qu  on  trouva  fous  terre  à  Lyon  en  1505. 
&  dont  les  chaincs  cntouroicnt  un  morceau  de 
marbre  fur  lequel  etoit  cette  Infcription, 
LARIBirS  SACRUM 
P.  F.  ROMAN. 
^Ui  ,  ^     une  ehbliiA  fœltçifari  T{<imMn9  um. 

H      r  c« 
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ï  Trorurat^ 
c  rant  & 
Bifpcnlat. 
in  Palatiis 
V.  infrà. 
hanc  inter 
illosdifle- 
jentiam 
cxponit 
ïab.  Ma- 
jor. Dc- 
ciam.  345. 
Satisfit  vo- 
lt s^o  Divi- 
tts  Hoc  Ti- 

o-c  Forîu- 
fias  quoi 
per  Dif 
jjinfdtêres 
feneretist 
quod  Fa 
tniliamfer 
Trocurato* 
fescontine- 

3  En  la 
Yiedc  ce 
Prince  c. 

Ï2. 


170      T.PfiTRONlj  SaTYR. 

horipufillà^m  qua  bnrbam  ipfms  conditm 
eje  dicdant. 

•  Interrogare  ego  *  Atrienfem  cœpiy 
quas  m  medto  porticti  piciums  baberent^. 
lliad.t  &  Odjpamy  wquit ,  ac  laeva  bis 
Çladiatorium  munus. 
/  '  Vt  non  licèbat  muîta  etiani  confi- 
derare:  Nos  ^  jam  ad  triclinium  per^ 
veneramm  ,  in  cujîis  parte  prima 
^  Procurator  r^jioncs  accipiebaî  :  & 
quod  prxiîpué  niirattu  [uni  y    in  pofti^ 

bus 

'  Cet  officier  etoit/elon  nous  ,  le  Concierge 
de  r  Atrium  ,  ayant  le  foin  de  prendre  garde  aux 
Statues  des  Anciens,  aux  Tableaux  ,  aux  Armoi- 
ries ,  &  aux  meubles  iriéme;qui  étoient  dans  ces 
Veftibules.     .  .  '» 

.  A  t^s  Romains  gardoient  avec  autant  de  foyi 
què'àe  fupcrftition  leur  première  barbe.  *  Ce  que 
•Pétrone  reimrque  par  derilîonf  î  Suétone  noiiç 
jçonfirmececiaulujet  de  celle  de  Néron  ,  &dit 
qu'on  Tavoit  placée  de  même  aurtam  pj-xidem 
pTé^tiofi^li^ms Mt^rgariî'ts  ador^^t^t.inj, 

b  Les  grands  Seigneuts  faifoient  peindre  (bus 
le  Pôttique ,  &  dans  les.  Galeries  de  leurs  Palais, 
Ic^pîasfâmeufeshifi-biresde  rAntiquité,  &les 
2vlè|:àmôrphofes  :  acompagnant  ces  peintures  de 
îbngVécriteaux,  où  on  lubit  les  Vers  que  les  Poë- 
'tes  lés  plus  célèbres  avoient  côpofés  a  leur  fujct. 

c  Lesfaiifaux  de  verges  >  Ôcles  haches  d*ar- 
jnes  étoient  des  marques  de  dignité,  que  les 
lidcurs  ne  portoienr  que  devant  les  Magiftrats 
deRome,  5c  jamais  devant  ceux  des  Colonies: 
.Ceftauflipourqiiôl  Ëncolf  c  ^'çtonpe  d'en  voit 
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La  SATrRE  DH  PETXOSt,  Ijl 

' ,  où  Ton  difoit  qu'on  confèrvoît 
première  a  barbe,  qu'on  avoic 
Irafée  à  Trimalcion. 

Je  demandai  à  un  Concierge, 
Iquelles'^  Peintures  étoientau  mi- 
[lieu  de  la  Galerie  :  il  me  répondit, 
(que  c'ctoit  riliade  &  l'OdilTce,  & 
î  à  main  gauche  deux  combats  de 
Qladiatcurs. 

Comme  nous  n'avions  pas  le 
îms  d'en  voir  davantage  >  nous 
avançâmes  vers  la  fale,  où  Ton  dé- 
voie fouper  ^  &  à  Tctrée  nous  trou- 
vâmes le  Maître  d'Hôtel  qui  te- 
noit  Ton  Regître  :  Mais  ce  qui 
m'ctonna  le  plus  ,  c'eftque  j'aper- 
çus des  <^  faifleaux  ,  &  des  haches 
d'armes  atachées  en  forme  deTro- 

H    2  phccs 

iui  ics  colonnes  de  la  Sale  de  Trimalcion,  n'y  en 
>%  devant  point  avoir ,  parce  qu'il  ne  paroit  ici  que 
comme  Scvit  d'une  Colonie,devant  qui  lesHuif- 
flcrs  ne  portaient  que  de  petits  bâtons  longs  8c 
ronds.    Mais  nous  devons  con(îderer  tout  ceci 
comme  un  jeu  de  l'Auteur,  qui  a  voulu  fe  mo- 
quer de  ces  petits  Magiftratsde  Province  qui  s  a- 
tribucnt  des  cTiofes,qui  ne  leur  font  point  deuës, 
&  paroiflentaulïi  fiers  que  des  Prefidens  à  Mor- 
utier. Vous  en  trouverez  un  exemple  dans  la  per- 
'  lôjine  a  Habiiias,qui  paioitïâ  a  la  fin  de  ce  xepas. 

*LC9 


1\ 
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tlmholum 

Forma 

columnîc 

loftralis. 

Hoc  ccrtc 

dénotât 

Impcra- 

torcm. 

2  Difpen- 
fator  ]  a 
pcndcrc. 
Papias  fie 
tic  illis. 
ViJ^infa- 
tor,€ui  cri- 
iiitur  ni^ 

itbatury 

tabatur. 

3  Sh^j'\  i.  C. 
îiipcr.  po, 
/ief(jêée  fub 
ipfos  nim 
tuntur 

Virg.An. 
1.2.  V.443. 

4  Cgtn^t.  ) 
procœna- 
bit.  Tri- 
jnalchio- 
nis  aftio* 
ncs  ufquc 
ad  mini- 
mas  île 
Attaarius 
deaoïac 
mfrà. 


171      T.PETRONlj  SaTYR. 

biatriclinït  fafies  erant  cum  fecuribm  \ 
fixi^qtiorum  inum  partent  quaft  ^  enibo-  • 
lum  navis  metim  finiebat  ^  in  qtio  erAt 
fcriptum, 


G.  PoMPEio  TrimalchionI 

Vl  VIRO  AVGVSTALI 

Cii^NAMVs  ^  Dispensât  OR, 

^  Sub  eodan  titulo  ,  ctlam  Inccrna  bi- 
Ijcbnis  de  cajncra  pendebat  ,  &  dtu 
buU  in  utroque pojfe  defixd\  quartim  al- 
tera  y  fi  bcne  memini  ,  hoc  hubcbat  in- 
firtptum. 

ni.  Et  Pridie  *  Kal.  Jan. 
G.  Nosier  Foras  4  Coe^iat. 

Alte- 

*  Lcs  Calendes  etoient  toujours  le  premier 
jour  du  mois:  tellemcat  que  Pri^iii  ÇaL  lunuarih 
c'eft  le  31.  Décembre  ,  &  tertio ,  le  jour  d'aup.na- 
Yant,qui  cft  le  treiiteiLes  Romains  divifoicnt  en- 
core leurs  mois  par  Ides,&  par  Noncsjil  y  a  allez 
d'Auteurs  qui  en  ont  traitte'. 

a  Les  SfV.rs  croient  les  principaux  Magîftrats 


mérite,  ou  par  leur  crédit,  vi.  VfR  eft  en  cliifre 
dûs  leLatin  pour  /Kv.  '/-.Renés  dans  une  ce  rtviine 
EpitrCjOù  il  prétend  dilïingua  dc;u  fortes  de  Sé- 
ries 
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La  Satyre  dePetro  NE.  175' 
phée  aux  piliers  de  la  Sale ,  même 
le  bas  5  qui  ctoit  d'airain  ,  reffem- 
bloit  à  la  proiie  d'un  Vaifleau  ,  & 
l'on  y  voyoit  cette  Infcriptionj 

CiNNAME  Trésorier  de 
G.  Pompée  Tri  malcion 
*  Sévir  Auguste,  lui  a' 

ER  IG  e'  CE     T  R  O  P  H  e'e. 

Vn  luftre  à  deux  branches,  qui 
tomboit  du  plancher  ,  pendoit  au 
deirus,&  l'on  voyoit  encore  fur  les 
deux  jambages  de  la  porte  deux 
Ecriteaux  ,  dont  l'un  étoit  conçil 
en  ces  termes ,  fi  je  ne  me  trompe. 

Le     TRENTIEME,     ET  LU 

DERNIER  Décembre 
NOTRi    Maître  Gaius 
soupera   en  ville. 


■vîrs.dit  qu'on  rcceveit  même  des  Dames  llluftres 
dafiS  ces  Charges,  Ce  que  ienc  trouve  pas  vray- 
Icmblable  j  mais  on  pouvoit  bitn  les  honorer  des 
©rncmcns  dont  les  Sevirs  ttoicnt  rcvêtuf,«lc  mé- 
KiC  que  nous  voyons  porter  le  manteau  Dtical 
axixfcmmej  des  Ducs 

H  a 
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174     T.  Petroni]  Satyr..^ 
Altéra  Luna  curfum  StdUrumque  vir. 
imagines  pi^asy     qui  dies  bom ,  qu  'tque 

1  î)i«//4  ]  imommcdi  effent ,  dtfïmmenu  ^  huila, 

Wûttdt  notabantitr, 

cloui.  Un- 

HisYepleti  veluptatihs ,  cum  cona- 
remur  in  mclinum  intrare ,  exclamé^ 
"vit  unus  ex  puer  is,  qui  fuper  hoc  officium 
erat pofitiis:  Dixtro  pede.  Stnedu- 
bto  pdulijper  trepidavinms,  ne  contra 
pr^cepturn  aliquis  nojîrum  tranfiret.  Cat 
îerum  ,  ut  pari  ter  movmim  dextrosgref- 
fiis  ,  ftrvtis  nobis  diJpoUatus  procubuit 
anie  pede  s,  &rogare  cœpit,  ut  fepmidi 
rtpenmus  :  nec  tnagm-mt  cjfe  peccatum 
jin:  propfcr  qucd  pericltLtretur^ 
ïiubuUiU  cmm  J;M  rcjUmema  Dif- 

penjk^ 


*  On  tcnoit  à  mauvais  augure  d'entrer  le  pied 
gauche  le  premier  dans  les  lieux  oii  l'on  devoir 
du  refped,commc  dans  les  Temples ,  ôc  chez  les 
grands  Seigneurs  :  &  il  y  avoir  des  gens  pre'polbx 
pour  ob(crver  fi  l'on  ne  manquoit  poinr  à  ce  dc- 
voir.Nous  gardons  encore  aujourd'hui  cette  coû- 
tume  non  pas  par  lupeiftition ,  mais  par  honctetc 
Wr  les  pcrsônes  <\m  ont  de  l'vducatiô,  cômencenr 

tpu- 
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La  Satyre  DE  PzTRONE  175^ 
cours  de  la  Lune  étoit  rcprc* 
fenté  fur  l'autre  5  avec  les  Tept  Pla- 
nètes, &  Ton  y  avoit  encore  diftin- 
guc.par  une  marque ,  les  jours  heu- 
reux &  malheureux. 

Comme  nous  nous  prefentions 
pour  encrer  dans  la  Sale,  un  des 
Valets,  qui  avoit  le  foin  d'obfer- 
ver  fi  Ion  entroit ,  fuivantque  la 
coutume  l'ordonne,  nous  cria  *  Le 
PIED  DROIT.  A  dire  le  vrai  il  nous 
fit  trailTaillir  de  peur,  craignant 
que  quelqu'un  de  nous  ne  Ce  fût 
mis  en  devoir  d'y  entrer  le  pied 
gauche  le  premier,  contre  l'o:  r^-e. 
Enfin,  nous  étant  tous  avan.. ... 
pied  droit  ,  ufï  Efclavc  tout  niul 
vint  fc jeter  à  nos  pieds,  nousfu^ 
pliant  d'intercéder  pour  lui ,  afin 
de  le  fauver  du  châtiment  qu'en 
lui  préparoit;  nous  aflurant  que  la 
faute  dont  on  voulait  Je  punir,n'é- 
toit  pas  confiderable  :  car  c'écoic 

toutes  leurs  démarches  du  pied  droit  par  la  feule 
habitude,  (ans  s'en  apercevoir  eux-uiânos  •  &  ce- 
la Ment  de  ce  que  les  Maittes à  danfçr  leur  ont 
donne  «ettc  bonne  grâce. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliolheek,  Den  Haag. 

182  N  2  vol.  1 


I  m  Bal' 

»f»]  eranf 
fuxcs  quos 
Tcrtu]ia- 
nus  b^lneu' 
lesy  &  la- 
Vdnti^  um 
prddoi  €$ 
vocat. 
aDe  paN 
^o  fcftcr- 
cio  intcl- 
ligit  pci 
contcmp- 
tum. 

legitur  in 
manufcri- 
pto  Albx 
Grxcae, 
aion  pr«- 
toriô,  Vt 
quidam 
volunr. 
PrccariSf 
/r  Bureau 
i  un  Tri' 
forîer  quil 
ibi  prcccs 
accipiebat 
undc  Ci- 
ccro  V«rr. 

6.eîiAtnJiin 
êpnî  rt- 


Hyé      T.  Petronij  Satyb., 
penp torts  in  ^  balmo  ^  qux  vix  fuip^ 
fent  ^  xHS. 


Retulimus  cvgo  dexnos  pedes  >  Difi 
pinfatoremque  in  ^  precario  aurcos  fiu^ 
merantem  deprecati  fumus  ut  fervo  re- 
mitteret  pœnam.  Superbm  ille  fuflulit 
vultunty  &,  ^on  tamjaUura  me  movet^ 
i)iquity  qudm  negligentia  ncqutjfimi  ftrvi. 
Veftimenta  mea  cubimia  perdidit^quA  mi^ 
ht  natali  weo  cliens  quidam  dênAverat^ 
Tjriaftne  dubioy/edjam  femel  loU*  Quid^ 
quid  ergo  eft ,  dono  vobis. 


Obligati  t4m  grandi  hencfim^ 
am  innaffethus  mclinium  ^  çcamit 

nolis 

^  î^ôn  feulement  ceux  oui  etoîent,  fous  la 
^toteftion  des  perfonnes  coniidcrables,portoiciu 
liciprefensà  leurs  Patrons  au  jour  de  leurnrjf- 
Itocfcj  waisnyffiK^stmis  s'en  ifeifoient  tiitr'cux 


4 
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La  Satyre  DE  Pétrone.  177 
feulement  qu'on  lui  avoir  volt 
dans  les  Bains  une  robe  de  cham- 
bre du  Treforier,  qui  ne  valoit  pas 
grande  chofe. 

Nous  retournâmes  donc  furnos 
pas ,  nous  fouvenant  de  porter  le 
pied  droit  le  premier ,  8c  nous  alâ- 
mes  prier  le  Treforier,  qui  croie 
ociipé  dans  fon  Bureau  à  compter 
de  l'or  5  de  pardonner  à  cet  Efcla* 
ve  'j  mais  il  nous  reçût  aflez  fiére<* 
ment.nous  difantque  lanégligerr* 
ce  de  ce  Coquin  ,  le  fâchoit  plus 
que  la  perte  de  fa  robe  de  cham- 
bre ,  dont  une  perfonrie  qu*il  pro- 
tegcoit  5  lui  avoit  fait  prefent  pout 
le  jour  de  fa  *  naiffance^  qu'elle 
croit  d'une  vraye  écarlate  ;  mais 
qu'il  i'avoit  déjà  fait  repalTer  une 
fois  >  &  qu'enfin  il  nous  acordoit 
fon  pardon, 

Nous  nous  (entîmes  extrême- 
ment obligez  d'une  grâce  fi  Hngu* 
lierez  &  comme  nous  rentrions 

H    5  dans 
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xtifîisan- 

tiquus 
conviva^ 
Jis.  Sic 
Fab.piftor 
Hju  imma- 
ntbm  fi' 
iUlufqi  da- 
te. 

2  Parofiy* 
thîéi)  for- 
ces C[\XX 
circa  un- 
gues  naf- 
cuntur  a 
G  rare. 

autour  ^  Se 


178  T.  Petronij  Satïr. 
nobuilleidemfcïvus  pro  quo  rogarera^ 
PJUSy&Jpippma  bafu /Jupenhis  tmpcgitj 
grattas  agens  kîoihimtutinofirdi.  Jd fum- 
matny  ftatim  f  iet  'is^^ait ,  cuï  dederïtis  be^ 
neficium-  Vtrium  dmiinkinn  Minifirato^ 
ris  gratta  efs. 


î  Ju vénal 
Sat.2. 
2  Voyez 
cncoie 

en  Ja  Vie 
de  cctEm- 
pcreur 


Tandem  ergo  difcubuimus  j  />//tT^ 
*  .  Alexandrinis  aquam  in  mayius  ni-- 
ratam  i  inftwdintibm  ,  a  lit/que  in- 
fequentîbus  ad  pedes  y  ac  ^  paronychia 
cum  ingenti  fubtditate  tollcntiLiis. 
Ac  ne  m  hoc  qtudcm  tant  Violcjlo  ta-- 

ccbant 

*  Suefonc  les  nomme  encore  .A-exar.d  îna  ^ 
meras    à  caufe  de  la  Tille  d'Alexandrie  autre- 
fois Capital  del'E|;;ypte,aujourd'hui  Standeria, 
Ces  Efchves  pJaifoicnt  fort,  parce  qu'ils  avoicnt 
des  reparties  ingcnicules  :  C'eft  pourquoi  leurs  \ 
Maîtres  leur  donnoient  la  liberté  dédire  tout  ce  ] 
qu'ils  penfoiem  ,  particulièrement  dans  lesfe-  1 
ftins  ,cù  les  Convies  vouloient  de  la  joye.  i 
-        I  O'î?  17  M  j  lO  mordcnte  faieîHS,  1 

Rerrarqi^ez  que  ceci  eftun  2  reproche  tacite  à  à 
Néron,  de  ce  qu'il  aimoit  à  Texccz  ces  fortes 
d'Efclavcs,  à  qui  il  faifoit  chanter  (buvent  des 
Vers  à  fa  loiiangc ,  &  même  des  liens. 
^  L'Auteur  dit  exprès  ou  on  prcfenta  de  Tcau  à 

à  la 
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La  Satyre  de  Pétrone.  179 
dans  la  Sale,  TEfclave,  à  qui  nous 
venions  de  rendre  fcrvice  ,  acou- 
ij  rut  au  devant  de  nous,  &  nous  fû- 
mes furpris  des  cmbraflades  qu'il 
nous  fit,  nous  remerciant  de  nos 
bonrez.  Au  refte,  nous  dit-il,  vous 
alez  fçavoir  qui  vous  avez  obligéj 
car  la  meilleure  marque  de  recon- 
Jioillance,que  peut, donner  un  gar- 
-^on  de  i'Echançonnerie,  c'eft  dç 
faire  boire  du- vin  de  la  bouche. 

Enfin  .  nous  prîmes  place  fur  un 
■iit ,  &  aulîi-tôt  des  VaJets  Egyp- 
tiens nous  veifcrent  fur  les  mains 
de  a  l'eau  à  la  glace,&:  d'autres,  qui 
les  ruivoient,eurentfoin  d'en  faire 
autant  à  nos  pieds  ,  &  de  nous  nc- 
toyer  les  ongles  avec  une  adreAe 
admirable.  Mais  quoi  que  cet 
exercice  fut  pénible,  ils  ne  gar- 
doient,.pas  néanmoins  le  filcnce^ 

H    6  car 


îlJW  de  la  neige  que  4c  la  ^lace. 

f«  les 
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iXo       T.p£TROKlj  SaTTR. 

cehnt  offidû  ,fed  obiter  cantdbant.  £go 
txpmnvoluiyantetafamilU  cantaret: 
Itaque  pottonem  popofci  :  pardtipmm 
puer  :  now  minm  me  actdo  cdnt'm  exce- 
fit  :  &  quifqms  aitquid  rogatus  erat ,  ut  : 
daret,  Panumimorum  non  Patris  fami*  m\%^ 
lutricUniumcrederes, 


'  AllAta  efl  tum  guJlAtio  valde 
'ldut4  :  T<(am  jam  omnes  df/cubue- 
Tant  prêter  unum  Trmalchtonemi 
iui  lotus  ,  novo  more  ,  pr'tmus  ferva-* 
hatur*    C^terum  in  promulfidari  AfeU 

lus 

,  i  ^  Lc5  Grecs,  &lesRomain8  nommoicnt  ces 
loufons /•  •  r  fWfW/sparce  qu'ils  imitoient  com- 
me les  Singes  tour  ce  qu'ils  vo}  oienr  faire.  Ces 
Baladins  contrefaifoient  fur  le  rhcatre,  apre« 
chaque  Afte  de  la  Comédie  ,  les  perfonnaoes  des 
Afteurs,  &ces  Entr'ades  tenoient  lieu  de  Far- 
ce. Pétrone  raille  Néron ,  de  ce  qu'il  atiroit  tous 
^j€5  Baladins  dans  fon  Palais. 

h  Cette  manière  de  grand  baflîn  ^ftolt  une* 
machine  ,  ou  bafe  fur  laquelle  on  mettoit  le  Prt- 
mulfi  ,pourle  fervir  au  comeccemenr  du  repaf 
Ces  fortes  de  \a(ès  etoieat  imitez  des  Grecs  qui 
Jesnommolent /^nc/,  des  Anes,  auflî  en  \Xu 
toient-ils  langure.  On  en  faifoir  de  toute  fbrte 
de  mctail;  mais  lepluseftime  étbit  Pairain  de 
Corjnthe.  Sur  le  dos  de  TAfi^on  iJ  y  avoir  une  fé^ 
vacation,  à  peu  prescomme celle  qu'on  voit  dant 
aCs  cadenas,  qu  on  lert  fur  les  tables  des  princes: 


|è:!! 
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I* 

Satyre  DÉPÊTRONS,  fît 
fcar  ils  chanroient  par  manière  da- 
■çuit.    J'ûs  envie  d'aprendre  s'ils 
I  favoienc  tous  chanter;  ce  qui  fit 
que  je  demandai  à  boi-rc  i  &  auffî- 
tôt  un  d*entrcux  m'en  aportant 
avec  promtitude,  me  régala  d'une 
-r-j  F^îtc  chanfon  pouflec  avec  un 

r i  faulTet  au/Ti  aigre ,  quecelui  de  Tes 
m  Camarades  :  Enfin ,  dés  que  quel- 
'■      qu  un  fouhaitoit  quelque  choie ,  il 
étoit  fervi  d'une  manière,  qu*on 
eût  dit  que  ce  lieu  étoit  plûtôt  un 
théâtre  de  »  Boufons,  que  la  table 
m  bien  réglée  d'un  Perede  famille. 
Cependant  on  aporta  le  premier 
ferv  ce  ,  qui  étoit  très- magnifique» 
|:  tous  les  Conviez  ayant  déjà  prij 
leur  place ,  excepté  Trimalcion,  k 
qui  ongardoitla  prcm  ere,  félon 
une  coutume  qu'on  avoit  intro* 
duitc  depuis  peu  :  C'ctoit  une 
manière  de  ^  grand balîîn  .furie* 

'    Elle  ctoit  partagée  cgalement,  5c  tômboif  d« 
•   «eux  cotez  en  tnnne  de  bourfcou  de  biflac  •  on  t 
tnettoit  yoxxt  l'ordinale  certains  fruits,  comme 
t)n  en  lerteneore  aw)ourd1mi  à  Pentrce  du  repas» 
Les  deux  plats  qui  couvroit  t  l'Aïuon  croient  de- 
[I     ftuicz  pour  (etvit  1«  Prmn  fi'i  auni  uortoit-il  et 
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îSl        T.  PETRONlj  SaTïR. 

lus  erat  Corinthm  cim  bifaccio  pojïrusy 
.      qui  huùcbat  olivaS)  in  altéra  parte  albX'Si 
Uit  htitt   in  altéra  ^  riigras.  Tegebant  Afeutmi  ducî 
Uoïàt'*''  >      quarum  margmibus  nomen 

Trimalchîcnis  infiriptum  erat ,  &  ar~ 
ger.ti  poncliu.  Ponîtctili  etiam  ferru-^ 
niinaîi  fujlinebant  glires  me  lie ,  &  p.f 
paver e  Jparfos.  Tuertmt  &  îomacuU 
faventia  fupra  craticuUim  argent 
team  pofita ,  &  infrx  crattculam  Sj- 
ritica  pnina  cuni  grafiis  Ptimci  tiîaii^ 


In  his  CYAmiii  lautïtïis  ,  cum  ip/i 
Trimakhio  fpiphoviam  aHatu. 

efl  y  pcfitufque  intir  cerxîùiîia  îiiim- 

*.  Auparavant rinvïntitfn  du  HîaJbn  on  gravcU 
le  nom  des  grands  Seigneurs  fur  leur  vailTcI!*;  c 
des  cirblcmes,  qui  leur  convenoicnt  ;  Scies  pie- 
ces  qui  étoient  marquées  de  la  forte  fe  nonimoi 
«nt  P.eul*  liurata.  Plautc  dit  en  parlant  d'une 
urn«.    USi  HuYAta  tft  ,ab  Ct,cant»t  iU\afiit,  CcttC 

ccôtunic  a  beaucoup  dcgént le  j  il  iJ'y  a  plus  au- 

jounfhni 
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quel  croit  la  figure  d'un  Afncn^F^iic 
d  âirain  de  Corinrhe  ,  &  qui  étoit 
durgè  de  deux  petits  lacs  en  for- 
me de  beHices;  dans  l'un  defquels 
croient  des  olives  un  peu  vertesj& 
dans  l'autre  de  tout-à  fait  meures: 
^"-'^^ftpc  vafe  croit  couvert  de  deux 
■teiiiplats  d'argent  ,  ou  le  nom  de  Tr i- 
t  ^j«.ima1cion  fc  voyoit  a  grave  fur  les- 
u>,4bords  ,  6^  le  poids  qu'ils  pefoienr. 
"    ,iOn  fervit  encarc  fur  des  porte-af- 
^lietcs  des  Loirs  alTaifonnez  avec 
du  miel,  &  du  jus  de  pavors^enfui- 
teon  aporta  des  boudins  toutbrii- 
flansfur  un  gril  d'argent  ,  ^l'on 
iplaça  plus  bas  une  adicre  de  prunes 
ide  Damas ,  avec  des  grains  de  rre, 
iiade.  ^  ' 

•  Ce  repas  magni/ique'étoit  com- 
mence, lors  que  nous  vîmes  entrer 
Trimalcion,  qu'on  ^  portoit  au  Ton 
des  violons ,  ^  on  le  pofa  fur  plu- 

lîeurs 

i^Aourd'hui  que  Ifs  Anlûns,  qui  l'olfcrrcur 
E  »'^,<J«Ç^»"de-jr.  Voyez  ce  qu'en 

m  An  Suctone  dans  la  Vie  d'oaave  Aurufte,^^  Se. 
tfDcqu.  aufu^ctd'un  CCiuinPôciîvius  Cc-ivernerj 
le  Sytiç, 
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i84  T.  PETfto^^IjSATîR^ 
iifimd  exprejfit  imprudentibus  rtfum» 
Paîlto  enim  cocdneo  Actrajum  excluferAî 
taput  y  çircAque  •neratM  vejle  cervices* 
latulavium  tmmiferat  mappam  .fimbriu 
htnc  atque  ïîlinc  petidttitthus  :  habebat 
etiam  in  mimmo  dtgito Jîmjîra,  mAnus  an* 
nulum  gYAndem  Jubauratim  \  txtrmo 
'veû  artîculo  dtgiti  fequmtis  minoremy 
%it  m  'thi  vïdebatur^  totum  aureum ,  /  à 
plane  ferreis  velttti  fiellis  ferruminatum 
Et  ne  has  tanîum  ojiendcret  divitias  jex 
trum  nudavit  lacertum  >  armilU  aurt 
iultum  3  &  eboreo  circule  lamina  {pUn- 
dente  conmxmi,  Vtdandejpina  argenté  a 

dcti" 


M  C  ctoit  uîiC  niiii\]ue  iic  nughiiictncc.  lu- 
titn  nous  le  confirme  quand  il  dit ,  rariiienuBlui 
ftiémc  avoit  un  grand  anneau  au  p?rit  doigt. 

i  ïliiit  Titktll^sPDlliojûikmdtc^s^t^ 
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La  Satyre  DE  Pétrone.  185 
l: fleurs  petits  coulTlns  :  ce  qui  fit  ri- 
tf«  quelques  imprudens  de  la  com- 
magnic,au(riétoit  ilrifiblci  car  il 
lavoitlatétcrafée,  &  à  moitié  en- 
velopée  d  un  manteau  d'écarlatcj 
|&  pardeflus  ce  vêtement,qui  étoit 
autour  de  fon  cou  ,  il  s'ctoit  fait 
lincttre   une  ferviéte  bordée  de 
pourpre,  comme  le  laticlave  ,  avec 
ndes  franges,  qui  tomboient  de  côte 
d'autre.    De  plus  il  a  voit  un 
*grand  anneau  doré  au  petit  doigt 
de  la  main  gauche  5  &  au  bout  du 
idoigt  fuivant  un  autre  anneau,qui 
iparoilToit  d'or  pur,  ma-sfoudépar 
I  tout  de  petites  pointes  femblables 
àdcs^  étoiles  d'acierj  &  pour  nous 
Ifaire  voir  encore  de  plus  grandes 
)l  richefles  ,  il  découvrit  fon  bras 
Idroit ,  qui  étoit  orne  d'un  bracelet 
|id  or  5  acempagnc  d'un  cercle  d'y- 
"  voire  ,  fur  lequel  il  y  avoit  de  peti- 
ites  lames  brillantes.  En  fuite  fe 

ne- 

niàHK condelîez,  ficdifent  qu'ils  avoi«nt  de  gran. 
des  vertus.  Scaliger  afleure  qu'il  en  a  vcu  de  fem- 
•lablcsà  Marfcillc. 

a  Va 


m. 
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linié  ]  Lu- 
canus  in 
Paiicg.  vi- 
ireo  pira^ 
gunt  milite 
beUa  y  par- 
lant du 
jeu  de  Da- 
nies- 

2  Gulian- 
tibus]  im- 
proprie 
dixilict, 
mandu- 
cantibus, 
vel  eden- 
tibus,quxà 

potabilis 
erat. 
l  repofito» 
fium  ]  à 
poncic: 
verbuiu 
conviva- 
le.  Illud 
x^poûto-^ 
riuiii  erat 
machina 
ut  pares 
infra  \iUe- 
bimus. 

1  liv-H . 


186      T.  Petroni)  Satyr.  ^ 
dentés  perfodit,  yfmici ,  inquit ,  nondurm 
vnin  ftiavc  erat  in  triclimum  ventre,  fed 
ne  abfenthm  morét  vobis  ejfem ,  omnem 
voluptatcm  mihi  negavl  Vermitittis  to- 
me n  finir  il  ufunj» 


Sequeùatur  puer  cum  tahtda  terehin- 
thina ,  &  1  cryjiallinù  tejjiris  :  notdvtque 
rem  omnium  deiuatiftmAm  :  Pro  CdUu* 
Us  enim  albu^  ac  nïgris ,  aureos ,  argen^ 
teo/que  h^jebat  denarioS'  r 


Intérim  dum  ille  omnium  calculo- 
rum  Agmen  inter  lufitm  con/nmit  , 
a  giifi-Antibui  adhuc  nobis  ,  ,  repo/î- 
torium  alLitum  ejt  cum  corbe ,  in  qua^ 
gallina  erat  lignea  patentibm  in  or* 

bem 

4  Vn  curedcnt  d'argent  ctolt  une  marque  de 
luxc:parce  qu'on  ne  fc  fervoit  que  de  petits  mor- 
ceauxde  bois  ,  ou  de  plume,  comme  nous  l'ea- 
fl-ignc  i  Martial. 

Lentifum  tmlius ,  fei  fi  tîùi  frcfidf/teufpis 
Difutrit  dtntu  ^enaa  ItVATt  jiottji. 
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La  Satvxe  de  Pétrone.  187 
.metoyant   les;  dents    avec  une 
^«pointe  ^  d'argent  :  Mes  amis  ,  nous 
dit- il  ,  je  ne  voulois  pas  venir  en- 
core fi-tôt  ^  mais  de  peur  de  vous 
'aire  trop  atendre  ,  j'ai  bien  voulu 
Jiquitcr  des  diverrilTemens  ,  qui 
me  font  tres-agreables.  C cft  pour- 
quoi ,  permetez-moi ,  je  vous  prie, 
d'achever  le  jeu  que  j'ai  corn- 
..mencé. 

Un  Valet  le  fuîvoît  avec  un  da- 
mier de  bois  de  Tcrebentine  ,  où  il 
!iy  avoit  des  dez  de  Criftal:  &  ce  que 
je  remarquai  de  plus  galand  5  ce/l 
•qu'ail  lieu  de  Dames  noires  Se  blan- 
hes  à  l'ordinaircjc'ctoit  de  grofles 
edailles  d'or,  8c  d'argent. 
Mais  pendant  qu'il  enlevoic 
outes  les  Darnes  de  fon  averfaire, 
on  aporta  ,  étant  encore  au  pre- 
mier ferviee  ,  une  machine,  qui 
■foûtenoit  une  corbeille  ,  où  étoic 
me  poule  de  bois,qui  avoit  les  aîles 

éten- 

:  même  il  ajotlte  qu'ils  avoicnt  le  bout  rouge 
Bomme  les  nôtres.  ^ 


A  Les 
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i83     T.pETRONîj  Satyr. 

bemalisy  qiuiles  ejfefolmt ,  qud  incubant 
ova.  Accefore  commuo  duo  firvt,  & 
fymphonU  Jîrepente,  fcrutari  paleam  cœ 
peïunt  j  erutaque  fubinde  pavonina  ov> 
divifre  ConviVis, 


t  u*nàm-i     Convertit  ad  hanc  '  fcenam  Tr# 
i,  e.  ma-  ntdlchio  vultum  :  &^  Amicij  ait ,  pavo» 
«kinam.,    fils  ova  gdUinAju^  fupponi,  Et^meUer" 
cules,  ttmeoy  nejam  (oncepta fint  :  temp" 
tmus  tamen>  fi adhuc ferbUta funt^ 


jfccipimMS  nos  cochUaria  non  ml' 
nus  f€X  Itbras  pendentta  ,  «vaque  ex 

farina 


1  Vntron 
d€  re  ru?-. 
&  Tcitu- 
iien  de 
Pa'. 

a  liv.j.dcs 
alim . 
4  Sat  I. 


n  Les  Romains  faifbient  xehit  les  Paons  \ 
grands  frais  des  pays  ^lojgnez.eomme  de  Samos, 
&c.  Le  premier  qui  en  fît  paroître  fut  (à  table 
fut  1  Q^Hortenflus.  Il  n'yavoitque  la  rareté  qui 
pûf  les  porter  à  manger  ces  oifcaux  :  la  chair  en 
etans  coriace,  &  de  dure  digeftion.  z  Gallienlui 
atribuë  toutes  ces  mauvaifes  qualitcz:&3  Ju  vénal 
«iit  «ne  les  a»dii€i  qu'elle  engendre .  cAufoient 
^  •  de  fon 


i7| 
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La  Satyre  dh  Pétrone.  1S9 
étendues  en  rond ,  &  de  la  maniè- 
re qu'elles  fe  mettent  lors  qu  elles 
'Couvent.  Dans  le  moment  deux 
i  Efclaves  s  aprochcrent,&,  pendant 
jqucla  fymphonic  redoubloit,  ils 
^('e  mirent  à  chercher  dans  la  paille, 
Ijqui  étoit  fous  la  poule ,      en  tire- 
frent  des  œufs  de  Paon ,  qu'ils  fer- 
•virent  aux  Convier. 

Alors  Trimalcion  tourna  la  tctc 
iu  coté  de  la  Machine,&  nous  dit, 
Mes  Amis,  j  ai  donne  ordre  qu'on 
mît  des  œufs  de  Paon  fous  cette 
i'oulc;  mais  ,  par  ma  foi,  j'apre- 
icnde  que  les  petits  ne  foient  déjà 
ormez:  toutefois  voyons  s'ils  font 
încorc  bons  à  avaler. 

A  ces  mots  nous  prîmes  des 
:uillers  ,  pcfant  chacune  fîx onces 
lu  moins,  &  nous  caflames  ces 

œufs 

Wcfon  teins  des  morts  fubites.  Crpendant  la  ma- 
iuc  d  en  manger  ala  fi  avant ,  quc  j  Macrobc  dit   ,  r-, 
•vec  ctonncment,  E..c  res  r.o.  mlrmni.t  f^tum,  Lm^n, 

Et  Vatron  afrure  qu'un  certain  AuTidius    "  "  ^'^ 
«voit  vendu  une  troupe  de  Paons  jHp,à  f,x.  g:nta 
^m»ttiHt  H^mm»m.  Voyez  les  Vers  touchant  Iç  1«- 
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1^3 


luiç  bec  - 

edula.  Sic 
de  illà  fc- 
ftive  Mar- 
tial. 

Cum  me  fi' 
eus  Alaf^ 
cum  pAfc^r 
dîiletbus  M- 

tins  nom  en 
719 1  ddit 
u%ja,  mih'h 


190         T.  PETRONijSATYR. 

fiïin^i  pinguïfigiiratJ.  pertundimus 
quhiempene  projecipartem?neam  :  nam 
vidchtur  mibi ,  jam  in  puUum  coijfe. 
De'mde  ut  andivi  veterem  convivam:  hic 
nefcio  quid  boni  débet  cfe^  perfecutus 
putumen  wanu.pingmffimam  ^f  ccduUm 
învcnï  piperato  vitello  drcumdatAm. 


fafn  Trimakhio  c^dcm  omnuhlnfu  m 
termijfo;  popofierat  -,  ficiratque potcflu- 
tm  y  cUravoce  yfiquisnoflrum  iîcrtm 
vellet,  mulfum  fimen-.cum  ftibito  fignum 
fymphoniadatur  ,  & ^uftatorupariter  a 
choro  cantante  raptuntiir.  Cdtertim  ïntcr 
umultimiy  cum  for  te  par  ap fis  excti. 
fît,  &  puerjaccntem  ftijîultjkt ,  animad' 
vertit  Trimakhio ,  coUphi/ijue  objurgA" 

rc 
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La  Satyre  de  Pétrone,  içi 
xufs  qui  étoient  admirablement 
3ien  contrefaits  avec  de  Ja  pâte: 
3'abord  je  penfai  jerrcr  le  mien; 
;-irdes  que  je  lus  ouvert,  il  me 
cmbla  voir  un  poulet  dedans: 
^foutcfois  entendant  dire  à  un 
K^onvic  expérimenté,  qu'il  faloic 
^^u'il  y  eût  quelque  chofe  de  bon 
■  À  dedans  ,  j'achevai  de  rompre  îa 
coquille  du  mien,  &;japerçûs  un 
Ortolan  tres-gras,  environné  de 
J  aunes  d'aufs  aflaifonnez  d'un  peu 
ie  poivre. 

Cependant  Trimalcion  ,  ayant 
-îuité  Ton  jeu,  demanda  de  tout  ce 
'  :iui  étoit  fur  la  table,  &  dit  tout 
laut,  que  fi  quelqu'un  fouhaitoic 
Micoredu  vinaumicl  ,  il  pouvoit 
im  prendre:  Enfuite  la  Mufique, 
lui  recommença,  fut  comme  un  fi- 
^nal  pour  deffcrvirj&celà  fut  exé- 
:utc  par  les  Muficiens  même ,  qui- 
^^nlevérent  en  chantant  ce  qu'on 
voit  mis  d'abord  fur  la  table.Mais 
1  arriva  que  pendant  ce  fracas  un 
lac  d'argent  tomba  à  terre,  &un 
/alet  l'ayant  raraaflc;  Trimalcion 

laper* 
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m- 


191       T.  PCTRONIj  SatYBL. 

re  puerum.acprQjïcere  rurfmparapftdem  \ 
jnjjlr.  Infecuti:$  cft fijtelUcfUarm,  argcH''  <• 
îuwque  inter  reliqtu  purement  a  fco^/:s 
Cixpît  verrcre. 


tVtreslh- 
gcnx  ciât 
ex  pelle 
confccbaî. 
z  ^rtnam 

fubaiid. 

aquâ,pro- 

ptcr  pul- 

vcrem 

(pedato- 

libus  ma- 

Icltam. 

3  Poirexit^ 
(cilicct  ad 
bibcndû. 

4  Alltidie 
adProver . 
bium 
M-trs  cim- 


Suhïndeintravci'Uiit  duo  £ik':opes  <:4?^' 
pillat  't,  cum  pufillii ,  utnbits ,  qtuUs  fo,-^ 
lent  ejfe  quîbus  *  arcnam  in  mphithcé^ 
trojp.îrgnnt  y  vinumque  dederc  m  m 
nm  >   aqtum  enhn^nemo  3  pfVr 
xit» 


Laudatm  p)  opter  elegantias  doîdii^ 
JE  Qjv^  V  M,  inquiti^  Mars  A  m  a 
Itaqite  juffit  Senex  fuam  cuique  wenfm 
aStgnm-y  addiditque ,  Obviï  &  per  dif- 
ceffumfervi  miuorem  nobis  sJÎHm  fubUta 
freqtmtUfitçimt* 


I 
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La  Satyre  de  Petrome.  19^ 
Jperçut ,  &  ,  lui  en  faifant  repri- 
lende  ,  lui  donna  quelques  fou- 
Ks  ,  puis  lui  commanda  de  le  re- 
[ter  ,  &en  fuite  un  Valet  du  Gar- 
■meuble  balaya  ce  plat  avec  les 
cdures. 

Après  cela  deux  Efclaves  Eth.D- 
lens  ,  qui  avoient  des  cheveux 
\ngs  ,  entrèrent  ;  ils  portoient  de 
îtites  outres  seblables  à  celles  qui 
lyent  à  arofer  le  fable  de  l'Am- 
litéatre.  Ces  outres  étoient  plei- 
ns de  vin  ,  &  ils  en  remplilToicnt 
^  s  verres  ,  qu'on  leur  prefêntoit; 
'|ir  en  ce  lieu  perfonne  ne  verfoit 
1^  .  s 'eau. 

Pjj,^  Chacun   ayant   donné  mille 
"')uanges  au  Seigneur  ,  qui  nous 
j-galoufifplendidement  ,  il  prit 
Hi-même  la  parole ,  &  dit  :  Mars 
iME  L  égalité'.  Enfuitc  il  don- 
la  ordre  que  chacun  eût  fon  plat, 
ï:  la  bouteille  :  &  ,  pourfuivit-il, 
ïïuifque  la  trop  grande  quantité  de 
alcts  ,  qui  s  emprelTent  à  nous 
îrvir  ,  nous  échauffe  ,  il  faut  les 
în-oyer  .  &  il  fera  plus  frais  ici. 

J  On 
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194       T.  PETRONlj  Satyb.. 

Stdtim  allât  A  funt  awphora  i  itrei 
diltgentcr  gjpfAtA  \  quarum  m  cet  vicik 
pittacia  erant  affixa,cum  hsc  tttulo. 


Falernvm  Opïmianvm] 
Annorvm  Centvm. 


1  T4*'((9. 

bauch«!'  titulos  pcrlcgmm  ,  comiH 

où  Ton  '  Trhndkhio  tnanus  ,  C7  Heu  ,  Heu  , 
^"r        auit  ,  €r(ro  dfutm  vtvït  v'mum  quat 

julqua      7       '      o  y. 

renverfei-  homuncis  !  Qifarc  »  tangometiOf  f4 

terre.  /^/)î 
SicHorat.  ^P^ 
l.z.Carm. 

Od  14.  •   /€  \  r  I 

i  cet  modcratè  fumptum.  " 


i'I 


«  Ces  bouteilles  etoicnt  bouchées  avec  iMi 
manière  de  maftic  fait  d'un  plâtre  fin  mek  av« 
de  la  refine.  On  s'en  fert  encore  en  Italie  au  -né- 
me  lùjet. 

b  Onlifoit  fiis  CCS  étiquettes  le  nom  di.  .ii. 
Sat.  J.       fon  terroir ,  Ibn  âge  ,  ce  qui  nous  cft  confirma 
Juvenal. 

-.  -  CK)Hé  Pairidim  ,  tituhmijue  ,  Stntttm 

Velevit,'  . 
Vous  trouverez  dans  la  page      que  «'^li 
gnifie  encote  des  billets  de  lottcrie,ce  qui  efttorc 
julle,parce  qu'en  eikt  ce  Ibnt  de  petits  ccriteaux. 
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La  SaTY  R.t  DE  pETRO  NE.  ï)S 

On  aporta  ,  en  même  temps  de 
rofies  bouteilles  de  verre  ,  bien 
tèoachées  ,  où  l'on  avoir  mis  fur 
s  bouchons  de  petits  ^  écritCcUix 
ui  contcnoienr  ces  paroles, 

\/  'NDE  FaLERNEDE  '^CeNT 
F*  II  I  L  L  E  S    h  A  1  T  S  OUS  LE 
C  G  NS  U  L  A  T   D'  O  P  l  M  I  U  S, 


*endant  que  nous  linons  ces 
:iqucrres  ,  Trimalcion  joignit  les 
lams,  &:  dit;  Helas  ,  huilas  '  le  vin 
^  "Ji^it   donc  plus   long  tems  que 
i'homme.  Puis  que  cela  eft  ,  bû- 
!vons-en  beaucoup;  car  le  vin  elt  la 
vie  même  :  Je  vous  fuis  caution, 

que 

c  uHt  fimUct  )  Il  ne  faut  pas  entendre  ce- 
ci a  fa  lcttre,c'efl:  ime  manière  de  parler  pour  ex- 
friiaerdu  vin  fort  vieux.On  dit  cent  ans.comme 
on  dit  mil  ans  quand  on  veut  exagerer.Petrone  îê 
|fert  d'une  pareille  expreilion  dans  le  Poëine  de  la 
GiKrre  civile  ,  Tors  qu'il  dit  Cefar  triompha  fbi- 
xante  fois./*  gi  >t'ieju  triurnukh.  Et  dans  un  autre 
ndroit  parlât  dcplulieursplaifanteriesjil  ajoute, 
rfex  gtn  a.  ■,u}uf-iotii  ,  qui  çi\  vne  exagération, 
dont  on  ufe  pour  rordinaire.il  ell  vrai  cependant 
que  l'on  ccnfervoii  ancienneinent  les  vins  l'ort 
long-tenis  ;  Mais  je  ne  içay  coaiment  on  pouvoit 

l  i  en 
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1  'Honejîh- 
res)  i.e. 
nobilio- 
xes ,  ôt  di- 
gnitatc 
confpicui. 
Quia  con- 
viv9f  ferè 
omnes  li- 
bertini 
erant. 

2  De  his 
iarvù. 
Vid.  He- 
rod.inEu- 
terpe.  Lu- 
cianus  de 
Deâ  Sy- 
riâ.Ho- 
lat.  1. 1. 
Sat.  7. 


196        T.  pETRONIj^SATYR. 

Opimianum pr&jlo  :  heri  non  tam  ùonumi 
pofm ,  &  multo  1  honejîiores  (mabant* 


Potaniibus  ergo  ,  &  acurdtifflmas  nO" 
bis  UutitUs  miranîibîu,  ^  Urvam  argent', 
team  attuLit  fervus  fie  apîatam^  ut  arti^ 
culi  èjtis  vertcbraque  laxata  m  omnem 
partem  verterentur.  Hanc  cum  fuper 
menfam  femel  iterumque  abject f et  ,  # 
utenatio  mobilis  aliquot  figurai  cxpri^ 
meret)  Trimalcbio  adjecit  :  " 


î.liv.22.C. 

4- 


H Eu  5  heu  nos  miferos ,  quàrni 
totus  homuncio  nil  eft  :  ^ 
Quàm  fragïlis  tenerù  fiamine  vita  cdM^ 
dit. 

Sic 

en  faire  debauche,parcc  que  ces  véritables  fî^opi 
ne  partent  pas  comme  nos  petits  vins. i. Pline  a(ïu- 
re  qu'on  donnoità  tous  les  vins  excellens  le  nom 
d'Opimiens.parce  que  pendant  le  Confulat  d'O- 
pimius.qui  fut-felon  ce^  Auteur  ,  Tan  de  la  fon-^ 
dation deRome  634. mais  félon  Duplex  633.&(c* 
Ion  Genebrard  619.1a  Saifon  fut  lî  chaude,  que  la 
fecherelTe  cuifoit ,  pour  ainfi  dire,les  fruits ,  &  les 
rendit  d'une  bonté  extraordinaire. 

Scaliger  aflTure  qu'on  avoir  coutume  de  faire 
ces  fortes  de  réflexions  dans  les  fe(tins  ,  pour  fe 
porter  à  goatcr  les  douceurs  de  la  vie  pendant 

qu  ou 
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.LaSaty?.e  DE  Pétrone,  ipy 
c  cft  du  véritable  Opimicn:  Je 
n  donnai  pas  hier  de  fi  bon  ,  à 
gens  de  plus  grande  qualité 
e  vous. 

Lors  que  nous  buvions  ainfî ,  & 
e  nous  admirions  la  magnificen- 
de  ces  régals  ,  un  V alet  aporta 
Squelette  d'argent,  ajuftc  d'une 
aniercjque  les  jointures,  &  l'epi- 
du  dos  ,  a  voient  la  facilite  de  fc 
>urner  en  toutes  fortes  de  f^içons: 
/ayant  pofé  deux  fois  fur  la  ta- 
•le,  &  lui  ayant  fait  faire  plufieurs 
ioftures  parla  liberté  defesmeu- 
mens,  Trimalcion  dit., 


H*  lla^.queC Homme  ejl  mal- 
heureux! 

^iue  la  vie  eft  fragile  ,  &  qu'on  eft 
peu  de  chofe  ! 


uon  pofTede  une  faute  parfaite.Nous  lisôs  mè- 
ne que  pour  s'en  faire  des  rt'lTouvenirs  c^tinuels, 
\d  pendoit  au  plancher  des  têtes  de  mort ,  &  des 
-uclettcs.Les  Romains  ayoient  tire'  certe  coùtu- 
Ç  dct  Grecs,  &;  c«iu-ci  des  itgypticns. 

I    3  a  Sut 
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%  îoncbâ- 
tur  fuper 
Geniinos 

tifil.  u/i 

€\ubd  bini 
l'unt. 

ran-'']  quil 
Afiicani 
fiint  Leo- 
res.  De 
illis  ficis 
Vûio  de 
le  ruft.l.i. 
C.4.&C0- 
]  urne]  la  1. 

Î2.C.15. 
3  /?#r/r«'  «] 
eft  \ulva 
fui<;  Virgi- 
iiis  ftcxilil- 
q^e  J.iar- 
tial.  i/X' 


I .  î  -, 

1".  IvltX 

vue  i..'.clic 
loiiiîcie- 
tatur  & 
talidifii- 
il  acdeba- 
lur.  l/iat- 
liai.  1.  3. 
Tp'-.-. 


198        T.  PtTRONlj  SaTVP.. 

Sic  erimus  candi ,  pcllq^uam  nos 

auferet  Orciis. 
Ergo  vivamusjdum  licct  efle  benc 

Laid Mncm  fer culum  cil  inficutum 
plane  non  pro  cxpeciatione  magnum.  No- 
Tttas  tamcn  omnium  convertit  oados. 
Repojîtcrium  mm  rotundum  ,  âuedccm 
haMat  Signa  in  orbe  dtpfi^hfii^]^^  q'^- 
proprium  convenu nttmque  matert£StrU' 
aor  hnpofuerat  cibum.  Super  Arietent, 
cicer  artethium  :  f(per  Taurum ,  bubale 
frujîum  fuper  Gemtnos  i  tefîiculos,  ac  re- 
nés: fuper  Cancrum,  ceronam-.fuper  Let- 
nem,ficum  2  Afiicanam  >  fuper  Virgmem, 
^fîm:uhim:juper  Vbranîyfiatcram ,  m 
(um  altéra  parte  ^  frillita  crat ,  m 


ô  ^Hf  l'ic  fv  fft  w  e  ,fr>ii  ùHftf.j    Cela  peut  a- 
voit  cii  mis  par  trois  railons.  La  prcmiérc^  arcc 
que  la  couronne  celede  irarc!:C  immediafemcnt. 
('cvantlelignede  rtcre\ifle.  Laz.a  cauleqiiclc 
'  oleil  entre  dans  ce  Signe  au  teiTis  des  fleurs ,  : 
qu'anciennement  on  en  faifcit  bea  .coup  de  coi 
lonnes.  Itla^.  qiicje  croi  la  meilleure ,  c'c  . 
que  ce  Sigiie  prclidcità  la  naiiTancc  deTiima!- 
fion^  ai;:fi  qu'il  va  le  dire  lui-mcme. 
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La.  Satvxe  de  Pétrone.  19^ 
Nom  deviendrons  dtnft par  un  fort  rïgoH" 

rcux. 

Quelle  Metamori  hcfe  \ 
V'rvons-denc  j  mes  amis  ,  au  gré  ds  nos 

défirs  , 

It  y  fendant  quon  le  peut ,  jouijftns 
des  plat/irs. 
Tandis  que  chacun  loiloit  cette 
.^«rfpenfce ,  on  aporta  un  fervice  qui 
"ne  répc^doit  pas  à  nôtre  atentc: 
:toutefois  fa  nouveauté  atira  les 
;yeux  de  la  compagnie  ;  car  c'é- 
toit  encore  une  machine  ronde, 
qui  portoit  les  douze  Signes  du  Lef„vicc 
!2odiaque,rur  chacun  defqucL l'E-  des  Jo.ue 
Kxiî3'cr5qui  avoit  range  !e  ;  .  l:.::dci-. 
.  avoit  obfei  vc  de  mettre  celle  qui 
^|§lui  conyenoit.S<^'avoirjiUr  leBelicr^ 
^  de  certains  poids  qu'en  ferriefous 
ce  Signeifur  leTaureau^un  aloyau: 
fur  les  Jumeaux  ,  des  lignons:  fjc 
l'EcrevilTc  ,  une  couronne:  furie 
Lion,  des  figues  d'Afrique  ;  fur  la 
Vierge  ,  la  freflure  d'une  jeune 
ti  u)  e:  fur  Libra,  des  balanccs,dont 
l'un  des  baHins  écoir  couvert  d'une 
^  ia:rc;&  l'autre  <^  un  gâteau  :  fur  le 

fcor- 
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is^y.  '^•PiTRONij  Satyr. 

Im7skt  ^^f^^"^  pl^^^»fa:/uper  Scorpwnem,  x  Scott 
Uio '"ffct  P.^^"^"''  P^fciculum  marwum  :  fuper  Sa 

Omnium 

■  gitamm,  *  oio^Qth fuper  Capricornum, 
ïw'T     ^^^^^fi'^*^  marinam  \fupcr  Aqumumy  dt  ^ 
fireni:fupcr  Tifiesjuos  ^muUos.  In  ttiedio 
optimum  fit  autem  ajpcs  cum  herbis  exctfus  favtm 


2  ar$^ 


auritus^fiC 
dicitur  le« 
pus  per 
cmpha> 
fim,  & 
convenit 
5agitano, 
aiam  in 
Hyginij 
inugini- 

bus  rejprc-  JUS  (œna. 
lci;t::tur 
Sagicanus 

leporcm 

3  Dt  hhU^ 


Cinumferebat  t^gjptim  puer  ^  cli- 
bano  argent eo  panem  ,  arque  ipfe  etiâm 
tenernmawf,  de  s  jaferpiciato  mi- 
mi  eu  m  canticum  extoret.  Nos  ut  tri  j 
Jïiores  ad  tant  viles  acce[fmm  cibos.fiia^ 
deo  5  tnquit  TrimMio ,  Canenm  3  hoc  eji 

me 


vide  p.. 
joo.Ôcnot. 
gal.c.p. 
ioMom.2. 


Hic  vero,  uyie  mdniere  dé  Lafstn.4.  De  UferpicUtoS 
fubaud.  obfonio^Lafer  ,  hinyîn,  Lalcrpicium  ,  l\ 
fiante  ejui  le  porte.  LaicrpiciatUS  ,  miU  oe  hen]9{n 

Obfonium  illud  acccptilîimum  erat  Romanis. 


n^cUbat^u)      ^  fa  Langoufte  eft  un  poifTon  (cmblable  a  TeI, 
propriè      crcvifle  ,  &  qui  peut  pafTcr  pour  la  Sauterelle  dt 
un  fkur       Jamer  ,  à  caufè 'quelle  fautiJIe  toujours  en  na- 
fmatif.      gcant:  Remarquez  qu^clk  cil:  xiiifc  ici;  fur  le  Ca- 

pricorne, 
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La  Satyre  de  Pétrone,  aor 
Scorpion  un  petit  poifîbn  de  mer 
nommé  Scorpion  :  fur  le  Sagitaire  un 
licvreifur  le  Capricorne,  une  a  lan- 
goufteifur  k  VerfeaUjUne  oye  :  fur 
les  PoifTons ,  deux  barbeaux ,  &  le 
milieu  de  tout  cela  étoit  rempli 
d'un  gazon  nouvellement  coupé, 
fur  lequel  étoit  un  rayon  de  mi-el. 

Pendant  ce  tems-là  un  Valet 
Egyptien  portoit  du  pain  autouc 
de  la  table  dans  une  manière  de 
baffin  d'argent ,  &  d'une  voix  tres- 
delicate  chantoit  avec  affez  de  pei- 
ne une  chanfon  boufonne  à  la 
louange  de  ces  fauces  ,  oh  il  entre 
<iu  benjoin:Mais  comme  nous  tou- 
chions à  tous  ces  mets  ridicules, 
<i'un  air  peu  content>  Trimalcion 
nous  dit;  Mangeons,  mes  AmiSjOn 
n'eft  à  table  que  pour  cela. 

I    5  A 

pticornc  5  à  caufc  qu'elle  evlpourveliede  cornes,     y  . 
&  qu'au  raport  de  Pline  ,  ces  poiiTons  combn-  ^' 
tent  enfcmble  ^  &  fc  heurtent  comme  les  Bel-  ^'^^"^ 
licxs, 

I    5  jHri- 
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1 


I  Sumen  ) 
quod  vc- 
iiritores 
GalU  vo- 
cant,  le 

lier. 


2  M  vfyai] 
funiiiur 
hic  pro 
quolibet 
Satyrô. 


102     T.  FtTRCNij  Satyr. 

Hdcc  ta  dixit^ad  fjjvphoutani  ii  i.tri- 
pudtantcs proiurrertint  >  ftipenorcmcjut 
partemrcpofttoïîj  Abfiulaimt  y  quo  f.iclo 
vtdahtiô  tnfïA  ,  fctluct  in  altero  ferculo  ^ 
altilia,&  «  fumma  ^  lepormque  m  mcdîo. 
pimiis  fiibornAtum  ,  ///  Pcgafns  xideretur. 
Ntraviiî.m  ettam  c':rca\tngulos  npofîto- 
tij  Marjja^}  iiiK  ex  quorum  uniadts ga- 
rum  pîpcrutum  curfcLtt  fuper  ptf.es  ,  qui 
in  *  Euripo  tuitabunt. 


3  Ovide 


* /'£MM/Tf.  ")  Cette  exagération  cft  aflez  for- 
te pour  exprimer  la  giandciir,Sc  la  profondeur  des 
plats  ,  où  iiageoiens  ces  pciiTons,  comme  dans  la 
mer.  SuetoiiC  apelle  certains  plats  que  Viiellius 
avo.t  o  né.i  nU  d  B\iij:<ts.  LXuiipe  cii  un  bras  de 
mer  entre  Tife  Eubée,  aujourd'hui  Negrej  ont,  & 
le  port  d'Aulide.Il  a  fept  fois  Ion  tins  6^  son  ledus 
en  lA ,  hcuies  6c  iî.violcmment;  qu'il  entraine  les 
Vaific  aux  malgré  les  \eiits.  Plufieurs  Auteurs  en 
cnt  pailë  ,  mais  Juffin  le  *'artyr  raporte;  qu'Ari- 
de te,  après  tous  les  efiorts  de  fon  imagination,  ne 
f  cuvant  pénétrer  la  caulè  de  cette  merveille  ,  s'y 
f  lecipita.dilànt  :  qu'il  vouloit  être  compris  daiiS 
ce  qu'il  ne  pouvoit  com^  rendre.  ' 

é.1  La  Fable  de  Marfyas^un  des  Satyres  qu*A- 
policn  tcorcha  tout  vif ,  eftaf/ez  conriue  dans  les 
1  ^'eiam.orphcres.Il  faloit  qu'il  y  eut  un  refervoir 
c'a:  s  la  Machine  ,  &  des  canaux  qui  conduifoient 
le  couiboiiillon  dans  les  figures  des  Satyres  dont 
on  ouvroit  aparcment  ks  robinets  en  Ciilevant  le 

haut 
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La  Satire  DE  Petron£.  loj 
A  peine  eut- il  proféré  ces  paro- 
les, que  quatre  Danfeurs  corn- 
nienccrcnt  une  Entrée  au  bruit 
des  Inftrumens  ,  &  enlevèrent  le 
haut  de  la  Machine. Cela  fait,  nous 
\  îmes  paroître  un  nouveau  fervi- 
ce ,  qui  fortit  de  delTous  :  Il  étoic 
conipofc  de  bonnes  viandes  graf- 
fcs ,  f-c  d'un  ventie  de  Sanglier: 
On  voyoit  au  milieu  un  grand  Lié- 
fi^l  vre  ,  à  qui  on  avoit  ataché  des  ai- 
les qui  Iwfaifoicnrreflwmbler  à  Pe- 
gafc.  Nous  aperçâmes  encore  au 
Cû.n  de  la  Machine  quatre  figures 
de  *  Satyres,  d'où  fortoit  en  abon- 
dance ur.  bcourboiiillon  poivrcqui 
f:  répandoit  fur  des  poilTcns,  qui 
f.mbloitnt  nager  dedans  ;  comme 
il  pleine  mer. 

I    6  Tous 

liaut  de  cette  Machine.  Nous  avons  imité  des  Ro- 
uiains  ces  fortes  de  reprcièntations  da:u  nos  -rir. 
dins  pour  faire  jecter  des  eaux.  ' 
/»  Ce  Courbouillon  nonime  par  les  Latins  Ga- 
etoit  unc  fauce  qu'on  faifoit  avec  les  en- 
trailles dediftèrcns  poiflTons,  comités  dans  le  vm 
li.  dans  le  vinaigrcou  bien  dans  l'eau  &  le  fel  ,  & 
fouventdans  l'imilcy  jettant  du  poi\jc,  &  quel- 
quefois des  herbes  tines.  i  Pline  dit  qi."  celui 
ctoit  tait  avec  leMaquereau  feul.cto.i  it  plus 

iitinié 
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pro  me- 
thodo  U 
mtihode  ^ 
7na'ii€7i  de 
fervir. 
2  CiiTpt']  à 
carpcrc 
veibum 
convivalc. 
Prendre  ^ 
€iivifer  Ut 
•ijiandes. 
3G  flicula,' 
7us'\  Juve- 
xia].  de 
Sdirore.cir 

Chi:  OfW" 

marja  V^- 
Jarti  cul- 
îello.  Sat.5. 
^  Adhuc 
iuiit  ho- 
Ita- 

lia  hjfiri  W 

in,  aqux 


tr.rd.  {.il- 
l!o»n.  CI. 

en  (es 
ti<:iiiï  1.  I. 


204        T.  P£TR0N1J  SaTYR. 

Danm  omnes  plaufum  a  familta 
ceptumj&  res  elecMtfnas  ridentes  aoare- 
dmuY.  Non  minus  &  Trimalchio  cjup- 
modt^  methodio  léitusy  *  Carpe  y  wqtnt. 
Procefit  flatm  Sc'ffor,&  adfymphomdm 
ita  igefttculatm  Uceravit  objomim ,  ut 
pu  tares  effidarïum  *  hjdraule  cantate  pu* 
gnare* 

Ifigerehat  mbïlomïnm  Irmahhïo  len- 
ti/tma  voce ,  Carpe,  Ego  fijptcatm  ad 
aliquam  ^  urbanitein  toît.s  tteraîam  vo- 
cem pertinere ,  non  erubui  eum ,  quifupra 
me  accumbebatjm  ipfmn  interrogare.  At 
ille ,  qui  fapm  ejufinodi  ludos  Jpeci avé- 
rât} Vides ,  inqiut ,  tUum  qui  obfinium 

carpit, 

cantantes.    5  Jam  vidimijs  'p.  140 .  urùaniutis 

eftimé.  >lais  I  Celiùs  Aurelianus  donne  le  prix 
à  ce  poilîbn  du  >Jil  apele  Silums.  Et  d'aunes 
•afiurentque  le  c;^  le  faifoit  avec  un  poilTon 
que  les  Grecs  riomn:oicnt  C>a'cs.  Cette  fau- 
cc  ttoit  fort  brun«i  -ce  qui  fait  que  Galrcn  5c 
/  ctius  J'apeilent  z  noire  ;  Les  Ron)ains  en  fr.i- 
lb;ent  grand  cas  :  Us  n'en  buvoicnt  point ,  com- 
me quelques-  uns  ont  pTctendu;  mais  ils  s'en 
firrvoient  l.Uicer  :  3  Ecion  allure  que  les  Turcs 
en  ul"cr,t  tmore  aujourd'hui  non  fculen.cr.t  dans 
CcnP.iWtinopICjjv.aispar  tout  J'Empire/ 

*  Ceci 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

182  N  2  vol.  1 


La  Satyrede  Petroné.  2©^ 
Tous  les  DomeRiques  s  étant  ré- 
criez à  ce  fpec1:acle ,  nous  les  imi- 
tâmes 5  &  chacun  en  riant  prit  de 
fon  côté  ce  qu'il  croyoit  le  meil- 
leur :  Trimalcion  aufTi  ne  paroif- 
fant  pas  moins  joyeux  que  nous 
de  voir  l'ordre  du  fervice,  dit  toat 
haut;  Coupez  :  Aulli-tôt  FEcuyer 
tranchant  commença  à  couper  les 
viandeî»  en  cadence  i  &  ^  à  le  voir, 
vous  euflfiez  dit  quec'ctoit  un  de 
ces  Cochers  adroits ,  qui  au  fon 
d  un  orgue  hydraulique ,  s  eforçoit 
de  remporter  la  viaoirè  dans  une 
courfe  de  chariots. 

Cependant  Trimalcion  difoit  de 
tems  en  tems  fort  doucement. 
Coupez:  <:  de  forte  que.l'entendant 
fi  fou  vent  léïterer  la  même  paro- 
le ,  je  jugeai  qu'il  pou  voit  y  avoir 
quelque  pointe  d'efprit  :  C'eft 
pourquoi  je  me-hazardai  de  de- 
mandera une  perfonne  qui  étoic 
au  defliis  de  moi ,  ce  que  cela  voii- 
loitdire:  Comme  il  avoir  allîfté  à 
de  femblables  feftins ,  il  me  répon- 
dit :  Cet  homme  que  vous  voyez, 

q^ui 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

182  N  2  vol.  1 


20^        T.  pETRONîj  SaTÏR. 

carpit]  Carfus  vocatur.  Itaque  quoticf- 
aimque  duit^  Carpe,  eodcm  verh  Cr  VO' 
cat,  &  imperat. 


fivc  accer- 
{o  idem 

quod 
advcco. 


l<ion^otuïampUus  quid quant  gujîare\ 
fiJ  converfus  ad  euftii  ut  plurima  exci* 
perem^  longe  ^  arc elj a e  fabulas  cœf  i.fii- 
fàtanque ,  qtu  ejfa  iUa  îmdhr ,  qua  hue 
atqHc  illuc  dtfu.  '  r  '-'t  : 


Vxor  y  inquitj  TrimaUh ictus  ,  For- 
ïunata  appellatur ,  qus,  nummos  im- 
dio  metttur.  Et  modo  quid  fmt^ 
lonofccî  mthi  *  Gcnnts  tuus ,  nolutfjcs 

de 

*  Ceci  montre  que  les  Roir.ains  croyoicnt 
que  chacun  ^voit  Ion  Génie  particulier ,  (jiii  pie- 
noir  foin  de  laperfonne,  oii  il  ctoitatache  3  ainli 
^ue  nous  avons  nos  bons  ôc  nos  n:au\  ais  Anges. 
Leurs  paroles  témoignent  qu'ils  a\ oient  du  rcf- 
XcCt  pour  ce  Génie  &:  qti'ils  le  ciai^;noient.^x?/jr- 
m  ùeniu^  î  ■  il^  .  Ft  rAutcur'dit  daus  un  autre 

^  Voie:  rhilu  Ji c  d'Aftee.  fous  le  nom  de  Fcr^ 
r  :iara.  Pétrone  coUAmencea  dcve!oper  fcn  ori- 
r  lie,  &  il  parle  ouvertement  de  fa  vie  dan^  \^ 
iic  ce  repas ,  cii  Tr:ma!cion  rep  roche  à  cette 
^  Icinmc 
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La  Satyre  de  PtTRONE.  -207 
miÀ  coupe  ksoviar.dcs ,  fe  nomme 
[Coupe-:  de  manière  que  quand 
(Ti  imalcion  dit,  Coupez,  d  un  feul 
;  moc,il  apelle  Ton Trenchant ,  lui 
;donne  Tes  ordres. 

Commejene  pouvois  plus  man- 
ger ,  je  me  tournai  vers  ce  même 
)  homme  ,  &:  faifanr*  venir  la  con- 
I  vcrfation  de  loin  ,  afin  d'aprendre 
pîufieiys  chofes ,  que  je  voulois 
fç.ivoir,  je  lui  fis  mille  plaifantes 
^demandes-,  enti 'autres  je  m'enquis 
de  lui  j  qui  étoif  une  certaine  fem- 
line  fort  agULintc,  que  je  voycis 
aler  de  côté  ^  dautre  par  la 
Sale. 

Ctfï  la  femme  de  Trimalcion, 
me  répcndir-il  ,  qui  fe  i:ommc 
..J||iaFortunara  ,  6c  mejfure  les  ccus  au 
boiiTeaa  :  Voas  me  pardonnerez  (i 
je  ne  vous  dis  point  ce  cuMIe 

^  ctoic 

me  ,  que  du  ter.is  qu'elle  ctoit  Efclave,  elle  rrn, 
vaillûit  hfaiïc  du  pain.  De  m  clr.,  ill  >  fJHuH,. 
dit-il.  Je  l'airetirtc  de  la  huche.  Le  mot  nofufr 
ft>  til  un  trait  piquant  contre  cette  heureulc  Af- 
franchie ,  qui  montre  qu'elle  etoit  alors  fort  mal 
propre.Scfortdeg®utaute.Voyezla  Clef  ai:  nom 
de  FORTVNATA. 
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208        T.  PETRONlj  SaTYR. 

]^ro  eft.  II-  ^^^^^  '^'^  />4«f w  accipere.  Num  net 
luddicitur  quid  ncc  qu/trCyin  coslum^  abiit  »  &  Trt- 
'2  ^^^^^^^^"^    tapant  a  efl.  M  fummanu 

^xvjoc  ^^^^^  fficridte  fi  dixeriî  tUt  tenebras 
m/.Quod  (pi<^Yfdet.  Ipfemfcit  quid  habeat,  adeo 
apud  ma-  3  'l^plutm  efi  ;  fed  /mc  ^  eupatria  provt- 
catïr  ï!»  omnid ,  &,  ubi  non  putes  j  eji.  ^  Stcu^ 
faci  tum.    benorum  confiltortm  :  efi  tamen  niaU 

amat'i  quem  non  amat^  non  anm^ 

Vél  Dis. 

iits  rilh'f- 
Jrs. 

compofi- 
tum  zGix 

iv 
f  articula 
•^ux  Jaii- 
<iein  prx- 
fert.  E- 

i^nne  nouvelle     Eupatria  ,  benè  agens  pro  patriâ,  pro  fa-^ 
milia,  Vne  boriTie  rnin'^gire* 

5  S  'ucHs  ]  fobie  ,  qui  ne  boit  point.  lam  vidi- 
mus  ficca  p:  yz.Not.  JA  2. 

6  Tidv'i  i.  e.  quando  prcmit  rcfoluta 
pùlvinar  cervicibus.  Quod  Galli  dicunr.  ^ani 
tUe  i.  .  j  fteài  .  h  iudh 

7  pukm  ]  pro  quantum.  Idem  Perfius  Sat.i^. 
Ti%v  s  arat  cur'ibiu  cju  intum  non  Mtlvus  obemt, 

^îils  avibusvalemiorcm  habetMiJvus  voJatum. 
^  i^nmmitéUifimQrHm.  jLc§  ifttcrvu  d'un  tapitaJ, 


Ipfe  trimaUbio  fiindos  hahcî  5 
quAm  Viilvï  rolent  :  ^  nummorum 
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La  Satyre  DE  PiTRONE.  :op 
oit  il  n'y  a  pas  long-tems  :  il 
jfuffitd.C  fçavoir  que  vous  n  eufliez 
pas  daigné  prendre  du  pain,  qu'el- 
le vous  eût  prcfenté  j  mais  je  ne 
puis  vous  dire  pourquoi,  ni  eom- 
nment,  elleeftà  prefent  aufli  heu- 
îieufejque  fi  elle  étoit  dans  le  Ciel. 
X'eftletout  de  Trimalcion.  Enfin, 
elle  a  un  fi  grand  pouvoir  fur  fon 
Efprit  5  que  fi  en  plein  jour  elle  lui 
difoit  qu'il  fait  nuit ,  il  le  croiroit* 
iCet  homme  eft  fi  riche ,  qu'il  ne 
fçait  pas  la  quantité  de  biens  qu'il 
polTede  :  Cette  bonne  ménagère 
a  le  foin  de  to^it ,  &  elle  eft  fi  agif- 
fànte ,  que  fouvent  elle  fe  trouve 
^  dans  des  lieux ,  où  on  ne  l'atend 
pasi  elle  boit  peu,  elle  eft  fobre ,  Sc 
de  bon  confeil  :  toutefois  fa  lan- 
gue  eft  dangereufe  ;  quand  elle  a  la 
tête  fur  le  chevet ,  elle  caufe  com- 
me une  pie  j  lors  qu  elle  aime  ,  elle 
aime  bien  j  mais  clic  haïr  de  mé- 
^  me  ce  qu'elle  prend  en  averfion. 
Trimalcion  a  des  fonds  de  terre 
d'une  auffi  grande  étendue  qu'un 
Milan  peut  en  paffer  d'un  vol: 

Outre 
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1  Bal>^\  ] 

\cx  admi- 
rationis  a 
Gr*c. 

undc  I.a- 
tini  Pape. 

2  A'  .  .  ] 

homiiics 
iîmplices, 
qui  etiam 
vervccesj 


2Î0        T.^ETRONlj  SaTYR. 

nummos  :  argent um  tn  ofttarti  tUm  cclla.^ 
flusptcet  quum  qiafquam  m  for  f  unis  ha-l 
b(î.  TAmdut  verc  i  Baùd!  baba:!  non  mC' 
Henuks  f^  to  dccumampartcme/e  ,  quÀ 
dcmitium  funm  novtt.   Ad  funwiAmi 
qucmvis  extfiis  ^  baceits  in  *  rut£  fa 
Itum  confient.  Ncc  tfl  quod  putes  illum] 
qutdquam  emercy  onv  iadomi  nafcunturà 
Una^  creta,  piper Lcgallinaccum.Ji  qtw 
fteris  ,  invenies.       fummam  parum» 
tUt  bona  lana  ruifebatur,    arictes  4] 
Tarento  émit,  &  cos  curavit  in  gre^] 
gem,    Mel  Atticum  ut  demi  naftereA 
HiT  j  apes  ab  Athenis  ju^it  afferriy 

o  obi' 


1  ^  j 


^  La  Rue  cft  une  herbe  de  mauvais  augurcLcs 
Turcs  s'en  fervent  aujourd'hui  pour  témoigner  de 
rindignation  contre  une  perlbnne  3  car  il  faut  fa- 
Voir  qu'en  Orient  les  Am.ans  ne  font  connoitrc 
leurs  vclontcz  cjue  par  des  Eouqiiets  tloqucni 
&  fignificatifs,  qu'ils  s'cnvryent  comm.e  des  Le. 
très:  Cela  le  pratique  auifi  chez  quelques  autres 
Nations  où  lesfemmes  font  renfermées.    Or  le 
rro\erbe  Latin  i-t  rutafolinm  C'n]lcè^e  .montre  la 
puilTance  Ibuveraine  du  Maître  peur  fc  faire 
craii.drc  de  fun  Llclcive. 

Nous  nous  fcrvons  encore  de  cette  raillerie 
pour  expriiT.cr  homme  dclicat  3  car  nous  di- 
Çom  cj  ^  l  (Ji  hi.Hr.  i  de  l ,iit  dt  p.ule. 

h  Jj'^Jjnui.  ]  C'cflà  dire  delà  montac:ne 

iî  A- 


I 
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La  Satyre  de  Pétrone.  îu 
[itrecel  :il  joiiit  de  beat  coiip  de 
itcs  ,  Scméme  il  y  a  plus  d'ar- 
;nt  dans  la  loge  de  Ton  Porricr, 
l'aucun  hoiTin^e  de  !n  plus  haute 
[brtune  n'en  pclTcde  de  nos  jours, 
^ant  au  nombre  de  fcs  Domefti- 
|.]ues,  helas!  il  efl:  fi  grand  ,  que  je 
roi,  par  ma  foi ,  que  la  dixième 
irric  ne  connoît  pas  Ton  Maître: 
înfin  ils  le  craignent  fi  fort,  qu'il 
fcroit  mettre  dans  un  trou.  Au 
:cfic  ne  croyez  pas  qu'il  acheté 
[rien  de  ce  qu'il  a  bcfoin  j  il  recueil- 
le de  tout  chez  lui  ;  de  la  laine  ,  de 
la  craye  ,  jufqu'idu  poivrej  &  mè- 
ne ,  il  vous  y  demandiez  du  *  lait 
:,de  poule  ,  on  vous   en  donne- 
'fuit.  Ses  laines  n'ceoient  pas  au- 
j^refois  dc^s  meilleures  ,  mais  il  a 
^iM&^hiié  des  moutons  de  Tarente;6c 
|(  .  il  en  a  un  troupeau  ,  dont  il  prend 
and  foin.  Il  a  fait  venii  ^d'Athc- 
iics  des  tOeins  d'Abeilles  pour 
Lvcit  du  miel  Aaique  ,  cependant 

celles 

'AiTiCttc  proche  d'Atlîcnes ,  d'où  l'on  tiroit  de 
tes  exceilent  miel  ,  à  caulè  qu'elle  etoit  icra- 
plie  de  ikius  oieïifcicuites 

f.  l.'s 
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ï  Semin 

teletorum'] 
jocaliter 
deTrimal. 
quià  bo- 
Jeti  non 
feminâtur 

iiurn]  Tt] 

5  Çoccum'] 
Vide  p. 
Not.  Lat. 
lidiculuin 
eft  has 
preciofàs 
lanas  to- 
nientis  in- 
cludere: 
crgo  feftj- 
vè. 

4  Succoji] 
jocaliter 
dicitur  de 
cpulenti- 
bus.Quod 
cutem  cu- 
rant ,  ôc 
quod  pe- 
cuniafiM!- 
eus  eftvi- 


112 


T. Petronij  Satyr. 
ohiter  ut^  vernacuU  qU(Z  funt  ,  rneliuf^ 
cuUdGr(^culis fiant.  Ecceintra  hosdies 
fer tp fit,  ut  îUtex  Indtafimni  boletorum 
mit  ter  et  ur  ^  natiî  jnuUm  qutdem  nullam 
habety  qudnon  exotjagro  tiata  fit.  Vides 
tôt  culcitas  ?  N«//4 ,  7ion  ,  aiit  ^  conchy^ 
iiét  myaut  3  coccineum  tomentum  habet. 
Tanta  efi  animtbeatttudo  I  Kcltquos  au- 
tem  coUibertos  ejiu  cave  contemnas.  Val* 
de^  fuccofi  funt.  Vides  illum  y  qui  in 
mo  imus  recumbit  ?  hodie  Sua  céfingen- 
rapeffidet ,  de  nihilo  crevtt  .folebatmi^ 
do  coUo  fuo  ligna  port  are.  Sed,  ut  dicunty 
egonihil fcio^  fèdakdivi.quomodo  Incu- 
bontpileum  rapwfict  ;  &  thcfaurum  in- 

venit 


Les  Anciens  croyok  t  que  les  trefors  ca* 
chez  dans  la  terre  étoient  gardez  par  des  Efprits 
qu'ils  nommoient  r-.cuhones  ,  &  qui  avoient  de 
petits  chapeaux.dont  il  faloit  d'abord  fe  faiiirien- 
UntQ  on  devenoit  leur  Maître,  &  on  les  contrai- 
gnoit  à  dcclarçr  où  çtoiçnt  ççs  t^^civis.  Ils  ctoicr 

no 
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La  Satyîli  DE  Pétrone  215 
celles  du  pays  valent  quelquefois 
mieux  que  les  Grecques. Ces  jours 
palTez  il  manda  qu'on  lui  envoyât 
des  Indes  de  la  graine  de  champi- 
giions  :  Il  n'a  pas  de  Mule  qui  ne 
foitnée  d'un  Afne  fauvage  :  &  de 
tous  les  lits  que  vous  voyez ,  il  n'y 
en  a  pas  un  ,  qui  n*ait  fon  matelas 
I  plein  de  laine  couleur  de  pour- 
\  pre^  ou  d'écarlate.  Quel  bonlieur 
>  de poffeder  tout  cela!  Prcnezgar- 
de  ,  au  moins  ,  d'avoir  du  mépris 
pour  fes  AiTranchis  ,  ils  font  tous 
riches.  Voyez- vous  celui  qui  efl: 
le  dernier  au  bout  de  la  table  ,  il 
poflede  à  prefent  fes  vingt  mille 
écus  au  moins.  Cependant  il  eft 
venu  de  rien  ;  il  n'y  a  pas  encore 
long-tems  qu'il  fervoit  à  porter  du 
boisj  mais,  à  ce  qu'on  raporte  ,  je 
ne  l'ai  pas  vû^jc  l'ai  feulement  oiiy 
w  dire,  il  a  atraps  le  chapeau  à  un 
Démon  qui  gardoit  des  »  trefors 

& 


mmQZlncubimssi  duvccbc  tncumlere.  Voy^£ 
ce  que  Pomp.  Sabinus  a  dit  à  ce  fujet  fur  le  Vcis 
du  IçcoAd  dc^  Gcorjiquç^, 
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fubaud. 
Doiiiini  : 
quia  Cvpè 
aîapas  im- 
pingebaiu 
lèrvis  vo- 
lu',:tatis 
caulà  ."Scil- 
lud  dicc- 

I  Ha:cc 
die  xdes 
locaban- 
^tur.  Vid. 
ICj^ein  60. 
ff.  de  lo- 
cat.  cond. 
5  Libci'ti- 
nus  p:o- 
pric,  ie  fJs 

fran  hî: 
fed  hic 
pro  Hbcr- 
to  habe- 
tur. 

r/M^j  or] 
idem  Se- 
neca  Be- 
net.  Jib.2. 


11 1  T.  PiTRo^î  ij  Satyr. 
yenit.  Tgo  nem'rn  m  video  y  fi  c\u  is  Dei 
dedit  ;  e]}  tanien  fnh  x  iildpA .  &yion  vn\ 
fibï  mule,  luque  proxime  cum  ho6  fit  al 
profcrijfie. 


C.    POMPEIUS     DiOGENES  ^ 
K  A  L  E  N  D  I  S     r  U  L  (  I  S 
Gce  NACULUM  LOCAT.IPSe 
E  N  I  M    D  O  M  V  M     t  M  I  T. 


Q^iil  Ole  y    qui  ^    itbcrtmi  leco 
jjcct  ?  qnain  bem  fe  hub-ttt  ?  non 
mpropcYo.     Ille   4  feflertium  fnum 
vidït  d  cies  i  fid  ^    ftule  vacilla- 
nt 

C.lj.Hir  au  ^'uor  milites  Cejltr.  Cnum  vîdit. 

i  M'  ie  v.ail.  ]  déganter  de  eo  cujus  £des  du- 
bia  eftfacta,  rébus  perditis.  Cicero  2.  in  Catil. 
partirnmaii  ge  €  do  .  gi,io  parttm  e  i.im  fppmpîibtéé 
{'  ver  en  être  u/ie*Jû  v  cUaviu 

m  II  y  avoit  aux  feftins  publics  des  places  maf- 
quces  pour  les  Airranchisde  rEnipercur.Ces  gfs 
ctoienr  tort  conliderez  3  parce  que  ils  entrokat 
4ajis  le  icciet  de  rttat,Ôi  avoieut  unegiande  au- 

tho- 
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La  Satyre  de  Petron'.  îîç 
&  en  a  trouve  un.  Si  quelque  Di- 
in ire  lui  afaircc  prcfent  ,  qu'il  ie 
:onrervc  ,  je  n'envie  le  bonheur  de 
îpeifonnc  :  toutefois  il  eft  encore 
l^xpol'é  auxfoutlcts  de  Ton  Maître; 

lais  cela  ne  lui  eft  qu'avanta- 
geux -,  car  il  a  fait  mettre  depuis 
(peu  c^t  ccriteauà  fon  Logis. 

|C.     Pompée  Dîogene 

depuis     le    f  ii  e  m  1  e  3. 
[Juillet   loue  une  sale 
DE   CETTH  Maison, 

PARCE  QVIL  l'a  ACHETEE. 

Dîtes-moi ,  connoiiïez-vous  ce- 
lui- h,  quiocMpcla  a  place  d'Af- 
franchi de  Cefar?  Eh,  q'ie  ccr 
Homme  encore  avoit  bien  fait  fcs 
affaires  r'  Je  ne  lui  reproche  rier.; 
il  à  vu  augmenter  dix  fois  fon 

torité  dans  les  Provinces,  où  on  les  cnvoyoit  fou- 
lent pour  des  affaires  importantcs.de  mcmc  cjue 
Tins  les  Colonies  Romaines.  La  place  qu'on 
_rur  marquoir  s'apcloit  acxs  librrf  us ,  à  l'nniti-, 
lion  de  /  cui  t  »njH,..ris  qui  Je  dorncit  au  Confiai 
lors  qu'il  Çc  trouvoità  ccsfcllins. 
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J  De  me^ 

dio)  fub- 

aud  rcce 

dunt. 

2  Jam  vi- 

dim.  gciu* 
fupin'm, 

Sed  gau- 
fape  hir- 
futa  erat, 
w^e  capote  y 
qua  utc- 
bantur 

milites 

Romani. 

Apri  fie 

cum  pelle 

ijuegrâ 

appone- 

bantur  in 

Convivii$ 

propter 

magnifia 

centiam, 

3  H^mo 

Phanta/rna 

eft    Ut  ait 
Carfilid. 
in  rc(p. 


îi5  T.  Petroni]  Satyr. 
Vity  NonpHto  îUum  capillos  liberos  hi 
berc  5  nec  me-Hcrcules  ,  fita  culpa  y  ip 
emm  homomelior  non  eji  j  fedlîbtrtïfct 
lerati ,  cjui  omnia  ad  fi  fecerunt.  Scit 
rf«/m/quiim  ficiorum  ollamde  ferveh 
&  tibi  fimel  res  trrclin.iU  efl  y  amki  di 
^  me  dio.  Et  quam  honeftajn  negoîiatio^ 
mm  exercuity  qucd  îliim  fie  vides  ?  ecc 
Ltbttînariusfuît.  Solebat  fic  Cœnare  quo^ 
modo  Rex  :  apros  ^  gaufapatos  y  ope 
ra  pijloria ,  dves ,  Cocos ,  Piflores:  Plu. 
vint  ftib  menfam  effundebatur 
quatn  aiiquis  in  cella  [habet.  3  Phan 
tafma  ,  non  honio.  IncUnatts  quoqw 
rébus  fuis ,  (um  tinter  et ,  ne  creditores 

tUu  ' 


*  Cu'eury  ]  quia  fein  des  enterre  mens.  On  le 
nommoit  Lilnti-iarlus:,  du  nom  de  Libirina  qu'en 
donnoit  à  Proferpme,  parce  qu  on  vcndoit  dan  > 
fôn  Temple  des  choies  neceflaires  à  ^:nterrer  ]e> 
morts.  Seneque  nous  aprend  que  cet  emploi 
ctoit  fort  meprifable  chez  les  Romain?. 
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La  Satire  DE  Pétrone*  217 
fibieii  5  cependant  il  a  fait  bauque- 
croute  ,  je  croi  qu'il  eft  engagé  juf- 
jqu  aux  oreilles,  &  ce  n'eft  pas  fa 
jfaute  ,  car  c'eft  le  meilleur  homme 
de  la  terre;  mais  fcs  Afranehis 
(font  des  fcelci'ats,  quil  ont  pillé. 
^Sçachez  que  quand  la  marmite  eft 
.urenvcrfce  ,  &  que  les  afaires  vont 
^al,  les  amis  nous  quitenr.  Quel 
împloi  confider^ible  croyez-vous 
kue  cet  homme  a  eu.  pour  être 
place  aufTi  honorablement  ,  que 
|vouslcvo5-ez  ?  Il  étoit  autrefois 
f*Crieur„&  depuis  étant  en  for- 

*  1  A 

-  tune,il  a  toujours  mangé  avec  au- 
^tantdc  magnificence,  qu'un  Roi. 
lOn  fervoit  devant  lui  des  San- 
iigliers  entiers ,  qui  avoient  encore 
Ueur  peau ,  les  Patilîiers  travail- 
poientpour  lui  continuellement,& 
llesRotilîeurs  lui  préparoientrou- 
|te  forte  de  gibier  :   On  perdoic 
plus  de  vin  chez  lui,  que  bien  des 
(gens  n'en  ont  dans  leur  cavej  mais 
à  la  fin  il  a  difparu  comme  un 
Phantôme,  &  fes  afaires  ayant 
mal  tourne,  dcpeur  que  fes  créan- 

K  cicra 
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baye']  pro- 
pric,  rtn- 

f.er  In  Ic- 
gibus  vc- 

Jtpipir  fou 
èiin  vidc- 
bimws  in- 
frà  po/t- 
t^ufim  con- 

&.    Ute  • 

batur  etiâ 
hoc  vcrbo 
in  fimpli- 
ci.Vid.  in- 
fràin  bel- 
le civili: 
ifua,  turLat 
cenfum* 

2  <AuElio  ] 
vente  à 
Tencan: 
undc  au- 
ôor,  <fkf 
mit  ia,  dtr^ 
rien  €n. 
cli^Cé  Idc 
Cicero  1. 
13.  ait.J. 

3  A    /  /  /à] 

pro  tcca 
re[:ofito- 
rii  accijt)U 
tur. 


21S       T.PiTRONlj  SatYR. 

illum  Honmùare  exijîimarent  ^  hoc  titu- 
lo  lauélmem  profcripjit. 


JULIUS  PROCULUS 
AUCiIONEM       FACiET  RtRUM' 
SUPERVACUARUM, 

AD  SOLVENDA  DEBITA.  ^\ 


Interpelldvittam  dulces  fMas  Trl^h 
malchio  \  namjum  frbUtum  erat  ^facu^  | 
lumjnlarefque  ConviViZ  vwo  y  fermoiih  ' 
bufquc  pHÙlicatisopcrain  captrant  dare. 
Js  €7 go  reclinatus  m  cubttum  >  Hoc  vi- 
nuniy  inquitvosoportet  ftuve  faciatis. 
Pt/ces  nature  oportet.  Rogo ,  nieputaris 
iUd  cœm  ejp  content um  ,  quam  m  theca 
repofaom  videraîts  ?  ^  Sic  notas  Vlylfcs^ 
qwdcr^otjï^.  oportet etum  r ter  cœn.m- 
dum  TInlologum  nojfe. 

4  !^ic  ti9tus  rlixes']    proverbium.  cx\  J 
1.  z.  Ancid-  Ncus  crojtijVOHi moins ffiritHiti  ^^i' ^1 
IfJPî 
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LaSatïrîî  de  Petroî^-e  119' 
iers  ne  s'alalTent  imaginer  qu'il 
y  donnoit  aucun  ordre,  il  fitaffi- 
her  ce  qui  fuit. 

ULE   Proculus  vendra 

TOUT    CE    Q^UI     NE  LUI 
ST   PAS    NECESSAIRE,  AFIN 

DE  P^TER  SES  DEBTES. 
Trimalcion  interrompit  un  dif- 
urs  fiplaifant;  car  comme  on  ve- 
oit  d'enlever  ledeflus  de  la  J^a- 
hinc  qu'on  avoir  fervie  ,  le  vin 
.onnanrde  la  joye  aux  Conviés, 
>i  converfation  étoic  devenue  gé- 
!  craie;  De  forte  donc  que  s'éle- 
ant  fur  le  coude,  il  dit  tout  haut; 
l  faut  un  peu  égayer  nôtre  vin ,  8c 
'Oirc  pour  donner  à  nager  ar.x 
oiflons,  que  nous  venons  de  r.ian- 
;er.  Dites-moi,  penfez-vo'^s  com- 
'len  je  fuis  content  de  te  fervie- 
[uinous  avoir  paru  Renfermé  fous 
ette  Machme    ^omme  dans  un 

aui?He  quoi /pour  qui  nous  pre- 
lez-vous?  Mais  encore  faut  - il 
nontrcr  pendant  ce  repas  l'amour 
•ue  nous  avons  pour  les  Sciences. 

K    1  *Qu^ 
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nttn  )  i-  ç. 
libciuiB. 


4io     T.  Petroni)  Satybl. 

Patrono  meo  offa  bene  quiefcant ,  (jtà 
me  *  heminem  inter  hommes  voluit  ejfe* 
Nam  mthi  nibil  novïpoteft  afferri ,  om- 
nium faut  ille  meUeam  habeo  pT^A'^S 


t  Cmltu  ) 

pro  Cœ- 
lum.  En- 
nius  quo- 
que,  Var- 
ro,ôc  alij. 

éitutum  ] 
alludit 
aricti  fi- 
cut  infià 
Mtttini, 


iCalus  hic ,  in  quo  duodecim  Dijhaùi* 
tant  in  tottdem  Je  figuras  convertit  ,  & 
moéffit  Arics,  Itaque  qmfquis  nnfcitHr 
illofigno  5  multa  pecora  habet  y  multum 
lana  :  caput  pr£terea  durum  >  frontem 
expudoratam  ,  »  cornu  acutum.  Flurimê 
hoc  figno  SchoUjîici  nafcuntur  ,  &  drie- 
tmt. 


Laudanm  urbanitatem  +  Mathe* 
mattci  j  ttaque  adjecit.  Deinde  totut 
c.Aitrolo-  cœ'.m 


Voici  l'excrdc  d'un  difcoutttrcs-impcrtincfl^ 
où  Trimalcion  veut  faire  paroitrc  fa  fcience  ;  « 
donne  à  rire  fous  cape  à  fes  Conviez:  Vous  lui  en 
verrez  faire  dans  la  fuite  pluiieurs  iemblabIeS;Oe 
wcme  de  plus  ridicules.  Ce  difcours  peut  le  ra- 
poitci  à  Claudius  qui  adopta  Wero»;  6cc. 
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La  Satyre  de  PfiTRONï.  2if 
*  Qiie  les  cendres  de  mon  Bien- 
adcur  joiiiflentd'un  repos  cter- 
el  ;  Il  ma  donné  le  moyen  de  pa- 
oîrrc  comme  un  honnête  homme; 
cir  grâces  a  fa  libéralité,  on  ne 
eutrien  m'aporter ,  qui  me  foit 
ouveau^  &  je  goûte  la  douceur  de 
ofTeder  tout  ce  que  je  fouhaite^ 
infi  qu'il  faifoit  lui-  même. 

Le  Ciel  ,  que  douze  Divinitez  ^*pî»"- 
nt  choifi  pour  y  faire  leur  fcjour,  servi  J"* 
z  change  en  autant  de  figures  dif- 
;rentes:  tantôt  il  devient  Bélier, 
e  forte  que  celui  qui  naît  fous  ce 
igne  ,  eft  pour  Tordinaire  fort  ri- 
he  en  troupeaux  ;  &  en  lain< 
)utre  cela  il  à  la  tête  dure,  eft  c 
ronté  ,  &  aime  à  choquer  les 
^ens.  Plufieursdcceux  qui  vien- 
ent  au  monde  fous  cette  conftel- 
.ation ,  aiment  encore  l'étude  ,  & 
s  difputes. 

n  cet  endroit  la  compagnie  don- 
aforce  Iciianges  à  Trimalcion,de 
>e  qu'il  nous  expliquoit  tout  cela 
v\{X\  bien  qu'un  Aftrologue;  ce  qui 
obligea  de  continuer  ainfi.  En 

K    i  fuite 
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j  Coleis 

jio  men- 
tula  funii- 
ttti  :  undc 

^ui  coli- 
ceni  colit. 
a  Vtr  Ci^ki 

fariitts 

iir.unt  ] 

Tiovcr- 
bium 
lud  fumi- 
tur  àGrz* 

cis  ,  Se  là« 

xniliaic 

Cinsdis 


112     T.  Petronij  Satiil* 

Taurulm  fit.  Itaque  tune  caUttrofi 
nafiuntur  ^  &  bubulci ,  &  qui  fe  tpftpdf^ 
cunt.  In  Geminis  autem  nafiuntur  bigé^ 
&  hves,  &  ^  colei  ^  &  qui  ^  utrofijue  pa^ 
rtetes  linunt.  In  Qmcro  ego  natus  fidrn^ 
fdco  multps  pedtbm  fto  ^  &  in  mari  ,  & 
in  terra  tnulta  pojjideo  :  nam  cancer, 
&  ^  hoc  &  illoc  quddrat  j  &  ideo  jam 
dudum  ^  mhil  fuper  illum  pofut  >  ne 
^  genejïm  weam  premcrem.  In  Leone 
CataphagA  nafiuntur  5  &  imperiofu 
In  Virgtne  multeres  ,  &  fugitïvï  >  & 

com^ 


À 


1 
1 


3  H  c  07  iH«c  antitjuat  vcccs  pro  hue  &  îHt» 

j{F  Nt  it  )  Sciiicct  cibi  s  Gty.ejim  )  a  GraucNativi- 


A  M^natffiJi  e.  ]  Ccci  cft  dit  fijirt  (pi  ri  ruelle  mcnCr. 
Trimakion  avoir  fait  mettre  une  Couronne  liir 
k  Cancer  ,  ainfi  que  nous  1  avons  viï  en  la  piU'C 
198.  afin  que  chacun  put  voir  l'cclat  de 
(àncc  3  car  Ncron  etoit  ne  fous  une  conttcllat:  11, 
qui  lui  promettoit  une  Couronne  3  Ik  Ciauc us 
remplir  fou  hcurciifc  dciu.^:Cc  eii  le  fcifanr  fou 
^uccclTcui^ 

4îa)î5+ 


7i\ 


I 
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La  Sattre  DE  Pétrone.  21^ 
Tuite  le  Ciel  entier  devient  Tau- 
ieau;D2  là  nailTent  les  capricieux, 
-  &  CCS  bouviers  ,  qui  ne  fongent 
^  qu'à  manger  :  Mais  ceux  à  la  naif- 
fance  de  qui  les  Jumeaux  prefi- 
dent  ,  s'accouplent  volontiers  :  on 
les  voit  fous  le  même  joug  ,  ils  ai- 
ment le  déduit ,  &  cndui(ênt  li- 
brement la  muraille  des  deux  co- 
tez. Pour  moi  je  fuis  né  fous  l'E- 
crevice  ,  c'eft  pourquoi  je  me  foû- 
tienj  fur  un  grand  nombre  de 
pieds  ,  c'eft  à  dire  que  j'ai  beau- 
coup de  bien  fur  terre  ,  &  fur  mer; 
car  ce  Signe  étend  fa  puiflance  fur 
run&  fur  l'autre  Elément  :  Etfijc 
n'ai  rif  n  mis  fur  celui  qui  vieric  de 
paroître  ,  ccft  afin  de  ne  point  of- 
fufquer  a  ma  nailTance.  Sous  le 
Lion  naiflent  les  grands  ^  man- 
geurs, &  Icsgés  Imperieux.-Sousia 
Vierge  ,  lés  cfFcminez  .  gensfar.s 
cœur  ,  &  dignes  d'être  efclaves: 

Sous 

t  5aivfon  eft  apclé  Lion  dans  la  Sainte  Fcri- 
ture;ô:  les  Interprètes  difcnt  que  c'eft  parce  qu'il 
«îcyq:  gu  ch  rr^n  -ewit  à  la  manière  du  lion. 

<  Us 

K  4 
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Cal.  veu- 
dinr.  vidc- 
bimus  in^ 
ftà  aéfirU' 
fa     êXff'  ' 

%  Cucurti- 
is  ]  les 
fots  ,  qui 
caput  hâ- 
tent, ut 
curbitx, 
iinc  cerc- 
bro: Idco- 
^uc  Scne- 
ca  pro  a- 
pothcoli 
Claudii 
Imperato- 
lis  euin 
murât  in 
«ucuibiu. 


114  T.  Petkoki)  Satyh» 
compediti.  In  Ltbra  Lantones  ^  &  Vh^ 
guentarïj  j  &  qutcumque  dliquid  ^  ex^ 
pedîunt.  In  Scorpiene  Venenanj  5  &  Per- 
cujfores.  In  Sagittarf  Strabonesy  qui 
holerajpedant  ^  lardumtollunt.  In  Ca^ 
prkorno  ârumnofiy  quibiu  proptcr  md- 
la  fuacornua  fi^fcuntur.  In  jfquariô 
Cauponesy  &  ^  cucurbitd.  In  Pi/abus 
Obfonatores  ,  &  Rhttores.  Sic  Or  bis  ver^ 
îitur  5  tanquam  mola  :  &  femper  ali^ 
quidmali  factt^  ut  hommes  aut  nafean- 
tur  y  aut  percAnt.  Quod  autem  in  mediê 
cejpitem  videtU  ^  &  fuper  cejpitm  fa- 
vum  i  nihil  fine  ratione facto.  Terra  ma- 
ter eji  in  medio  >  quafi  ovum  corrotun- 
data:  &omnia  bon  a  in  fi  habet  ^  tan^ 
quatnfavits^ 


5  >  h  s) 
I^^artial. 
^>  id  tiim 

grMnde 

toi  t  s 

non  folâ 
fapiens, 
fcd  ctiam 
qui  îdoftè 


5  So/'hos  unïverfi  cÎAmamus  y  & 

fubU- 
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.    La  Satyre  DE  Pétrone.  îi; 
ISous  la  Balance,  les  Bouchers  ,  les 
vDroguiftes  ,  &  tous  les  gens  d'a- 
iFâires  :  Sous  le  Scorpion,  les  em- 
)poironneurs   &   les  meurtriers: 
)Sous  le  Sagittaire  ,  les  louches,qui 
font  femblant  de  regarder  une 
hore,&  en  volent  une  autre  :  Sous 
le  Capricorne,  les  gens  de  travail, 
à  qui  il  vient  des  calus  aulîi  durs 
que  des  cornes,  à  caufe  des  far- 
deaux qu'ils  portent:  Sous  leVcr- 
jfeau  les  Cabaretiers,&:  les  fots^qui 
i  ont  la  têce  creufe  comme  des  ci- 
itrcuilles:  Enfin,  fous  les poifTons, 
:  les  faifeurs  de  fauces ,  iic  les  Re- 
theurs.    Ainfi  le  monde  tourne 
comme  une  meule  ,  &  toujours 
pour  nôtre  malheur  -,  car ,  ou  nous 
nailTons.ou  nous  mourons.  Quant 
au  gafon  qui  fe  voit  dans  le  m  ilieu, 
&  au  rayon  de  miel,quieft  delTus, 
cela  n  eft  pas  fans  raifon.  La  terre, 
nôtre mere commune,  eft  au  mi- 
jieujronde  comme  un  œuf,  &  ren- 
ferme tout  ce  qu'il  y  a  de  bon,  ce 
qui  eft  marqué  par  le  rayô  de  miel. 
A  ces  mots  nous  nous  écriâmes 
K    5  tous 
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1 


1  Carnd^ 
Tdm']  i.C. 

AH  pléên- 
ihtr. 

é'hui  &C  ^* 
rs:us  duo 
cclcbrcs 
>Iathcma^ 
tici. 

3  p.a^) 

Scil.  acu. 
ASukfifQf'] 
^ui  dcli- 
icfcens  in- 
HdiatMx, 

iniidiis 
cixcum- 
"vcxitum 
intcriniiti 
fcnatuï 
ideo ,  fhb' 
ffjffor  dici- 
tur  i^ui 
icri5  inlî* 
diatuido^ 
Jcque 
-captât. 
AUfon.  £€ 
W  {ia;f» 


lld        i  .  l^fcTP.CNlj  Satïk. 
(ubLitis  méimbtis  ad  ^  cunidram  y  juraViiUi 
HtppATchum,  ^  Aratumquc  coniparandos 
îh  hommes  mnfuijje'^  Doriec  advmrunt 
Mwijhi:,  ac  ter  alla  propofuerunt  torts  ^  in 
qutbus  retta  crant  ^picta,  ^  Subfiprefque 
tumvenalulu  y  &  totus  venattonts  af- 
paratiis.î^ec  du  fcitbamus^quo  mïtteremus 
fujpicïonts  mjlras ,  cum  extra  trtciintim 
clamor  fitblatus  eft  ingens ,  &  eue  canes 
Lacomci  etiam  circa  ntenfam  dtfcurrere 
cœperunt.  Secuttm  eft  hos  repofitorttwh  in  ^ 
quopofitus  eratprtmx  magmtudtnis  5  a-  I 
per^  &  qtndem  pileatiis^  e  cujtu  denti* 
bus  J^ortelU  dcpenàebant  dudù  ^  pal- 

iiiUlis  - 


Cfntonis.  5  f^«firus  erat  apir  ]  de  hoc  luxuii^ 
ïitu  fie  Juvcîial.  flf^nntu  fJ^^^ulA  qk^fM  nu^i^omt 


m  Lcschiipn^  <îc  lut cdriDore  croient  rcchct- 
tTfeita  poûj  la  chalfc  de  la  grand  bac ,   m  p.tmc 
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La  Satyre  de  Pétrone.  îî»?* 
^cous  enfemble.  Ah  ,  qu  il  eft  fça- 
■i^antî  puis  ,  levant  les  mains  au 
Pfctel  5  nous  jurâmes  qu'Hipparcus, 
:&  Aratus,  n  aprochoient  pas  de  fa 
^capacité.  Dans  ces  entrefaites  des 
Officiers  vinrent  étendre  fur  les 
lits  des  courtepointes  ,  oùronvo- 
""ÎÉyoit  des  rets  en  broderie  de  roye,& 
''^des  Piqueurs  avec  des  épicux  jcn- 
ûn  tout  un  apareil  de  chafie  i  & 
^comme  nous  ne  fçavions  que  pen- 
^fer  de  cela,  nous  entendîmes  tout  à 
r  );couphors  de  la  Sale  un  grâd  bruit, 
&  aulïï-tôt  nous  vîmes  entrer  des 
•«ja  chiens  de Lacedemcnc,  qui  cou- 
Irurent  autour  de  la  table,&  croient 
iffuivis  d'une  nouvelle  Machine  en 
k  "  forme  de  bauge ,  fur  laquelle  on 
ii^^avoitmisun  fanglier  d'une  gran- 
deur démefurce,dont  la  hureétoic 
couverte  d  un  chapeau  ,  &  l'on  vo- 
ycit  pendre  de  fes  dcfenfcs  deux 
petites  corbeilles  faites  de  bran- 
ches de  palmier,fort  déliées,  dont 
^    ^  Tune 

naos  cftimons  ceux  d'AngkK«e  ,  paxc« 
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.  2i8     T.  Petko  NI)  Satt 
ntulis  texu ,  altéra  CArytis ,  altéra  The  - 
bdiiis  replet  a.  Qina  autem  minores  pu;- 
Itïth^^de  ^  coptopUcentis  fucH,  quafiiibc  ; 

ëi versâ  hus  mmtnerenf,  fcrofham  ep  pofîtum fi- 
fùm^"fot  '  ^     ({uidem  *  itfoplmetA 

vide  fuerunt. 

Athenxû 
I.14.C.T5. 

Oit.)  i.c.  Cdterutn  ad  fiindendum  aprum  non 
argumcn.  ^n^Q^^pus  aue(]ity  qut  altilta  lacerave- 
lllshJhc  fed bar batus ingens  ,  fafciis  crurali- 
Ut,  indc  bus  aliigatm ,  &  ^  aiictiU  fubornattispo- 
alicuJa,ut  ijfnita ,  ftrt^oque  venatorio  cultro  Um  , 


LoJigus. 
4  C  um  a 
rundinwm 
fusé  cx- 
plicatui 
iiifrà,cum 
in  navigio 
Lux  ijîlî-^ 
tiiatur  a« 


dpnvehementer pcrcu/ity  ex  cujus plaga 
mdï  evoUverunt.FaratiMuupes  ^  cumà 

arun* 


sixs  Dntte»  ,  nommées  ;?ar  les  Ôrecs  CarUffj^ 
croiflcntcn  Syne.ôcen  UiJcC,  cHcslbnt  jauncs^^C 
Roires,  greflcs ,  rondes  coniirvc  des  pommes  > 
trcs-ilouces.  Qi  a»,  t  aux  autres  apclçcs  Theb.*ud>^ 
irJlcs  le  troi:vci,t  caas  ks  ocicn.s  vUl  hcbcS;\oifi*l 
i:e  riu  Grand  Caire  en  Egypi<,  i^u'iiabitaieat  ai>J 
ctcnnemciit  CCS  {àmcux  /  nacoietcs,  qui  ne  vi-f 
\oiem  que  de  ce  tVuic,  Ces  aciiiicies  lb;u  blan-1 
fhcs  \k  pctircsr'Vluisfuit  liOurrilTantes.  Pline cô- 
gic  H  ^ .  io\  ijLTS.  iic  ^;^tbt  îf  >  6:  c  oimui  i  e  fruit  crc 
taxislcj  foret  i/ou  en  aYt)it  auchc  e;iprcsai>x  de- 
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il 


La  Satyre  DE  Pi. .  ,v^,,  ,-.  li^ 
ne  croit  pleine  de  *  dartes  de  Sy- 
,  &  Tautre  de  la  Thebaïdc.  Il 
àvoit  autour  de  cet  animal  des 
arcalîins  Faits  d'une  pâte  bife 
uiceau  Four,  qui,  paroiffant  ata- 
hez  à  Tes  têtes  ,  témo  gnoient  que 
'étoit  une  laye,&on  les  avoit  pre- 
:rente2  de  la  forte  afin  que  chacun 
en  emportât  fon  morceau. 

Au  refte  ce  ne  Fut  point  Cou- 
pez, qui  avoit  mis  par  morceaux 
les  autres  viandes  >  qui  fit  la  diffe- 
ftion  du  fanglier  5  mais  un  grand 
omme  à  barliccpaifle ,  ayant  des 
erres,  &  vêtu  d'un  ^  habit  de 
hafleur,  qui  après  avoir  tiré  un 
)C0'jteau  de  chafTs ,  en  donna  un 
:,grand  coup  dans  le  flanc  de  la  bê- 
Éte  :  Aulîî-tôt  on  vit  lortir  de  cette 
|:ouverture  une  volce  de  grives,que 

des 

tiifes  du  Sang!ier  pour  îuy  tenir  lieu  de  gland, 
lurcir.ent  il  n'eût  pas  cte  honnête  de  Icrvir  du 
giaiid  devant  des  hommes 

b  Cet  habilltemcnt  étoit  (cmblablc  aux  do- 
;ninos  de  nos  Prêtres,  à  la  relèrve  qu'il  avoit  des- 
manches: les  voyageurs  s'en  fervoient,  &  paiti- 
culiérement  les  Ghaircurs.  Martial  dit,  qu'il  n'é~ 
toit  en  ulage  que  dans  les  tcmsdc  biouiilard,  & 
aux  Fîtes  de  Sacume. 
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13^      T. Petronij  Satyr, 
arurJ'tniùus  fuerunt  ^  &  eos  circa  truii- 
t  ^uum  )  ^^^^^^  volantes  ijwmcnto  excepcrunt.  In- 
tufdum-    deiCum  »  futm  cutque  jttfjîjjct  rejcrn  In- 
7fîa/cht0yadjecii:  Eùam  vtdtte.quam  por- 
CM  îlle  fjlvatim  tof.rm  comedcrit  gUn- 
dm.   Sratim  pueri  dd  J)ortdlM  ai  ctfji- 
runt  >  qud  pcndebant  edentilus  3  Thcbai^ 
cafque  5  &  carjom     numerum  divifire 
cœnantibiu^ 

2.  B  ttolo  ' 
0ia  )non  à 

loquax 
Poeti, 
iicque 

f  ins  e.  Ea- 
tologia 
crgo  ptù* 
f  ndf  >€.e 
tic,  ivtr 
f  ro fondé- 

3  Durav'i  ) 
prolirma- 
vi,  Scili- 
c«t  me 


Intérim  f^o 


qui  privaîum  habe- 
bam  fecij^um  ,  m  mulr^ts  cogitatïones 
didnchis  jum  ,  quare  ap  r  ptleauu 
nitraffit.  Pofleiuam  ttaque  ovines 
^  batologiM  conjumpft  ,  ^  dur  art  tn^ 
terrogxie  tUum  interpreîem  meum^ 
quid  me  torQueret»    At  iUe  :  Pl^ne 

€tkm 
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La  SaTÏ»P.L  de  PilTRO  NE.  2.1 

lïici  OjTclcurs  ,  o,ui  ctcient  tout 
'prêts  5  eurent  bien-tôt  pris  avec  de 
petites  canes, lors  qu'elles  voloient 
autour  de  la  Sale.  Enfuitc  Trimal- 
;.cion  ,  ayant  ordonné  qu'on  en  pre- 
fentât  à  chacun  unc,nous  dit^  Vous 
voyez  comme  cet  animal  fauvage 
mangé  tout  le  gland  de  la  forêt: 
Dans  le  moment  quelques  valets 
:is'aprochcrcnt  des  corbeilles  ,  qui 
ictoient  attachées  aux  défenfes  du 
cSarglier  ,  &  partagèrent  égalc- 
rmcnt  les  dattes  entre  les  Con- 
viez. 

Pendant  ce  temps-là  ,  comme 
javois  une  place  un  peu  feparée 
des  autres  ,  je  roulois  plufieurs 
'  penfées  dans  ma  tête  :  entr*autres 
je  fongeois,  qu'elle  pou  voit  être  la 
raifon  pourquoi  ce  Sanglier  éroit 
entré  dans  la  Sale  un  chapeau  fur 
fa  tête.  Après  avoir  rêvé  profondé- 
ment à  tout  cela  ,  je  voulus  encore 
interroger  fur  le  fujet  quim  emba- 
ralToit  ce  même  homme  ,  qui  m*a- 

[[oit  déjà  expliqué  d'autres  cho* 
'es  5  &  il  me  répondit  ;  Un  de  vos 
efclaves 
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231     T.  PETB.ONI}  Satya. 

etiam  hoc  fervus  tuus  indicare  potejl:  non 
cmm  Antgma  eft  ,  fed  tes  af  erta,  hit 
aper  ciim  heri  i  fiimniâ  cœnâ  vwdicajfef, 
*  à  Convivîs  dmtjfus  :  Itaque  hcdte  tan- 
quam  libertm  in  convtvtum  rexertitur. 
Damnavi  ego flupo-rem  meum^  Cr  nthd 
amplius  tnterrogavt  ,  ne  vidtrer  nun- 
quam  tnter  honejios  cœnAffc, 


1  Summi 
tmnâ  vln- 
dic*j}et  ] 
»on  com- 
munis 
hic  locu- 
tio  eft; 
Virgil. 

JLn.  4- 
ijraiis  Lis 

lihidicit 
armis.  il 
c'vitadeux 

roams  des      -D^-'w     loquimur ,puer fpeciofus  ,  a^î- 

Grecs.      ti^us ,  hiderijque  rediniitus,  nml»  ^  Bro- 

\  t  Tmif.  nimm  •  tnter dum  L)£UW,Evh)umque  con- 

f  s}i\\\xi\t  jcfjus  ^  caldtlnfio  uvas  ctrcumtulit  y  & 

ï?iffionem    l  Omata  Dommtfut  acuttftma  voce  tra- 

feruonini.  ^iixit'^  ad  qu€7n  fonum  converfus  Trimai- 

Z^ahGrt  chio:  S  Dtomfi.wqmt  /  L  i  be  R  esto. 

jus  in  til.  Pinr  dctraxit  pikum  apro  ,  capîttque 
de    lait.  '  . 

AHt  per  J"'' 
éiHt  fer 

Amkos  ,  flui  c^nvlvl  adhihilîone.  Vt  fub  fîncm  Imjus  cœnx 
•vidcbimus 

3  Brs/wfM^e^^]  noml'ja  qua:  Baccho  tribucbantur. 

4  Pcamar  i  Domi  t  J  irridct  Ncroncm  roctam.  vid,  infrà. 

5  Eacchus  vocabatur  adhuc  DjQnîfius  ,  Liber. 
é  Libij     ]  formula,   Libcxtatem  dandi. 


i 


ii 
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La  Satyre  De  Pétrone.  253 

Ifclaves  pourroit  Je  deviner  faci- 
ement  ,  car  cen'eft  pas  une  cnig- 
e,maisune  chofe  connuë.Le  San- 
glier que  vous  voyez  ,  ayant  évité 
être  mangé  hier  au  dérnier  fer- 
icejoii  il  fut  prefenté,  &  mis  en  li- 
rté  par  les  Conviez ,  revient  as- 
burd'hui  dans  ce  repas  ,  comme 
itant  forti  d'efclavage.  Aufîî-tôt 
'condamnant  mon  étonnement ,  je 
ne  pouffai  pas  plus  avant  ma  curio- 
/fité,  de  peur  qu  il  ne  femblât  que  je 
n'avois  jamais  mangé  aux  tables 
des  Grands. 

Sur  ces  entrefaites  un  jeune  EC- 
Wave  fort  beau ,  couronne  de  pam- 
pres de  vigne  ,  &  de  branches  de 
lierre,  qui  fe  difoit  être  tantôt  Bro- 
'^miuSjtantôt  Lyëus,  tantôt  Euhyuj, 
portant  autour  de  nous  des  raifms 
dans  un  panier,fè  mit  à  réciter  d'u- 
ne voix  perdante,  des  Vers  que  fon 
^  Maître  avoit  compofez.  A  ce  récit 
Trimalcion  fe  tournant  de  fon  cô- 
1  té,  lui  dit  ,  Bacchus  lE  te  fais 
1  L I BRE.  AulTi-tôt  ce  jeune  Efclave 

14ta  le  chapeau  qui  ccuvroit  la  hu- 
I  " 
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LihtTum 
r  trem  ) 
-jo  us  in- 
ttt  Libc- 
zum  Pa- 
tieai,  & 
fcrvum 
libcrum. 

à  Grxco 

tt/j  La  fin  de 

ihaife  pet' 

r^'.Korat. 

Sat.6. 

Te  pueri 

lafanum 

fortantesw 

Scil.  Nc- 
lone  etiâ 
fabula- 
rum  ty- 
lanno. 

le  i  epin 
du  laifiti, 
pro  vinô 


254       T.PcTRONlj  SaTYR. 

fuo  impofuit.  Tttm  Ti  tmaUhio  rurfiu  ai^ 
jccît  :  Kc?«  negubitîs  ?ne>mquit  ,  haUre 
I  Lîbcrum  Patrcnu  Laudavmus  dicitm 
Trimalchicnis  ,  &  circunmimem  pturum 
fané  perbafîiivin:us. 


Ab  hoc  ferculo  Tâmalchio  ad  ^  U/k^ 
mm  furrexît.  Kos  libtrtatm  fine  5  ty< 
ranno  naéti  >  tccpinius  mvirare  Conviva^ 
rum  firmones  ,  Clamât  itaque  prtmus^ 
cum  pateram  4  acïnam  propofctjfet. 

Dies  y  inquît  5  nihïl  es  \  dum  ver^ 
fas  te  y  nox  ft  :  itaqne  nïhil  eji  me- 
lius,  quAm  de  cuhchlo  reôiu  m  trtcli^ 
nium  ire.  Et  multum  frigus  hubui^ 
mus  :  vix  me  bahetmi  cahfcctt  j  fa- 

men 

a  Les  tfclaves  mctoicnt  des  chapeaux  quand 
011  les  afirauchifToit  3  parce  qu'ils  avoieut  la  tête 
ralee:&:  c'efide  là  que  le  chapeau  eft  devenu  une 
marque  de  liberté  ,  auHi  bien  que  de  porte:  ' 
cheveux  lon^s.  Nos  premiers  François  fu: 
apelez  C#-  éin  >  ôc  l'Ueari^  du  moment  qu'ils  eu- 
rent recouvré  la  liberté  ,  dont  ics  Ilom;Lins  les 
avoient  prives. 

h  i.éi  iQT^virfatiorj.  )  L'Auteur  s'eft  atachc  à 
faire  difcourir  ces  Conviez  chacun  fuivantfon 
cauv^cre;  2:  lom-.i.ciîj  ctc:c;;t  tous  dc5^ci:<î  ve- 
nus 
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La  Satyrb  de  Pétrone.  2»^y 
du  Sanglier  ,  &  le  a  mit  fur 
te.  Alors  Tiimalcion  ajouta  ces 
aroles.  On  ne  peut  pas  nier  qu'a- 
prefent  Bacchus  ne  dépende  de 
moi.  Nous  nous  recriâmes  tncote 
fur  cette  penféejSc  chacan,à  la  ron- 
de,baifa  le  nouvel  Affranchi. 

Pendant  ce  temps-là  Trimalcion 
ife  leva  de  table  ,  pour  aler  à  la  ger- 
derobe:Nous  voyant  ainlî  délivrez 
ée  nôtre  Tyran  ;  nous  r  animâmes 
la  b  converfation.  Un  des  Conviez 
iidemanda-donc  un  verre  le  vin  ,  & 
s  ecria. 

O  jour  ,  que  tu  es  peu  de  chofc: 
i^^Û  pendant  que  tu  paiTe  ,  la  nuit  s'a- 
prochc.Ccft  pourquoi  je  ne  trouve 
rien  de  meilleur  ,  que  d'aler  du 
lit  à  la  table  ;  nous  avons  foûfcrt 
beaucoup  de  froid  ,  à  peine  le  bain 
m'a-t-il  rechaufc  :  toutefois  la 

cha- 

nus  de  rien ,  &  (ans  éducation  ,  il  les  fait  parler  le 
langage  commun  de  Rome  ,  qui  ell  fort  difficile, 
parce  qu'il  eft  rempli  de  Proverbes  ,  &  de  façons 
de  parler  triviales.  Remarquez  que  ces  gens-ci 
Itioialilcnr  àcha<iue  moment  lans  lujct  Se  l^ns 
fuite,  c'ell  le  foiblc  de  ceux  qui  ont  du  vin  duiis  la 
tétc  ils  veulent  toujours  j  aroitre  Içavansfux  tou- 
tes les  matières  cu'ou  a  jite. 

•  i'Iin 
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1  VtfiU^ 
fin  )  un 
Marchand 
d'habits, 
calda  po- 

*vage 

ihatédy  V«- 
ftiarius 
ci\j  nous 
met  un  ha- 
tir  fur  le 
ror>5.  Au- 
dax  cx- 
prcflio,  & 
certè  Pe- 
troniana. 

fubaud. 
|>otioncs 
a  Gxxc. 


1]6        T.PETRONîj  SaTYR. 

tMen  Cdldd  potio  ^  vefitarm  efi.  i  StamU 
narïoiduxt ,  &  plane  ^  ma^dtus  fum  i  vU 
num  nnhi  m  certbrum  Ab'ut. 


JExcepit  SekamfabuU  par  rem  :  Et 
egojnqmt  ,  non  quoîidie  Uvor  \  ^  Bala^ 
ntfcm  en  'm  fullo  eff.  ^  Aqua  dentés  ba^ 
ùet  5  &  cor  nojiïum  quotidie  liquefcity 
fed  cum  *  mulfi  ^  pultarium  obduxiyfri-' 
gori  7  Icccos  ïndico  ;  2^c  fané  lavare 
fotui  y  fui  enim  hodie  m  funtu.  Homo 
beUns  ,  tant  bonus  Chrjf/ànrhus  antmam 
ebullnt:modoy  modo  me  appeUavit:  videor 
mibicum  illo  loquï.  Heu  !  aft;  heu!  Vtres 

iriflatï 


une  t^Jfe  fort  grande,  Stamîna  diminutivum.  Indè,ut  arbitro^ 
fturmnei  BcJgis  notillimus.  3  M.um  ]  à  Grac.  ^xTJtiç, 
^ui  a  U  teiViUc  rouiHi: .  Unde  vox  itala  mAtto,  un  fou. 
^Bulanifu^s  Vel  Balifcus.  Petronij  more  ,  qui  diminutivo 
tepius  utitur  pro  augaiemativQ.  5  ^^u^i  dénies  bm^ei  )  Hip- 
pocratesJ.  6.  Epide.n  n.u,  dicit  T'j.p  l^cp^ov  «  /'  tau  ^ft 
deiora,nu:  qu  a  calorcm  coi^'entrans  digeftionem  pra:cipitat, 
ideoque  Roaiam  antc  cjenain  ad  balncum  ibant.Pf^^-  .v^tr  di 
l^ApeUi.  6  jfiiltartum  )  pioprie  u  p  cfîon.  Hic  vero  fumitur 
pro  vtfc  in  qto  n.u.fum  ibrbebaiur.  7  Lœcos  )  a  Ac.yfcj. 
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[aleur  du  vin  me  ferc  de  fourure. 
'ai  bû  de  fi  grands  coups ,  que  je 
lis  tout-à-faic  privé  de  mon  bon 
ms,  de  le  vin  mec  monté  à  la 
Le. 

.à-deffus  SeleuGUS  prit  la  parole, 
^ant  à  moi ,  dit  il ,  je  ne  me  bai- 
*5ne  pas  tous  les  jours,car  un  liom- 
fij-  JiTïe  qui  fe  baigne  fouvent  relTt^m- 
'!)le  aux  foulons  ;  l'eau  nous  mine, 
|k  nous  afoiblit  fi  fort ,  qu'on  di" 
oit  que  nôtre  cœur  fe  fond  ;  mais 
nuand  j'ai  pris  une  tafle  de  vin 
r^rulé  5  j'ai  dequoi  vaincre  le  froid, 
'-[e  ne  me  fuis  pas  baigne  aujour- 
d'hui, car  j'aialîîfté  à  un  enterre- 
ment. C'eft  Crifante  ,  qui  eft  décé- 
dé. C'étoit  un  fi  bon  homme ,  &  fî 
agréable;  il  me  femble  qu'il  me 
vient  d'apeler,  $c  que  ;c  parle  à 
helas!  nous  qui  mar- 
chons 


i  cnfcigne  que  le  mulfum  (c  prenoit 

rejas,         (.««i.  (y  inpul  arii  c  lidum, 
»ouraiiicr  àladigefiion;  cequi  Icrend  fort  dif- 
férent de  celui  qu'on  fcrvoit  au  commencc- 
'tncnt  :  Je  croi  que  c'etoit  une  manière  de  vin 
biùle  qu'on  ^reaoit  comme  du  Chocolat. 
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t  Liclum 
^itaU  ]  un 
lie* 
Stragulis 
bonis. 
G  in.i  de 
bonnes  cow 
verturfs. 
Hoc  fîbi 
vultjquod 
xgrotanti 
nihil  de- 
fuit,  vit  a- 
le  y  oppo- 
fitum  eil; 
mortali. 

2  Nemini  ] 
fubaud.ÇK 
illis.  à  1/  »i 


2^3        T.  PETRONlj  SaTYH. 

inflaîï  ambuiaum  ,  minores  quant  muf^ 
CiZ  fumits ,  tamen  aitcjuam  virtutcm  ha-- 
bmt  :  nos  non  pluns  fumus^  quhn  bulU. 
Et  quid  fi  non  abfimax  fwfiet  ?  quinque 
die  s  aqtuminosfuim  non  conjeaty  non 
micam  punis ,  tamen  abiit.  Àtpltires  Me-» 
dtciiLlum perdiderunt ,  imo  magis  malnr 
Fatus  y  Medictis  enim  ni/ni  alttfd  eft^ 
qfAm  animi  confolatio.  Tamen  bene 
Utus  efty  I  vitali  leiio  y  ftragulîs  bo^ 
nis  ;  planUus  efl  opûme  ,  manumifu 
liqiiot  y  etiamfi  maUgnè  tHum  plora^ 
vit  Vxor.  Quid  fi  non  illam  optiwc 
aaepipt  ?  fed  inulier  ,  milvmum  ge^ 
nus  y  ^  ncnnni  nthil  boni  facere  opor- 

tct 


♦  Lm  qudr.ttti  de  Mfdi  l  slUfui  ]  Ceci  no 
aprêd  que  ce  n'cfl:  pas  d'aujourd'hui  qu'on  a  rail 
le  les  Médecins  j  c'cit  a  dire  ceux  qui  ne  font  pai 
experts  dans  leur  ftience.  Ce  mot  pIh  s  lîe  ^ 
qu'il  faut  en  choilîr  un  bon  ôc  s'y  tenir3inais  4  . 
(oit  homme  d'efprit.afin  qu*il  commence  (à  cut^ 
par  guérir  celui  c'*u  malade,!eqiiel  ell  toujours  al- 
téré par  la  maladie.  Cet  axiome  de  Pétrone  eft 
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La  Satyre  de  P£TRC^î8.  2j'> 
>ns  fur  la  terre,  nous  nefommcs 
des  peaux  enllccs  de  venr, 
f?oins  confiderablesquc  des  moCi- 
les  j  car  encore  ont-  elles  quelque 
•tu  :  Cela  étant ,  nous  ne  pou- 
ms  au  plus  entrer  en  comparai- 
>n  ,  qu'avec  ces  petites  bouteilles 
tue  le   vent  forme  fur  l'eau. 
')u'eût  on  dit  fi  Crifantc  n'eue 
.as  fait  diète  ?  Il  n'eft  pas  entré 
ne  goutc  d'eaUj  ni  un  morceau  de 
aui  dans  Ton  corps,  pendant  cinq 
53urs  3  toutefois    il  s*en  eft  aie  : 
ia  ;s  -^la  quantité  de  Médecins  l'a 
é  ,  ou  pour  mieux  dire  Ton  cruel 
îleftin  'y  parce  que  le  Médecin  ne 
èrtau  malade,  que  pour  lui  foula- 
rcr  l'efprit.La  mort  l'a  néanmoins 
nlcvé,  quelque  foin  qu'on  ait  eu 
le  lui  pendant  qu'il  a  été  au  lit. 
.3n  le  regrete  fort  :  il  a  afranchi 
UrfifcuelquesEfclavcs  en  mourant  ,  Se 
la  femme  a  fait  femblant  de  le 
)leurer:  Qu'auroit-cllc  fait  s'il  ne 
'avoit  pas  bien  traittéer'le  Sexe  eft 
iu  naturel  des  Milans  ,  il  ne  faut 
aniviis  lui  faire  du  bien ,  car  c'eft 

com- 
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1  StlU:im 

eintum]  i, 

c.ccntcna 

millia  fo- 

Iidum,vcl 

nununo- 

rum. 

z  Provcr- 
biiim  il- 
lud  ufquc 
ad  nos 
non  pei- 
vcnit.  Il- 
Jad  dLsc- 
cunt 


240     T.  PetroniJ  Satybl. 

tety£qu}  efl  emm  acfim puîeum  Cênj'ic'uUf 
fed  antiquus  amor  carcer  efi. 

MoUjlîisfmt  Philerof ,  qui  proclama' 
vit  y  Vivormnmemmmmiis  :  ille  haùeti 
qnod  fibi  dedcbatur  :  homjle  vixit  »  ho* 
nefte  obïity  qmd  hubet  quod  queratur\  ab 
ajfc  crevit ,  &  paratus  fuit  quadrantem 
defiercore  mordicus  tollere.  Itaqtie  cre^ 
vit  >  qaidquid  crevit ,  tanquam  favus, 
Putd  me-  Hcrcuhs  illum  reliquiffe  1  fili- 
dîim  centum ,  &  mnia  in  nummis  ha* 
huit  :  De  rc  tamen  ego  verum  dicam» 
qui  ^  linguam  caninam  comedi.  DH" 
rx  buccA  fuit ,  linguofus ,  difcordia  non 
homo.    fréter  ejus  finis  fuit  j  amicus 


quia  cants  in  oWm  latrat.  Vii  f .  i€6.  CAVB 
CANEM. 
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,A  Satyre  de  Pétrone.  241 
tmme  fi  on  le  jétoit  dans  Teau.  A 
^re  le  vrai ,  une  vieille  époufe  eft 
ne  véritable  prifon. 
1  Philcros  ,  interrompant  mal  à 
jopos  le  difcours  de  Selcjcus^s'e- 
lia  ;  Ne  fongeons  qu'aux  vivans. 
islui  dont  vous  nous  annoncez  la 
lort  a  la  recompenfc  qu'il  mérite: 
ia  vécu  honnêtement,  il  eft  mort 
liîmême  ;  qu'a-t-il  a  fe  plaindre.^ 
3'efl:  venu  de  rien  ,  il  ctoit  tou- 
îjurs  prêt  à  tirer  avec  les  dens  un 
îird  du  milieu  de  la  boiie  ,  c'eft 
fcilFi  de  cette  manière  qu'il  a  fait 
irtune  ,  &  s  eft  acru  infenrible- 
înt  comme  un  rayon  de  miel, 
croi  ma  foi  qu'il  a  laifTé  en  mou- 
mt  cent  mil  ecus  de  bien ,  &  tout 
îgent  comptant.  Je  vous  dirai 
lantmoins  franchement  de  lui, 
^oi  qui  ne  puis  rien  diffimuler, 
n  il  ctoit  homme  qui  fe  plaifoità 
«re  des  durerez  :  de  plus  grand 
)irleur,aimant  à  femer  la  divifion; 
«fin  c'ctoit  la  difcorde  même  ,  & 
Dn  pas  un  homme.  Il  avoir  un 
fere  fort  généreux  ,  ardent  pour 

L  Tes 
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I  Pi/dre 

]3.1iS  fiif- 
iiciare.i.e. 
fultinerc, 
&  cxpli- 
catur  (c- 
quenti 


24Î  T.  Petroni)  Satïr^ 
amico,manu  tincla ,  plena  menfa.  Et'mter 
initia  maUm parum  ^  piUvtf.Sed  recoY' 
rexit  cofias  illim  prima  vindemia  \  vejif 
dtdit  emm  vinum  quantum  ipfe  volutt: 
&,  quod iliius  nuntum  fuftulit,  h^redita^ 
tem  accepît,ex  qua  plus  mvolavit,^  quant 
^IT^mcn-  illi  reilcium  eji.  Et  lUe  ^fltps,  dimfratri 
tum  ftifiH-  irafcttur ,  nefcto  cui  +  terra filio  patrie 
lampiU-  momumlegavit.  ^  Longefugit ,  qmjtv"-^ 
fuos fugit.  Habuit  autcm  auruulariQs  ,  - 
iuf^cU-  'VOS  ,  qui  îllum  pejfum  dederunt.  Nun 
Gai  ^^''^  autem  recle  faciet ,  qui  cito  cred' 
lis"pro-*  *  utique  homo  negotians  ,  tamen  veru 
verbium  quod  ^  frunitus  eâ ,  quam  diu  vixit  :  c 
^l'rt*:  (Utnm 

robi  neprO' 

3  S^'tps  ]  à 
Grx.çv- 
çrcç  an  troc 
de  boî/f  un- 
de  Latitii 

xcriint. 

4  Ti  r  ' a 
filio  1  le. 

Peres;rino.  Gai.  n*a  ni  fiu.m  Iteu.  habctquc  totum  otbci» 
pro  i  atriâ.  s  Lrnj^efi4pt  i^c)  illiid  Proverb.  titulus  etl:  unii^ 
Satyrae  Varronis.  6  Fru  itn^  à  ftunifcor  ,  vel  fruifcor,  vçli 
bum  vctus.  louh  ava,ntAgeHf(mem  de  ce  ^uonfotfh^it  . 
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La  Satyre  de  Pétrone.  î+Î 
fes  amis ,  fi  libéral ,  que  rien  ne  lui 
lemcuroit  dans  les  mains,&  outre 
'cela  il  faifoit  grande  chcre.  Lors 
que  Crifante  commença  à  paroître 
dans  le  monde ,  il  ne  marchoit  pas 
[a  tétc  levée  comme  il  a  fait  depuis 
jue  de  bonnes  vendanges  lui  ont 
redreffé  le  corps  -,  car  il  vendit  fon 
A'in  au  prix  qu'il  voulut  ^  &  ce  qui 
Ta  fait  aler  encore  plus  droit  dans 
'la  fuite  ,  c'eft  qu'il  lui  eft  cchû  une 
grodc  fuccenion,  de  laquelle  néan- 
moins il  a  plus  dérobé  qu'il  ne  lui 
.en  cilreflé  :  fie  après  tout  cela  ce 
[vrai  foî  a  lailTc  par  teftament  le 
^bien  qu'il  avoir  à  je  ne  fçai  quel 
étranger ,  parce  qu'il  étoit  brouillé 
avec  Ton  frerc;  celui  qui  fuit  fes  pa- 
rens  s'éloigne  beaucoup.  Crifante 
a  eu  des  Valets  qui  étoient  fans 
cclTe  aux  écoutes ,  &i  cela  lui  a  fait 
tort  -,  car  on  ne  peut  jamais  agir 
avec  prudence  quand  on  croit  de 
legérc,&  fur  tout  un  homme  qui  a 
du  commerce  dans  le  monde: 
Toutefois  il  cft  vrai  que  celui-ci  a 
eu  de  grands  avantages  pendant  fa 

L    1      ,  vie-, 
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244'     T.  Pet  roni]  Sat  yb..' 
datum  ejl ,  non  eut  deflmatum,  PUnè 
Fortune  film  ^tn  eu  jus  manu  plumùum 
nuYumfiebat,    Facile  eft  au  tem.ubiom 
ï  Fîgur«^^^  1  qn^^Y^f^  currunt.    Et  quot  putu 

nihU  va-  lÏÏum  annos  fecum  tultffe\  feptuaginta,  & 
cui  nipra  ;  fcd  ^  corneolm  fuit  ,  Ata^ 
rgregiè  tcm  bem  fercbat  :  niger  tanquam  cor- 
mter   fc        Noveram  homtnem  olim  olearïum\ 

convc-       /     ,,  ,  , 

«iunt.  Il-  & adhucfalax  erat  ^non  me- Ht  renies  il^ 
jiid  Philo-  i^jjj  p^fQ    ^gjjjQ  canem  reliqui/Te.  Imo 

2  Romani  etiam  puelLarm  erat  \  omnts  j  Mmerv£ 
GaUi  Ver*  i^nprobo:  hoefolum  mm  fccum 

jum  pro  tulit. 

duritic- 
5  a  ni  tas 
corncola, 
ure  fanté 
été  fit.  In- 
fïà  vidcb. 
ngidum  ut 
Ci. 
ccro  1.  2. 
de  Nat. 
Deorum. 
&  Catul- 

i^P'^.^-      mcPhileros  dtxit  \  ifla  Canjme- 


^^jhîc^gc-  des  :  Narrât  ïs  ,  4  7»^^  «^^^  cœLum  > 
ncratim  terram  pertmet  ^  f«w  intérim 

'  nemo 


prô  qua- 
Jibet  vir- 

giiie,  quiàvirgo  cràt  Mincrva.4  2^^^  n^f  ai  cœ^um  (^c.  \ 
u    abfurd*  &  inutilia.   Idem  LiKianus  ùi  Pfeud , 


La  Satire  de  Pétrone.  24J 
vie,  car  on  lui  a  toujours  donné,  & 
•  non  pas  deftiné  finiplement,  les 
sprefens  qu'on  lui  a  voulu  faire, 
"nfin  ce  Fut  un  vrai  fils  de  laFortu- 
Cjdans  les  mains  de  qui  on  voyoic 
ue  le  plomb  même  fe  changeoic 
vuor;  Mais  rien  n'eft  dificile  aux 
^perfonnes  à  qui  tout  vient  à  fou- 
hait.  A  quel  âge  croyez- vous  qu'il 
^foitmort?'  à  foixante  dix  ans,  & 
.^çlus.  Ccpcdâtil  avoit  une  fanté  de 
•*cr,  &  ne  paroifToit  pas  de  Ton  âge, 
Lcar  fonpoilétoit  noir  comme  un 
:orl)eau.  Je  lai  connu  des  le  tems 
^u'il  travailloit  à  faire  de  l'huile, 
^1  étoit  encore  alors  tres-vigou- 
peux  i  &  par  ma  foi ,  il  ne  lailToic 
pas  la  queue  de  Ton  chien  à  la  mai- 
fon,  car  il  aimoit  la  fille,  &  la  pre- 
liére  venue  lui  étoit  bonne  :  je 
ie  le  blâme  point  pour  cela,  car 
:  eft  tout  l'avantage  qu'il  a  rem- 
porté en  l'autre  monde. 
Phileros  ayant  achevé,  Gani- 
^  »ede  reprit  "ainfi  ;  On  vient  de 
P   vous  entretenir  de  cent  chofes 
P*j||inutileSj  6c  qui  ne  nous  regardent 

L    3  point 
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i.c.  homi- 
nés  ut  fu- 
prà ,  des 

intègres* 

2  Simil'ii^ 
fubnud. 
paiïa  cit.  ' 

3  Peffimi 
homincs 

l  arifA  ha- 

kcbnncBr. 


T.  PlTRONlj  SaTYR. 

nmo  curât ,  quïd  annonam  aréfct.  Non 
tne-Hercules  bodie  bucca7n  panis  inventa  V 
repotui.  Et  quomodo^  fucitas pcrfcve- 
rat  :  jam  annum  efurie^  JEdiltbus  malt 
eveniaî,  qui  ciim  pifîoribus  colluduntifer^ 
va  me^fcYvahote.  Itaque  poptdus  minu^ 
lus  lahraty  nam  tfta  tnajores  maxïiU 
femper  Saîurnalia  agunt.  O  fi  hakre^ 
mus  tUos  ^Leones  j  quos  ego  hic  invcnty 
cum priwtim  ex  Afia  vent  !  JUud  erat  t/- 
vere.  ^  Smilia  Sictlta  intertor.  Sed 
5  larvas  fie  ifias  pente  aptahnt  ^  ut 
Ufis  Jupiter  iratus  effet.    Memtm  Sa- 

finium 


*  Les  Fdiles  etoicnt  des  Magiftrats,  qui  a- 
voient  rinteiulance  de<;  bâtimens  publics,  avec 
le  foin  de  la  Tolice,  la  dircdion  des  SpeftacleS:& 
d'aprouver  les  Comédies  qu'on  devoit  joiier: 
comme  aiifîi  de  confcrvcr  les  OiJoiUunces  dans 
le  Temple  de  Ccies ,  gcc. 

^  Iciiir 
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La  Satyp.e  DE  Pétrone  '247 
'point,  tandis  que  perfonne  ne 
prend  foin  de  remédier  à  la  difet- 
rtc  de  vivres.  En  vérité  je  n'ai  pû 
irrouverun  morceau  de  pain  pen- 
dant toute  la  journée  ;  &  quoi 
•  donc,  la  famine  continuera- t-elle? 
ill  me  femble  déjà  qu'il  y  a  un  an 
que  la  faim  me  dévore.  Malheur 
aux  ^  Ediles  ,  qui  s'entendent 
avec  les  Boulangers,  difant, con- 
servez nos  intérêts  ,  nous  travail- 
lerons pour  les  vôtres.Et  de  la  for- 
■ite  le  menu  peuple  foufre  pendant 
que  ces  gofiers  pavez  font  bonne 
chcre.  Ah!  fi  la  Police  étoit  à  prc- 
fcnt  gouvernée  par  ces  grands 
Hommes,  que  je  trouvai  ici  quand 
je  vins  la  première  fois  d'Afie; 
que  nous  ferions  heureux  !  on  peut 
:,  dire  qu'alors  on  vivoit  :  Là  Sicile, 
j  jufcu'au  milieu  de  fes  Provir.ces  ,  a 
fcufert  la  même  diferte  \  mais  fcs 
peuples  ont   fi  bien  acommcdé 
leurs  Magiftrats,qu  ils  les  ont  ren- 
î  dus  comme  des  Spedrcs,  qui  ont 
n  refienti  la  colère  du  Ciel.  Je  me 
fouviens  d'un  certain  Safinius,  qui 

h    4,  étoit 
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248      T. Petroni)  Satyr. 

tUperj^i.  fmium,  tune  habitaba:  ad  arcum  vcte- 
poi-  mw  me puero.  ^  Piper  no?i  homo.  Is  qu.i- 
vrceftàla  cumque  tbat  tenam  adurebat  ;  fed  re^ 

langue,       n       r  j  • 

urramadH-  ccYtus^  amicus  amtco ,  cum  quo 

reùat  figu-  audaéhï  pojfis  tn  tencbris  z  micare.  In 
piper  dici^  autem  qiiomodo  ?  fingulos  vclut 

nir  urcro  pilas  tractabiît.fiec^  fchemas  loquebatuu 
quTfoivi-  fed  dilecium  cett  agcret.  PorrOy  in  foro^ 
jiatur.  fie  illîtis  vox  cre/ccbat ,  tanqtum  tubuy 
fobaud^di?  necjud^ivit  unqtmn ,  ncc  exfpuit.  Puîo 
gitis,  quià  eupî  y  ne/cto  qutd  4  Jfimct  habuife. 
do  ^digiti       Ç'^*^^  bemgnus  rejaliiîare  y  nomi^ 

micant.  nx 
3  SihimAs  j^^^^i  j  ji^ç  quelque  chofè  de  piquant  en  mots 
couverts.  lA.znA,  ^  Schemate  n^n  dufjîo^  fed  aperti 
nommât  iUant.^  De  Perds,  ACx  populis,  intelligit 
apud  quos  expuere,  (c  emungerc,  fortiter  tuflîrc 
&c.  non  liccbat:  ut  refert  Xcuophon  Cyropxdr 


3  Cice  ron 
I.  2.  de  la 
dcvinatiô. 


lùHiT  i  !d  mourrt,']  On  jolie  à  ce  j^éu  en  montrant 
une  certaine  quantité  de  doigts  à  fon  averfaire, 
qui  fait  la  nién\e  cliofe  de  fon  côte.  On  acufc  tous 
deux  un  nombre  en  mcme  tems.Scron  gagne  quâd 
on  devine  le  nombre  de  doigts  qui  font  prefentezj 
ainfi  Ton  a  bcfoin  de  fcs  yeuxrMais  Saphinius^diC 
GanimcdejCtoit  un  homuicdcli  bonne  foi,q'aoa 
pouvoit  loiici  avec  lui  a  ce  Jeu,  au  milieu  des  té- 
nèbres, lans  avoir  crainte  qu  ij  acufu  faux,  i  Ce  ' 
jeu  eft  tres-ancien.  Il  elt  encore  aujourd'hui  foit 
Ciîufage  en  Italie,  &:  enHolanJe  parmi  Je  menu 
peuple,  qui  le  joue  a  tout  moment  dans  les  riu;s 
avec  des  cclats  de  voii'  furv-ieuans, 


4 
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LaSatïrede  Petron^e.  249 
proit Edile  de  cette  Colonie,  6c 
lemeuroit  auprès  du  Vieil  Arc  de 
l  'riomphe  ,  lors  que  je  n'étois  en- 
)rc  qu'un  enfant.  Cécoic  un 
Imme  extrêmement  piquant  :  en 
lelque  lieu  qu'il  alat,  il  métoit 
it  en  combuition  :  dailleurs 
[omme  droit,  fur  qui  l'on  pouvoin 
fier,  bon  ami,  &  avec  qui  Ton 
j-Lit  pu  hardiment  joîier  à  la 
|aourre  dans  la  plus  grande  obfcu- 
JC  j  fans  craindre  aucune  fuper- 
[lîcric.Lors  qu'il  ctoit  dans  le  lieu, 
:  Ton  traite  des  afaires  publiques, 
il  faloir  \  oir  comme  il  balotoit 
Jous  les  autres  Magillrats  ,  &  pré- 
cioit  plaifir  à  leur  dire  librement  fa 
benfce.  Deplusilavoit  l'eflomac 
li fort,  que  lors  qu'il haranguoit, fa 
î/oix  s'augmentoit  infenfiblement 
::omme  le  Ton  d'une  trompette; 
;ependant  on  ne  l'a  jamais  veu,  ni 
fMfuer,  ni  cracher:  pour  moi  je  croi 
iQU'il  etoit  du  naturel  des  Perfes. 
•'Outre  cela  il  rendoit  honnête- 
^menc  le  falut  à  tout  le  monde, 
lonimant  chacun  par  fon  nom: 

L    5  cai* 


r 
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t  Trium 
tâhniatHy 

j-c.  homo 
lûhili. 
riiHn€4 
ff  ccies  fi- 
cus àGrx. 

feciindum 
Columcl- 
}ûm  1.  lo. 
(ubfinem, 
2  Co/eus  3  ; 
idem  ac 
tefticulns 
Iro\crbiû 
illud  ad' 
hue  apud 
nos  an 


150     T.Petroni]  Satyr. 

m  omnium  rcddere ,  tanquam  unus  de 
mbis.  Itaque  illo  tcmp  re  annona  pro 
luto  erat.  Ajfc  pancm  quem  emiffes  non 
fotuïjfes  cum  dltero  devorarcy  nunc  ocu^^ 
lum  bubulum  vid  i  major em^  Ueii^  heu! 
ijuotidte  pejus  hdc  Colonia  rénover  fus 
crefcit  5  tanquam  coda  vituli!  Sed  quare\ 
nos  habemus  t/dEdtlem  ^  trium  cau^ 
nearum  ,  qui  fibi  mavult  ajfem ,  quam 
vitam  noftram*    Itaque  dotnl  gaudcti 
plus  m  dte  nummorum  accipit ,  quam  al-- 
t€r  patrtmonium  habet.    lam  fcio  un^ 
de  accepertt  denarios  miUe  aureos  \  fedy  ' 
fi  nos  ^  coleos  haberemus  ,  non  tan^  *| 
tum  fibi  placeret.    îsunc  populns  e/l' 
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A  SATYRP,  DE  PiTRONIC.  2^1' 

riar  il  nous  connoiflbic  tous  ,  com- 
,  iie  fi  nous  euflîons  été  fes  égaux, 
□'"ous  pouvez  juger  que  pendant 
c  tems  d'un  fi  bon  Magiftrat  les 
i'ivres  croient  à  fi  grand  marche, 
.|ue  deux  hommes  preffez  d  une 
aim  dévorante^  n  euflent  pû  man- 
i;;er  un  pain  entier  qui  ne  coûtoit 


li.fîâju'un  fou  :  à  préfent  ceux  qu'on 

riijous  vend  au  mcme  prix,  font  (i 
.^♦etits  ,  que  j'ai  vû  des  bœufs,  dont 
les  yeux  croient  plus  grands.  Hé- 
as  !  le  défordre  de  cette  Ville  aug- 
cnte  tous  les  jourS)&  tout  y  croît 
rebours  comme  la  qucuë  d'un 
eau.  Mais  cela  peut-il  êrreaurre- 
ent  ?  puisque  nous  avons  pour 
£dile  un  homme  de  néant ,  qui 
ftime  plus  l'argent  que  nôtre  viej 
1  k  c'cft  pourquoi  il  eô  fia  Ton  aife 
hez  lui:  Cet  homme  reçoit  plus 
i'ecus  en  un  jour,  qu'un  autre  n'a 
le  patrimoine.  Je  fçai  d'où  il  a  tiré 
i'un  feulcoup  mille  piftoles:  mais 
1  nous  étions  gens  de  réfolutionj 
1  ne  fc  divertiroit  pas  fi  agrcablc- 
iûfîent  ï  nos  dépens.    Ccft  l'ordi- 
^  h    6  naire 
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25^  T.  PETKONlj  SArrR. 
iTiômi  ht-  »  Domt  leones ,  foras  vnipes.  Ouod  .tS 
Idem'  J  me  atîtnetjampannos  mcos  cmcdi .  Cf 
piiuaich'  fircrfevcïiit  h£C  étmona  caftiUs  mcas 
m  Syiia  lend  im.  Quîd  enmfutvYum  efl  y  fi  nec 
7tç  &c  Dit  y  nec  hommes  hujiis  colonu  mlfe*  \ 
•î  ^!''./"''^  renfur  ?  z     meosfrumfcar  ,  Pti4K^^. 

ffunijcar)  i-   «i  y    •     *^  ,  ni 

juramcn-  ^0  CcelltlDUS  fiert,     AV/Wa  '.^  ■ 

tum  anti  fn  mcoclum  coclumputaî,  nemo  jejum'im 
f}7.  des  /ervatj  ncmo  Jovemfilt  faat  .  fid  on- 

que   ha-  v4«r^4  4  StolatA  ibMt  v/udis  pcdibm  m 
tos*"      ^^^"^'^^^  paffis  captliis ,   mrmbin  paris^'^A-.^ 
3  op'Ttis  &  ^  lovtm  aqmm  txor,ihnt  y  ttéi- 
que    (iattm  tmeaùm  plue  bat  [  aut 

ayant  les  "  '  , 

yeux  cou-  tUTic     aut  ]  nmnqunm  5     &  om- 

vcrts ,  fu-  ^f.^ 

tîbfis^^&  aîpiciunt  numn^cs  non  aftia.  4  ^'"/"'f  J  f"t>-. 
-i  d  mulicrcs  Stola  cercmonia-  vcUim  m  terram  defliiens. 
]ftbomnia:vo  fexus  fuit  devotus.  5  Erat  omnipo- 
uns,  aci,  velaquolus. 


^uu.^ 
miens 

me 


I 


*  Les  Payen?  avôient  dc5  jûnes  jnarquez  , 
3  In  fon  c^u'ils  otfervcicnt  plus  éxafleinciU  que  nous  ne 
•ï  rané  du  fi'lfcns  Iti  noues  ;  i  Tcrtulien  dc'crit  ai-nplcment 
jujac        leur  manière  de  jimex  .  fie  il  pa^^^  mcmc  des  -  h- 

•  '    X-  e 


Nu; 
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PI  La  ^îATv lté  D  Ë  Pétrone 
paire  des  pcu-pîes  de  paroîcrc  chez^ 
lux  aiilli  brives  que  des  Lions  ,  & 
d'ctrc  auiii  lâches  que  des  Re- 
iiardsjlors  qu  ils  en  font  éloignez. 
Quant  à  moi^  f  ai  déjà  vendu  mes 
habits  pour  vivre,  &  fi  la  cherté 
continue  ,  je  vendrai  encore  mes 
laumiéres.  Cependant  que  de- 
viendrons-nous, fi  les  Dieux  de  les 
^  hommes  n'ont  aucune  pitic  de  cet- 
te malheureufç  Colonie?  Dieu  me 
fauve,  je  croi  que  tout  cela  arrive 
par  un  ordre  celefte  ^  car  Fimpie- 
te  cft  fi  grande  aujourd'hui ,  qu'on 
r\e  penfe  plus  que  le  Ciel  foit  le 
Ciei.  Perfonnen'obreive  les  *  jû- 
nes  ,  on  eftinie  Jupiter  moins  que 
rien ,  &:  chacun  >  bailTant  la  vciie, 
ne  fonge  qu'à  compter  fon  argent. 
Il  n'y  a  pas  encore  long-tems ,  que 
les  femmes ,  couvertes  d  uavoile, 
âloient  nuds  pieds  dans  le  pen- 
chant des  moiitagnes,  ayant  les 
cheveux  cpars  ,  &les  ames  pures, 
prier  Jupiter   de  donner  de  la 
pluyejauHi-tôt  il  pleuvoit  à  féaux, 
&  tout  le  monde  en  tcmoignoit  de 
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254    T.  PetrOxVi]  Satïr. 

rlr."^^^^^^  «^^  ^flf^W  ^tmcDti  i  tamjuam  mu  é 
bciîtur,     res!  Itaque  *  pcdcs  2  /^«^/w  hahent^ 

îatr"?n?  ^  "/''^^  reltgiofimn  fimm,  agri  ija^ 
Toiutos,&  cent^ 

fubaudi- 
tur  in  au- 
xilium  vo- 
cati. 

fubaud.  ^07  0  te >  triqutt  Echwn  ^  Ccntenarius^ 
v"ï*^'*  ^^^^^^  loqucre.  5  Modofa  ,  ttwdo /tcin- 
Gcorg.j.*  qiii'trupcus-^  qui  rarimn  poram  per- 
V.354.      didévat.    Ojiod  hodie  non  eft  ,  cr^  ^ri/, 

<  dc^'  m^c  '^^'^  "^^^'^'^  ^'^^  '^'''^^  '  Hmines  ha- 
litlocn,  ^^^^^'^  M  l'iborat  hoc  tcnipore, 
iibertos    nec  hoc  7  fna  :  non  dcbenm  dcluati 

VioT^'ls  ^^^'^V^^     ^^^(ànis    Cœlus  eji. 

^nl  woie^t  rtnt  mil  petits  fcfler ces  it  rente.  ?  Mo  lo  fie  érc]  aliu ' 
dit  fabulae  Ruftici  undc  natuin  provcrbiimi.  6  Homhiti\  pcr 
«icellemiaai.   7      j  fiibaiid.ciilpa. 


^I.I.Sat.5.  ,  ^-^^"n  fiit  que  /^j  D,V«.v  i,nt  ht  pieds  de 
latne.  i  Wacrobc  explique  tres-nettcnicnt  l'ori- 
gine de  ce  Proverbe.  ApolJodore,  dit-il ,  alTurc 
que  pendant  toute  rannce  on  lioit  les  pieds  de 
la  Statue  de  Saturne  avec  des  cordons  de  laine, 
qu'on  ne  dc'hoir  point  qu'au  jour  de  fa  fête  qui  ^ 
ton  au  mois  de  Décembre ,  &  que  de  là  eft  venu 
iz  rioverLe  qui  iiitDiiUnaw ftàe}  h.ibent. 
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La  Satyre  Di  PtTKO  HE.    25 f 
la  joye  :  Mais  à  prefent  on  croit 
lie  les  Dieux  n'ont  aucune  puif- 
..fance  ;  C'eft  auiii  la  raifon  pour- 
quoi ils  ont  les  pieds  liez  quand 
il  s'agit  de  venir  à  nôtre  fecouis: 
la  fterilité  régne  dans  nos  cam- 
gnes;  parce  que  nous  ne  leur 
'fendons  pas  le  culte ,  qui  leur  eft 
dû. 

Là-delTus  Echion  ,  homme  fort 
-riche,  dit  à  Ganimedcs,  parlez 
rmieuxjevous  prie,  &:  écoutez  ce 
:]ue  difoit  ce  Payfan  ,  qui  avoit 
perdu  un  beau  porc  tacheté  i  qu'il 
''aloit  fe  confoler  de  tout  par- 
e:e  qu'en   ce  monde  les  chofes 
aloient  tantôt  d'une  manière  ,  & 
itantôt  d'une  autre.  Apienezdonc 
que  ce  qui  n'arrive  pas  aujour- 
d'hui, arrivera  demainjainfi  Te  paf- 
fe  la  vie.  Ma  foi  l'on  ne  peut  pas 
ilire  que  nôtrePays  feroit  meilleur, 
quand  il  y  auroit  des  hommes  plus 
intégres  :  Mais  s'il  foufre  à  pré- 
lent ,  ce  n  eft  point  fa  faute ,  il  ne 
aut  pas  que  nous  foyons  fî  deli- 
ats.  En  quelque  lieu  de  la  terre 

que 
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«fa 


Éii 


T.  Petroni)  Satyk. 
ïu  ,  fi  aliubt  fiicrti ,  dues  bh  ^  porcos  co- 
âos  ambulare.  *  Et  eue  habitun  fujmu 
munm  excellens  inhr  dies  kkos^Jami- 
To-^r"tu!  '  UmftttLh/ed  plurirnï  Liber ti.l  t 

Gallis  its  Titm  nofier  magmm  ammum  habet  , 

caUîor  ebrtm  ,  mt  ljoc,aut  tlliid  eut: 
4  quod  uttque  :  mm  illi  domefllm- 
fum.Nw  eft  ^  mktix  lartim  optïmu 
daturiu  eji,  fine  fuga>  urnarium  in  me 
dio  ,  ut  am'-^hiteatrum  vtdeat:  &  hde 

unde, 

"   cxpnmit  quod  pluxiau:,  m  tradadionc  ,  diceiuium. . 
-jy?^' .  )     P'étitde  S*tt  Familia  L;iniftifia,'«  GladtMUH-s 
ordn^trts.  4         )  aibaud.cil.  a  Mtttix^i.  mittcrcid ei> 
nii.iioneiîidarc  Gladiarcnbas  ,  tmpuiHr  dr  0  tw.r 

rfeii  imttJX  ,  q\ir«M  qu'e^Jc  'jate  pt;s  fiartiér.  Sine  fiigâ. 


i  Latinii, 

l(S  <  oïljois 

de  lait  fe 


ôcc. Sic 
itmilia 

lîinilibus 
reddam. 
2.  Et  'c<-t) 
trjnfitio 
cnergica, 
çucE  pau- 


I  Dansîa 
Vie  de 


Maii  unf^-a^d  nomh  e  d'^iffranthU.  )  Lcs  Ro- 
mains parvinrent  à  un  ici  excez  de  criiaiitc  au 
fu)ei  des  combats  de  Gladiateurs.qu  outre  les  Ef- 
cîlaves  fans  nombre,  qu'ils  farfoiewt  égorger  dans 
ces  affreux  (»^e£iacies,i}s  y  engageoreut  encore  des 
gens  qui  joui  (Toi  ent  d'une  pleine  liberttSlaquelle 
ils  s'ctoiejit  acquile  par  des  fervices  confidera- 
bîes  qu'ils  avoicnt  rendus  a  leurs  Patrons,  i  Sué- 
tone dit  que  Néron  poufla  encore  plus  loin  ,  p-^^  - 
ce  qu'il  fit  paroitre  dans  un  Amphitcatre  ,  qu'il 
avoir  fait  bddr  exprès  ,  non  pas  des  Gladiateurs 
ordinaires,  ni  même  des  AfiVanchis,  mais  des  Sc- 
Jiateurs;&  des  Chevaliers  Romains  aunombre  de 
mille  3  &  que  non  content  de  cela  ,  il  en  contrai- 
gnit quelques-uns  des  plus  confiderablcs  coir» 
baire  centre  ées  bétes  farouches,  &c. 
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La  Satyre  DE  Pétrone.  2^7 
J^Lie  nous  allons,  nous  voyons  toû- 
|CiOurs  le  milieu  du  Ciel.  Si  vous 
ijtiez  ailleurs  vous  diriez  que  les 
lloiiettes  tombée  ici  toutes  rôties. 
tVlaisdequoi  vous  plaignez- vous? 
Lious  alons  avoir  dans  ces  jours  de 
îjoûiflance  un  magniiîque  fpeda- 
|:le  de  Gladiateurs,  où  l'on  ne  ver- 
1^  paroître  aucun  de  ceux  qui  font 
commun  :   *  mais  un  grand 
iiombre  d'Afranchis.  Mon  Maître 
iTite,  qui  le  donne  ,  eft  naturelle- 
ient  brave,  &  fa  bravoure  paroîc 
bncore  davantage  quand  il  a  bû. 
î  Enfin ,  cette  grandeur  dame,  ou  le 
ivin  ,  auront  leur  éfet.    Gela  eft 
cronftant,  Se  vous  m'en  devez  croi- 
re, car  ;e  fuis  de  fa  maifon.  Ce 
Veft  pas  un  homme  à  vouloir 
:ju  on  fafTe  quartier  en  fa  préfen- 
il  donneroit  plutôt  de  bonnes 
•pcesaux  Gladiateurs  pour  comr 
::Datre  à  toute  outrance,  afin  que 
jcs  Speftateurs,qui  font  autour  de 
l'Amphiccatre  ,  voyent  une  bou- 
;heriç  au  milieu  de  l'Arène  :  &  il 

fcaie 
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■m. 


Subaud. 
fcikrtia. 

SinguJa 
c[u:cque 
iralebant 
75.1.  ^4- 
drtr.genta 
crgo  30C00 

p.  44'  tom 


258       T.  Petroni  j  Satyr. 
unde.  Rehclum  efl  Ulis  fcftertium  treccn^ 
ttes  quhm  decejfit  illim  Pater.  Maie  ut 
^  quadringevta  impendat  non  fcnttct  pa^' 
trtnjoniutUhis,& fempiternonom 
Um  ^  mannes  aliquot  hatet^  &  inuiierem 

T(fe^ 


]ib.  l.M/i^nos  ^  iuÂ\ythde  pittts  coureur  s  ^cjut  vont  /# 
aliter  gradarij ,  &  alUirconcs.  ViJc  not.  GaJ,  * 


*  La  manière  dt  compter  des  Jlcniains  ctoîl 

par  fcilcrcesjde  munc  qi.e  nous  hïicns  par  livres, 
2k  lors  qu'ils  empJoyoient  clans  im  comte  ces  for- 
tes d'adverbes  e  nties ,  treie?  tits ,  5cc.  ils  fous-en- 
tendoient  toujours  itme^a  mViut  :  cent  fois  cent 
mille  leilerces.  Il  faut  ccnfidcrcr  que  f^flfrîium 
neutre  eft  le  grand  (cftercc  ,  quicifvaloit  mi  'c 
l)etits,&  que /f/îmi  ,  le  petit  fcftcrce  ,  valuic 
dixhuit  deniers  de  notre  monnoye  :  c'eftla  plus 
fuftc  réduction  qu'on  en  pniffe  faire>quoy  qu'il  y 
^itdcs  Auteurs  ^j^ui  i  cllur,c.u  plu6  ,  les  autres 

moin» 
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La  Satyre  de  Pétrone-  159 
^ait  oii  prendre  dequoy  fournir  à 
es  dépenfes  ^  car  Ton  pere  lui  à 
lilTc  en  mourant  plus  de  deux 
lillions.  Qiiand  il  dépenferoit 
ixmilccus  ,  Ton  bien  n  en  feroit 
as  beaucoup  diminué  5  &  Ton 
arlcra  de  luy  etemellcmcwt.  Il  a 
tflî  quelques  petits  Coureurs ,  & 

fa 


ns.  le  Pere  Pomey  dâns  Con  Diftionnaire  le 
î  orte  jufqu'à,  deux  fols  &demyde  lamonnoyc 
'aprefent  ,  n>:iis  d^autrcs  le  rabaifleiit  jufqii'a 
uinze  deniers  ,  d'autres  à  donze  ,  d'autres  à  dix, 
e  cette  manière  e  nnes  fejterîinm  ,  pour  fe^ertio- 
m  que  nous  verrons  dans  la  ruite,valent  250000 
us  a  3. 1.  Tecu  ,  6c  l  ean  its  C flervHm  deux  mil- 
ons  deux  cent  cinquante  mille  livres.Cependant 
omme  nous  trouvons  que  Pétrone  s'eft  encore 
rrvy  de  cette  même  expicfTîon  trece'*îifs  ♦ 
la  fin  de  ce  repas  pour  marquer  une  grande 
omme  d'argent,  nous  croyons  qu'il  entend  icy 
i  même  chofe.  Il  faut  remarquer  qu'il  y  a  beau- 
0V;p  d'endroits  dans  cette  Trcdudion  ,  où  nous 
e  nous  fommes  point  alTujettis  à  rendre  jufte  la 
Mpputation  des  fommes  qui  (e  trouTcnt  dans  le 
:  watin.parcc  qu'elles  n'auruient  point  eu  de  grâce 
n  Frriçois.  Nous  leur  en  donnons  cepcnc'ant  qui 
n  approchent ,  &  q'ii  font  Françoifes  :  Mais  nous 
certifions  les  I.ccle:ir>  qui  font  curieux  de  con- 
oîtie  les  juHcç  réductions  des  Monnoyes  an- 
'enncsâux  nôtrcs.de  lire  le  Traitté  que  nous  eu 
vons  fait  pour  Tintelligeiice  di:s  Auteurs  He-^ 
xcux.  Grecs,  ^: Latins. 
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rin^.  vel 
Effedarias 
qui ,  aut 
<]U2e,  ab 


160^    T.  Petroni)  Satyr. 
^  Effedarum  ,  dr  Dijpenfatorem  Gif- 
conU  5  qui  deprehenfus  eft  ^  cùmDomi^ 
num  fHum  ueluturet.     Videbis  poputi 
cfledà  re-  Tixam  Imiter  x^elotypos  y  &  Amafiuncii^ 

InarÉ^J  '  ^^^^^  "^^^^^  ^  feficrtiarm  hom9^. 
àum^  &    Dfjpcnfttorem  ad  bejïî^  de  dit.  Hn 

h^clium""  ^-^/^  ^^/^^^  traducere.  Outd  ServÀ 
Gaiiorum  p^cca  Vit  y  qui  3  coacflis  cft  ^  féiccrà^ 

apud  Bd.  îmn& 

gas  primo 

repertum. 

2  Seliertia-  # 

ri«/]propriè  homopauper  :  (ed  hic  Pctronialiter,fidicereaa|p 
fim  ,  proaugmejitarivo  fumirur.  Rêvera  Glyco  Difpcnfato- 
xc  habens  dives  erat^&potcns.j  Co  (liu)Scï\i,  ad  opus  Vcnc- 
lis  coadli  a  Dominii  haud  rci  font. Vide  ad  hoc  quod  rcfeitiu 
*wfrà  not.lat.6'.p.456.4.  f  ,<f#rf  ]  hic  oblcœaiccr  ponitur,  ut  ïxk 
Hiftoriâ  Ephebi  Pcrgam.  tom.  2.  â^tyf  fuimué  i  5  MateU 
U)  un  pot  de  dîaûibic.  Ilcdic  fiC  adhuc  iixîpmiicîe  v 
caiatux. 


J  Dans  Tes  Be  ailes  ijui  aimint  à  'ccniuiri  des  Cha. 

Saturna-  rîats.  )  i  lulic-  Lipfe  parle  amplement  de  ces  ma- 
i^^'^        ikicics  u  AiiiaiGr4es  ,        *î4j/n:c.c:;t  des  cha- 
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La  Satyre  De  Petb  ONE.  ^  ié9 
i  Femme  cft  *  de  celles  qui  ai- 
lent  à  conduire  des  chariots.  De 
lus  Ton  Treforier  reflemble  à  celui 
e  Glycon,quifut  furpris  dans  les 
ras  de  fa  Maîtrefle.  Lors  que  cela 
riva  vous  eufliez  vû  comme  tout 
monde  croit  partagé  à  ce  fujet: 
s  uns  tenant  le  parti  des  Galans, 
s  autres  des  Maris  Jaloux.  Quât  à 
lycoHi  qui  étoit  un  homme  puif- 
uit  ,  il  fit  condamner  le  pauvre 
reforier  à  être  exDofé  aux  bêtes, 
la  s'apelle  fe  deshonorer  foy- 
ême.  QLielmal  a  fait  ce  malheu- 
lux  Domeflique  ,  qui  avoir  été 
Kïcé  à  commettre  ce  crime  /*  Cette 
hpudique  meritoic  bien  mieux 

que 


«ts  armez  en  guerre.  L'Epoufe  de  The  avoh 
«te inclination:  mais  je  croy  qu'avec  cela  Petf o- 
iv;ut  encore  la  taxer  d'un  autre  panchant  ,  dé- 
x/ant  malicicufemcnt ,  comme  il  fait,  l'hiftoire 
i<Giycon. 
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l60C        T.  PETRONlj  SaTTR. 

raurus  ^jjffaret.  Sed  quiafinum  nonpg- 
tejî  i  ftratum  cœdit.  Q»hI  autem  Gljco 
ïu^are)  putabAî  lier mo(r mis  filuvn  umjuam  bo' 
propricde  cxitum  faâuvam  lUemilvo  i-o- 
BU  ludaî-  l'^nti  porerat  mgues  re/ècare  3  Coldra 
,  refiem  non  parti ,  Glyco  ,  Glyco  4  de' 
quodfîci:-  dit  fuos  !  ttaque-i  quxmdmvtxcntju» 
nebatur^  -^f^//  î  Jîigmam  ,  mc  illxme  nifi  Orcm 
cabalir  °  ^^^^/f^i/-  Scd  fibi  quifque  peccat,  Subelfji' 
3  c  /«ira,  ^/(,,  fiQl;is  epulum  daturus  ejl 

Manmieai'^  &  binos  denxrios  mihi,  & 
liniiîes  jjiiis.  Ouod  fi  hoc  fecerit  ,  en  fut 
pTècibis  ^orb.tno~^mHm  favorem  :  feias  opor* 

iirfeqiiitHr  ttt 
tiniter  fn'^  matris  iter.  4  Dedlt  J  fubaud.  infamix.  S.  çi-y/u 
f»arc)ie  diffaméinie ,  iguitô  fcrro  impreffa.  Sic  puiiiebaiitui 
Serui  ut  videbim.  p.  i6.  tom.  2.  6  Et  Innot  d$  »  ayks 
crat  (f  vel  plures  )  ^/e^  'ri'i  Convivis  darc  11 
publicè  cpulantibus.  Idem  de  magnificcntiâ  fuâ  réfère  Ta- 
H\i;ichio  liib  fincia  hujus  coenx,  p. 


1  Martial 
dAns  les 
Spedacles 
de  Domi- 


a  5tt*ui  UH^e/u  tafitfdufer  en  Vair.  )  C Vtoit 
le  fuplice  des  Adultères.  On  les  expofoit  ainfi 
à  la  fureur  des  cornes ,  pour  en  avoir  fait  naître. 
Et  arin  d'entretenir  les  taureaux  dans  îcer  exerci- 
ce, on  leur  expofoit  dan*  les  i  Amphiteatrcs  de 
gros  rouleaux  de  bois,  qu'ils  ramaflbicntà  terre, 
Ôcfe  divcriilibient  à  les  jeter  en  l'air. 
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LaSatïre  de  PETaoNB.  i6t 
e  luij*qu'un  taureau  la  fit  fauter 
n  Tair  :  Mais  quand  on  ne  peut 
aper  l'ancon  frapele  bat.  Quoi! 
licon  penfoit-il  que  la  fille  d'Her- 
ogene  pût  jamais  faire  une  boii- 
efin?  Cethonime  fi  adroit  qu'il 
ut  pu  couper  les  ongles  x  un  Mi- 
an  dans  {on  vol  le  plus  rapide, 
"ne  couleuvre  n'cgendre  pas  une 
de.  Glicon  a  fait  du  tort  à  Hi 
mille^  c'eft pourquoi  tant  qu'il 
ivrajilparoîcra  avec  cette  tache, 
rien  ne  la  peut  laver  que  la 
ort  :  les  fautes  néanmoins  font 
erfonnelies.  J'ai  quelque  prelfen- 
liment  ,  qu:  Mammea  vcuc  nous 
donner  un  grand  repas  -,  &:  qu'il 
3I0US  fera  les  prefens  ordinaires; 
;*il  exécute  ce  delTein  ,  je  fouliaite 
[uM  fuplantc  ^  Norbanus  ,  &  lui 
iinlcve  tout  fon  crédit.  Sçachcs 

I  . 

»A  L'Auteur  pourroit  bien  entendre  fous  le  nom 
:e  Norba!ius,T:gel!infon  ennemi  capital ,  &  Fa- 
ori de  Néron:  même  le  mot 'riuU'  Icmble  être 
ïis  par  chagrin ,  pais  ^u'on  parle  avec  plus  de 
Ctenue  des  Favoris  des  ?rinccs,Iors  qa'ils  nous 
»ntindiiterc.-is.  Vo/eila  ViC  de  Perroae  aufu- 
^tde  Tigelliii. 
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1^4     T.PETRONij  Satyr. 

istatura^  jui^ JlatUM fuit Thrax ,  qui  &  ipfi  ^ 
tnntnt  dilata fugn^vtt  i  adfummam  ,  omnes  v 
fed  de  ha-  *^y?^^ y^^^ yi^w? ,       de  magna  turba 
pods hebefe  acceferant  -.pUnefug^  mer^Mu- 
2  ^id't-        t^rnen,  wquit,tm  dedi.Et  ego  tik  plo- 
pugnabât'  do.  Computa ,  &ttkiplus  doiquam  accepi, 

ignav 

igia-  3  Manm  manum  lavât.  Vtderis  mihh 
Tm^^^  Jganîemnûn,dicere:  Quid  tfle  argutat  mo- 
cïr^Odc  leftm'.Qma  td.quipotes  loqut.non  loquere, 
rxiUôin-  N0nesmP^^Mcix^&  ide9  pauperf^ 

telligit:  ÔC  Vr 
plane 

Graccum  ....  -e  r 

cft  Proverbium-.InMenandroPoctalçgitur.  4  f  'A'f 

derolles  ,  cnfeignes.  KojUc^  M^U,      Hut  la  même  cnlc 
un  ca^iaïadc. 


■m 


Satiie  i. 


Ils  fefirtnt  'teus  quêlqut  bhffurt,  ]  La  loi 
Gladiateurs  les  contraignant  de  combarre  julqu^ 
laJbrt.ceux  qui  n'avoientpas  de  coeur,  après  ua 
combat  d'un  moment ,  fe  bleflbicnt  eux-mêmes, 
Scfecoupoient  quelquefois  un  bras  pour  émou- 
voir le  peuple  à  comp*ffion,Ôc  qu'il  leur  fauvat  la 
>ie  llafalu  expliquer  cela  dans  la  TraduOioa  .  ij 
eftibus-cntendudans  le  Latin  ,  parce  que  ce  dil- 
cours  fe  fait  à  des  Romains ,  a  qui  il  ne  faloit  pas 
dire  davantage  quc/'/l/  fmt,  Juvcnal  l'explique 

,.:.-^tr^'.oliM  ]  tm  rAdertguttur 
C^j>trAt.  Cr  I<&>  remitm  f^trare Jartri* 

si  0*9^ 
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m. 

La  Satyre  DE  Pétrone»  î6^ 
^Broient  coupes  :  il  y  en  avoir 
ourtantun,  originaire  de  Trace, 
ui  parut  avec  une  contenance  af- 
ez  ficre  ,  toutefois  il  ne  combatif 
ue  fuivant  ce  que  le  peuple  lui 
:rioit  de  faire  :  Enfin  *  ils  fe  fi- 
ent tous  quelque  blelTure,  à  def- 
cin  que  les  fpeftateurs ,  émus  de 
ompalîion,  leur  fauvaflent  la  vie. 
es  gens-la  n  etoient  pas  des  Gla- 
iateurs  choifis ,  mais  de  la  grande 
roupe,  des  plus  lâches ,  &  propres 
•  i  fuir.    Apres  le  Tpe^acle  mon 
nomme  me  dit  ;  Je  vous  ai  donné 
lin  combat  de  Gladiateurs  :  Il  eft 
i/rai,  lui  ai-je  repondu ,  &  moi  je 
57ousai  aplaudi:  comptons  à  pré- 
sent enfemble ,  &  vous  verrez,que 
•e  vous  ai  donné  plus  ,  que  je  n'ai 
£eçû.  Une  main  lave  l'autre.  Il  me 
emble,  Agamemnon,que  vous  di- 
csen  vous-même  ,  que  prétend  ce 
'âchcux,  qui  s'érige  en  Cenfeur? 
-f  e  parle ,  parce  que  vous,  qui  pou- 
rrez vous  faire  écouter,  ne  parlez 
[  oint  y  &  la  raifon  eft  ,  que  n'étant 
pas  de  nôtre  catégorie ,  vous  vous 

M    2  mo- 
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t66     T.PETR©Nij  Satyr: 
-      .  verha  dérides.  Scmus  te  prd  literit  ^/rf- 
ilTZi^  tuum  effe.  Quid  ergo  eft^AUqua  die  te 
^'''x  pfrfuadeam ,  ut  ai  villam  vemas,  &  vh 


nat.inEu-i   -  ^ 

nu.Tcren-  deos  cafulas  nojîras 


invememm 


fij,aa.j.  ^anducemm  :  puUum^ova.  Belle erir^ 
îcneca  il!  etiamfi  hoc  amo  omnia  temp^flas 
ridetat.  p^^^  p^rdvtt  :  inventemm  tamen  mat 
V^nt  ftturi  fi^mus.  EtUm  ttbi  dtfapulm 
niinuindc  ^^^^-^  cuA-0  tttm  ,  jam  i  quatusT  ^ 
tiT""  partes  diàt,fi  vixent  hahebis  ad  /^m 
»  fèrvulum.  i^am  ,  qutdqutd  tilt  vm\ 
a'ctc4t  ,  caput  de  '  takuU  non  toll^\ 

«juentiae. 
3  T»buU  ) 
i.clibio, 


Mr.- 


•  Nous  alons  toîr  plus  bas  dnm  pArtes  iUjU 

que  les  Anciens  faifoient  étudier  a  1» 
Jtoientde  petites  déclamations  Grecques  La 
fines  remplies  de  Sentences  graves,  & 
ie  fle3e  Rhetorique.C'eft.pourquoi  il  ne  fe« 
Îas  croire  l'opinion  de  ceux  ,  qui  ont  avancé  que 
îes  parties  étaient  celles  de  rOraifon,ou  bien  de 
îa  Grammaire.  Celà     P<^«  «"^^"S 
Anciens  n'en  avoient  que  quatre ,  «nfi  ^UC 

l'aptcndefrfe.1^»/!»*^* 


i 
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La  Satyre  de  Petronï.  ïSf 

ocquez  des  difcours  que  nous 
ifons  nous  aunes  pauvres  igno- 
ns.  Nous  fçavons  que  vos  gran- 
s  études  vous  ont  rendu  elo- 
er  t  ;  Mais  dites-moi ,  ne  vous 
rfuaderai-je  jamais  de  venir  à 
a  maifon  de  campagne  >  pour 
ir  nos  petiveschaiimieres?  nous 
trouverons  à  manger  :  je  vous 
nnerai  des  poulets  ,  des  œufs 
iis^en fin  nous  y  paflerons  le  tems 
;reablement  :  &  quoique  ceîtc 
née  l'intempérie  de  l'air  aitdif- 
^  fé  toutes  chofes  à  fe  corrompre, 
jous  aurons  neantmoins  fufifam- 
ent  dequoi  nous  ralTafier.  J'élève 
ion  fils  Cicaron  dans  le  deflein 
8  TOUS  le  donner  un  de  ces  jours 
ur  difciple  :  il  récite  déjà  quatre 
tites  déclamations  entières  :  s'il 
t  vous  pouvez  compter  qu'il  fera 
v)ûjours  auprès  de  vous  ,  comme 
ôtre  petit  ferviteurjcar  il  s*atache 
ssaucoup  5  &  ,  dés  qu'il  a  un  mo- 
ment ,  il  fe  met  à  Tétude  avec  tant 
aplication  qu'il  ne  Isve  pas  la  tê- 
î,de  deffus  fes  Livres.  De  plus  il 

M   3  eft 


î 
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té^     T.  Petroni)  5atyr. 

i-ionifii)  ^/»^  ^       -/^^^  '  etiawfi  tam 

id  cft  pui-  navus  moïbofus  eft.  Ego  illtjam.tres  car- 

îdtS  Lu-  ^"^^^^        ^  ^^^^  ^^^^  mufleU  corne- 
ciet.  1. 4-   dit;  invertit  tamen  altos  ^  nervtoi  i  &  /i- 
i^enttfimepiugit.  Cdterum  jam^  Graculis 

d?nihu.  "^^^^  ^/^/^^/e^rf ,  etiamfi  Magifter  ejus  illi 
mens,  hk  placens  fit.  Nei  uno  lococonfift'it  h  petit 

genei^ll  ^^^^^^  ^  M        ^"^^  UboYarC.  EJÎ  & 

ter  pro  alternon  quidem  docîns ,  fed  curiofm,  qui 
fympho.    ^y^^^  ^^^^^  ^       y^^^^  itaquefertAtu  dit- 

3  Gr^r«/«  bus^folet  domum  ventre^  &  qiiïdqmd  de^ 

^il'à^f^  deris  contentuseft.  Emï  ergo  mm puero 

câucatio-  altquet  ^  libres  rubrïcates ,  quia  volo  il^ 

mi^'^Ro"  ^«^^^^^  ^^'"''^  ranonem^altquïd  de  jure 

fie  libri 
kgum  YO- 
cabantur, 
quiatituU 
rubrâ  li- 
tciâ  exa- 
jati  funt. 
Indè  di- 
Luntui 
hodiè  V 
i>pud  Galles,;-, 
brunes. 


gujlarei 


^Hth  icVtoytcb.li  fv^it  toutes  les  R 
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La  Satyre  de  Pétrone,  r^p 
eft  ingénieux ,  &  aflez  bien  fait  de 
fa  perfonne  j  mais  fa  trop  grande 
ardeur  le  rend  maladif.Ie  lui  ai  tue 
déjà  trois  chardonnerets  ,  &  lui  ai 
fait  acroire  que  la  belette  les  avoic 
mangez:  mais  il  a  trouvé  d'autre 
fimphonie.  J'ai  remarqué  en  lui 
beaucoup  de  naturel  pour  la  Pein- 
ture. Au  reftc  il  a  déjaquité  les 
lettres  Grecques ,  pour  s'apliquer 
aux  Latines,  &  il  n'y  rcuffit  pas 
mal,  quoique  Ton  Précepteur  lui 
foit  trop  doux.  Il  n'aime  pas  à  de- 
meurer dans  un  lieu  :  il  vient  pac 
fois  me  demander  des  lettons  ,  ce- 
pendant il  ne  veut  pas  faire  ce  que 
je  lui  dis.  l'ai  encore  un  autre  fils, 
qui  n'efl  pas  grand  Dodcur  i  mais 
il  eft  de  ces  curieux,  qui  veulent 
enfeigner  aux  autres  plus  quMs  ne 
fcavent.  Il  a  coutume  de  venir  au 
logis  les  jours  de  fête.  Se  fe  conten- 
te volontiers  de  ce  qu'on  lui  don- 
ne, le  lui  ai  acheté  depuis  peu 
quelques  Livres  de  loix  -,  parce 
que,  le  deftinant  comme  je  fais, 
aux  afaires  de  ma  maifon  ,  je  fou- 

iV^    ^  haitc 
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470     T.  Petï^omï)  Satyh* 

^ufiare^  Habet  hac  r es  panent.  Nam  liteiv 
fdtUj  nqiiinatus  ejl ,  quod  fi  ufilient  dc^ 
Jlinavi  tllutn  x  arnficttwi  docm  ,  atit 
tonfimm  yatit praconem ,  aut  certe  eau 
fidtcum  ^  quod illt  auftrre  non  p(fitnrji 
Or  cm.  Ideo  illtquotïdte  clamo  t^Primn 
gcni ,  crede  mthï  ,  quidqutd  dtfiU  t  'ibi 
dtfeis  Vides  4  Phileronem  caufidicum  >  fi 
non  didictffet  hodïe  fmim  a  lahm  non 
abigeret.  Modo ,  modh  lollo  fuo  circumfe- 
rebut  oncra  venalia  :  niinc  etiam  adverfus 
Norbanum  ^  fe  exrcndit.  Litcra  thefau- 
rumejl^&  arnpciHmntmquam  * 
tun 


laritcr  di- 
ôum. 
-a  ^rtifi' 
$ium  )  hic 
niticr 

3  Prirnîgt* 

jrhiaogc- 
mtus. 

4  PkilrrOi2 

ille  caufi- 
dlicjsdi- 
ftinguitur 
à  Philero- 
ne  ,qui 
prefens 
crat  Coa- 
Tivio. 

5  r#  fxtên- 
d.t)  le. 
tcrrx  cjus 
fc  cxtcn-. 
dune. 
éAU  itur'} 
fobaud. 

famcprcj.  Eju/modi  ^  fabulas  vibrahant  5  cum 
iHuïfï    Trimalchio  tmravit  ,  detersô 

miliarc      frontis  *  un^UCntO  ,  W4»M4  //ir//  5 

roni.  vid.  tloque  mwtmo  tnterpofit9  :  Jgnofate 
sacten.    f^iji  (  inquit  )  amici  ,  multu  jam 

7  Fabulas^  \       4        #  / 

fcilicct  Aiiii» 
ûtyiicas. 

rp)illud 

«(dolet  cffcznltttnmi 


•1 
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-A  SaTYKI  de  Pb  TRONE.  Ifl 

laite  qu'il  ait  une  teinture  du 
►roit.  Cette  fcience  donne  à  vi- 
i  vre  :  d'ailleurs  il  eft  affez  fçavant; 
que  s'il  refufede  s*y  apliquer  ,  j'aî 
refolu  de  lui  faire  aprendre  un  mé- 
itier ,  (bit  celui  de  Barbier  ,  deHe- 
;  raut ,  &  même  d'Avocat ,  qu*il  ne 
peut  perdre  qu'avec  la  vie  :  & 
pour  cela  je  lui  dis  fort  fouvent» 
Mon  fils  aîné  ,  croi  moi ,  tout  ce 
que  tu  aprens  n'eft  que  pour  toû 
Vois-tu  Phileros  l'Avocat ,  s'il  n  a- 
,  /voit  étudié  il  mourroit  aujourd'hui 
i^e  faim  :  il  n'y  a  pas  long-tems 
rqu'il  portoit  la  balle  fur  Ton  dos,  8C 
U  préfent  il  eft  prefque  auflî  riche 
jque  Norbanus.  La  fcience  eft  un 
vrai  tîefor ,  &  un  métier  nourit  fon 
1  maître. 

Lors  que  nos  Cenvierpouffoîent 
j  ainfi  la  raillerie  entr  eux  ,  Trimal- 
Icion  rentra,&  ayât  elTuyé  fon  fror, 
fcqui  ctoit  tout  gras  de  pommadesjil 
lava  fes  mains5&  un  momét  après: 
Pardonnez-moi, dit-il,  mes  ami?, 
à  Cl  jcvouidis  que  je  maper<^oi  de- 
"  puis  quelques  jours,  que  mon  vcn- 

M    5  tre 
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1  In  Me- 

dicos  ad- 
Iiuc  5  ut 
fuprà  de 
Ckantc 
mormo. 

fihfesMi' 
diii  J/um 
yg'didey&t. 

f  adem  lo- 
cutio  in 
Seiicca  1. 
a.côtroY. 

%;ix  fe  ih- 

%  Puderf] 
i.  e.  éva- 
cuai e:[u. 
deic  lo^tè 
à  pudorc 
htjus  a- 
€^  icnis. 

triant 


272     T.  Petroni)  Satyk. 
diebus  venter  mtin  non  njpordit  : 
^Mcdicift  inveniunt.  Prefuit  nnht  tu- 
nien  MaleicoriufMy  è  tacda.&c  aceto.  Spe- 
ro  tamen  jamvtntrem  2  pudere  y  ni  fibi 
mpontty  aiioquin  cire  a  fiowachum  nithr 
finat, putes  taurum.  Itaqne  ,  fi  qui  s  vc- 
flrum  voluertt  fua  re  catffa  facere  ^  non 
eji  y  quod  illumpudeat.  \  Kemo  nofirum 
filidenAtus  efl.    I^o  nuHum  puto  tant 
magnum  tormentum  effe  ^  quant  cotitïne^ 
re*  Hoc  filum  vetare^  ne  lovis  porejl. 
Rides  Fortunataf  quA  files  me  ncéïe  de^ 

fomncm 


ftxioma  Stoïccriu»,ô:  idciico  hxc  oirnia  pcni):. 
aperce. 
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La  Satire  de  Pétrone.  275 
.re  ne  fait  pas  bien  fis  fondions: 
&  quand  je  confultc  là-deffus  les 
Médecins,  ils  nefçavent  oùils  en 
font.  Le  Maleicorium,  qui eft  un 
remède  fait  avec  le  bois  de  fapin 
infusé  dans  le  vinaigre,  m'a  pour- 
tant fait  du  bien-,  ce  qui  me  donne 
lieu  d'efperer  du  dégagement,  fi 
imes  entrailles  ne  fe  laiflent  fur- 
•charger  de  nouveau  :  autrement 
on  entendra  refonner  dans  mon 
eftomac  un  biuit  femblable  au 
mugiflemcnt  d'un  taureau  ^  & 
kommeilne  faut  jamais  fe  con- 
traindrcjfi  quelqu'un  de  vous  veut 
(faire  quelque  chofe  pour  fon  fou- 
jlagement ,  il  le  peut  fans  honte; 
Icar  on  fçait  bien,  qu'il  n*y  a  rien 
idefolideen  nous.  Pour  moi,  je  ne 
plcroi  pas  qu'il  y  ait  un  plus  grand 
Itourment ,  que  celui  de  retenir  un 
[vent,  ôc  Jupiter.tout  puillant qu'il 
tft,  ne  peut  pas  nous  empêcher  de 
lui  donner  la  liberté.  Vous  riez  de 
ce  que  je  dis,  Fortunata ,  vous  qui 
faites  fi  bien  votre  devoir  là-dcf- 
^fusj  que  vous  m'en  réveillez  la 
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ï  Tawèn  5 
cnergicfi 
hic  non 

ufi^i  Sed 
Vim  habet 
tradii- 
ûionis. 

Grxcim). 
Va;;^or  na- 
tus  à  vcn- 
tj<;  îîj  fto- 

ch  fis. 
3  Jii/i]vaî. 
de  encigi- 

fa  fr^ftê 

futilité. 


Ï74  T.  Petroni)  Saty!i# 
fmnetn ficere.  Nec  i  tamen  in  tridinio 
ullum  vetut  facere.quod  fejuvet.Et  Me^ 
dici  vêtant  continerCy  vel,  fiquid 
plus  renit,  omniafor^u  parata  funt: 
fiqifd,  Ufinumy&utera  mïnutalid.  Crc- 
dite  mïhï  *  anathymiâfs fi  in  cere  brum  it$ 
inaoto  cor  pore  flucium  facit. Multos ftio  fie 
fentjfe,  dum  mlunt  ^  fibi  ver  m  dicere. 


Cuïîâ^  agmm  iîberalitdti  5  in^ 
dulgtniuqui;  ejas  y  &  fubinàe  cdjli- 
gawus  crems  pottunctiîïs  rifurn.  Non 
adhuc  fcitùAWiu  nos  in  medio  lauti- 
turum ,  q^d  aiunt  >  (livo  lalerare: 

fiam 
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La  Satyre  DE  Pétrone,  ijf 
lit.  Railltrie  à  parc,  je  n'ai  ja- 
ais  empêché  perfonne  de  faire  à 
able  tout  ce  qai  a  pû  le  foulager; 
iufTi  les  Médecins  défendent  ab- 
folument qu'on  fc  retienne:  S'il 
vous  vient  de  plus  fortes  nccclïï- 
tez  ,  il  y  a  un  lieu  là-  dehors  ,  où 
tout  ell  préparé,  pour  vous  rece- 
voir: c'eft  adiré  de  leau  ,  une 
xhâifepercée,  &  le  refte  des  petites 
propretcz.   Croyez-moi,  quand 
les  fumées  des  cntraïlle.s  nous 
monrentà  la  tête,  la  fluxion  fe  de- 
charge  en  fuite  fur  îe  refte  du 
corps  ^  &  je  fçai  quepluficurs  font 
■  morts  ainiijpour  n'avoir  pas  avoué 
i  qu'un  vent  les  reduifoit  à  Textre- 
■Élniité. 

^9  Nous  remerciâmes  Trimalcion 
I  Ide  nous  acoider  avec  tant  de  bon- 
p  fté  une  chofe  fi  nécelTaire,  &  in- 
continent après  nous  trouvâmes  le 
fecret  de  modérer  nos  éclats  d«  ri- 
re, enbcuvant  à  petits  coups,  & 
j  fouvent.  Cependant  nous  ne  fça- 
f  vions  pas  que  nous  n'ctions  qu'à 
U  moitié  de  ces  magnificences; 
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2^6        T.  PETROî^lj  SaTYK. 

Nam  tum,mundatis  ad  fjmphontm  me} 
fisytresalbi  fues  in  tricltnium  addta.  c 
itr^p/^rfi]  ^^^^  icapiflYîs&tïntinnabulu  (tiU^^ 

untnn  bmium  ^Koinenculaîorefe  duebat^ 
alterum  trimum  jerttum  verojarn fenem. 
Ego  ptitabam  ^ petauriftariosintrAfr ,  6" 
porcos,  ficut  in  circuits  mos  efi ,  portent  a 
aliqua/acluros.  Sed  Trtmaïchto  expe- 
clmone  difci^JP^:  Qjjevtyinqtàt^ex  eis  vtd^ 
tif  itt  canam  ftattm  fierté  Gallum  enm 
compolitû  gallînaceuni^phapactim^cr  ejujmodt  n^c- 
à  nomen        s  Ruflkï  ^  faclunt  :  Sed  meiCocv 

il  calo 

vêtus ,  idê  VttH^ 

quod  VO- 

co. 

Jla)  omne 

\e  hoincfivcbeftia,  quod  profilit  in  puWicum  faltans,p*r- 
orbes,  Se  a^ra  (e  librans  &C.4    Pn^fiacw']  faifan  dome(\iquc. 
Phafianus,/.  >/:  5  Rujlii']  jam  vidimus  p.S4'Ubi 

cxplicatiu,    6  Facinni^  fubaud.  coquere. 


Martial  l.i 
Epig.S4. 
Partt  pw- 

cap'/lris.l^t 
hoc  :  ad 
populum 
phaleras. 

cul  to  '] 

No- 
yn  éclat  or  , 


4  Langayeiir  eft  un  Oficler  prcpofe  dans  les 
Marchez ,  pour  juger  de  la  bontc  des  porcs ,  H 
rendre  raifoa  aux  Marchands  de  tout  ce  qu  '  ' 
eft  demandé  à  ce  fujet.On  ne  pouvoit  pas  ni 
faire  acompagncr  ces  cochons  ,  que  par  un  Coii- 
dudcur  de  cette  fone.Les grands  Scigueiirs    '  ' 
cm  encore  dcsdomeftiques,qu'ils  apcloient 
tntncl^^or  s^^iiïCQ  qtie  leur  emploi  ctoit  d*ani 
cer  à  leurs  Maîtres  les  noms  des  perfonnes  qi^ 
rencontroientdanslcsrues.commc  aulH  de  ceux 
eiû  les  véncicat  vilitcr,  5c  qu'ils  vifitciejir. 


*1 
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-A  SaTï^E  D£   TfiTÏLONî.  177- 

alors,  la  rable  étant  dciTervIe 
^ut  de  nouveau  au  Ton  des  inftru- 
lens,  on  vit  entrer  dans  la  Salle 
[Tois  cochons  blancs  ,  ornez  de 
dochettes  ,  avec  des  mufeliéres 
jbrt  riches,  &  des  licous,  pour  les 
bonduire  :  l'un  n'avoit  que  deux 
lins,  à  ce  qu  aflura  le  *  Langayeur, 
l 'autre  trois,  &  le  dernier  étoit  dé- 
vieux. Pourmoijd'abordque  je 
is  aperçus ,  je  m'imaginai  que 
:'ctoit  des  Danfeurs  :  c'eft  à  dire 
de  ces  porcs  qu'on  a  coutume  de 
raire  voir  dans  les  ^  Cirques, &  qui 
cx)nt  des  chofcsfurprenantes.Mais 
Trimàlcion,  prévenant  nôtre  at- 
";cente  Lequel  fouhaitez-vous,  nous 
dit-il,  qu'on  voiis  aprête  en  un 
moment  ?ies  Seigneurs  de  campa- 
gne font  cuire  un  faifan  nour/i,  & 
d'autres  bagatelles  de  la  forte*  mais 
finies  Oficiers  de  Cuifme  ont  cou- 
tume 

A  11  y  avait  à  Roms  trois  Cirques  confidfra- 
Iblcs:  le  grand  étoit  fîtue  entre  Je  Mont  Talaiin, 
•  &  l'Aventin  :  C^liii  de  Flaminius,  qui  s'apeloit 
encore  Apol]inaris,&  le  Cirque  de  Neron.qu'on 
Yoyoit  dans  le  quartier  du  Vatican.  Cliacun  fçait 
à  quoi  (èrvoicntces  lieux,  qui  etoiejiit  lupcrbe- 
'lUiit  b-Uis.  Cha- 
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278       T.  Petroni)  Satyr. 

vïtulos  ahenô  co^os /oient facere.Com.  • 
\  moque  Cocum  vocarijufity&  non  expe^ 

jlt'^^  étata  ele^ionenoftramaximum  naiujui^^f 

occidi:&  clara  voce:  Ex  quota  Decuna  f t? 
Càm  iUe  ex  quadrageftma  rejpondijji  . 
Empîitm  5  inquit.an  domt  natus  esi  Neu^ 
trum  >  inquit  Cocus  >  fed  teftamento 
TanfA  tïbi  reliéius  fum.  Vide  ergo% 
dtt  yUt  diligent er  ponas  fi  non  y  teju^i 
bek9  in  Demtm  Vtatorum  conjtcu 

Et 


iChàquê  Corps  de  Mctîcr  atoîr  âncîcnne- 

mcntres  Chefs ,  qu'on  apeloit  Dccunons,  &  v 
cun  d'eux  avoii  plufieurs  Ouviiers  &  Artiians 
dans  fa  Décurie  ,  c'cftà  dire  fous  fa  dixettion. 
CesDecuries  aloient  pardegrez  d'honneur  ^  ce 
qui  étoit  caufe  ,  qu'on  liroit  quelquefois  d'une 
moindre  Décurie ,  un  homme  d'un  mérite  diiân- 
gué,  pi5ur  le  placer  dans  une  plus  confiderable,8c 
quelquefois  aulfi  par  punition  on  le  faifoit  Ibrtir 
d'une  plus  confiderable  ,  pour  le  cpcttredans  une 
moindre.  Ex  .)€  htU  es  i  Ces  paroles  font 
pleines  de  vanité  3  car  Trimalcion  veut  faire  cdh- 
jnoître  par  cette  exagération ,  que  le  nombre  de 
lès  domeftiqucs  ëtoit  très  gran depuis  qu'ils  fe  di- 
ftinguoient  par  Dccuries.Ce  quirtpond  à  ce  que 
nous  avons  déjà  vu  de  cette  quantitt  de  domelli- 
qucs  de  Trimalcion  ,  qui  ctoit  fi  grande  ,  que  la 
fnoiriç  d'emr'eux  ne  coimoifloit  pas  Tauti  c. 

bLc^ 
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<À  :>AiYRE  DE  PiTRONE. 

[umc  de  metrre  un  veau  tout  en- 
[ier  dans  une  chaudière  :  Et  aulTî- 
|ôr  il  fit  rpfler  un  de  fes  Guifl- 
liej  à,  à  qui  il  ordonna,  fans  aten- 
je  notre  choix ,  qu'on  tuât  le  plus 
reux  porc  :  En  fuite  ,  élevant  un 
)cu  la  voix  ) il  lui  dit  ,  De  quelle 
D  .'CUi  ie  cs-tu?A  quoi  cet  homme 
fant  répondu,  de  la  quarantième. 
*a-t-on  achète  5  reprit  Trimal- 
cion ,  ou  bien  es-tu  né  dans  ma 
rmaifon  ?  Cen'eft  ni  Tun  ,  ni  Tau- 
tre,repartit-il*5carcefut  Panfa  qui 
me  donna  à  vous  par  fon  tefta- 
ûment  :  Voidoncajoûta  Trimal- 
Icion  >  à  fervir  tout  à  l'heure  ce 
porc  ,  (inon  je  te  ferai  mettre  au 
rang  des  Cuifmiers  ,  qui  fervent 
mes'*  Valets  de  pied,  li  n*eut  pas 
plûtôt  re^û  cet  ordre  ,  qui  partoit 

d'une 


t  Les  Romains  avoient  trois  fortes  de  Valets.Les 
Principaux  fe  nommoicnt^frjf  -  .«,&ilsferYoiét 
dans  leurs  VzlsâsiV  Uui  étoicnt  ceux  qui  avoient 
-  le  foin  de  faire  valoir  les  terres  à  la  campagne  ;  6c 
^Vt/ttor  ts  les  Valets  de  pied  qu'on  envoyoitde  côté 
l&  d'autre:  ce  qu'on  nommoit  encore  Cw fores, 
iicouimc  nous  l'avons  trouvé  dans  la  page  i63. 
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1  Ê9rum 

lubaud.bi- 
bcndo. 
Idem 
Martial  I. 
5.  Epig.ad 
Tuna- 
num,  Vi- 
num  tu  {a- 
€Îe5  bofium 

Egregiè 
ideo  Saty- 
ricus  Gai- 
licus  ait. 
Et  fait  en 
bien  man- 

ge  dis  mar* 
féaux 

2  ^  <  fali^ 
V  m)Gal- 


280     T.  Petxoni)  Satybl. 

Et  qutdem  Cocum  potcnttaadmoniîum  m 

cuitnam  obfirmm  duxit^ 

Trinialchio  aiitem  miti  ad  nos  vultti 
rcjfexit  :  Et  v'muni^^  mquit  ,finon  placet 
mutaboy  vos  ïllud  eportet  ^  bonumfacu^. 
tis.  DeoYum  bcneficionon  emo  >  fed  num 
quïdquid  ^  ad  falivam  factt  in  fuburbano- 
nnfciturmco.quod  eg»  adbuc  non  nov'u 
Dicitur  confine  ejfe  Taracinenftbtts ,  &  Ta^ 
rentinis  y  nunc  conjtingere  agellis  Sicïltam 
volo  ,  ut  chm  Jfricam  libumt  ire  ;  pcr 
meos  fines  navigm^ 


^  Si^/)^  corwcU  ffos  encore.  )  Cel.i  ciL  dit  ironi- 
quement pour  montrer  les  richelTcsimmenfcs  de 
Trimalcion  ,  &  eft  relatif  à  ce  que  nous  verrons 
dans  la  fuite  ,  où  il  dit  lui-même ,  qui  fi  dans  fix 
mois  fcs  Intendans  ne  lui  donnent  pas  les  décla- 
rations des  terres  qu'ils  achètent  pour  luiâlkur 
défend  de  les  lui  porter  en  compte. 


n 
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La  Satyre  DE  Pétrone.  aSf 
'une  puilTance  à  redouter  ,  que 
ivie  de  travailler  au  plus  vite  le 
|t  courir  à  la  Cuifine. 

En  fuite  Trimalcion,  nous  re- 
tardant d'un  air  doux  ,  nous  dit: 
|i  le  vin  ne  vous  plait  pas  ,  je  vous 
ferai aporter  d'autre,  &  fi  vous 
'ous  contentez  de  celui-ci,  bûvcz- 
m  tant  que  ce  foit  une  marque 
^[ue  vous  le  trouvez  bon.  Par  la 
ïjrace  des  Dieux  je  ne  Tacheté 
;)oint  'j  mais  tel  qu'il  eft  ,  il  croît 
ians  un  certain  Bourg  ,  qui  m'a- 
jartient  ,&  que  cependant  a  je  ne 
-connois  pas  encore  ;  mais  on  dit 

ti^u'ileft  proche  de  Teracine  .  ou 
deTarente.  j'ai  envie  de  ^joindre 
rfa  Sicile  à  mes  terres ,  afin  que,  lors 
[u'il  méprendra  fantaifie  de  paf- 
fcr  en  Afrique  5  je  puifle  naviger 
fur  mes  côtes. 

*  Mais 

b  htndrtU  Siciltà  mes  terres.  )  Suctone^  les 
autres  Hiftoriens  Latins  parlent  amplement  de  l*r 
'  manie  que  Néron  avoit  de  poffeder  en  fon  pro- 
i  pre  des  terres  d'une  grande  étendue.  Pétrone 
touche  aufli  fort  délicatement  cette  extravagan- 
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à  Giac.Eft 
^guraRhe 
toïices, 
qu£  Lati- 
nis  at:  :■ 
iufa;  nar- 
ra tq  lie  fa- 
£tum  cum 
circun- 
ftanttts« 


i%i     T.  Petroni)  Satyr. 

Sed  narra  tu  nnhi  ^/gumetnmn,  quant 
controverfum  ,  bvdie  decIamajU.  Lg9 
autem  fieaufas  nmaga ,  in  divtfwne  M- 
tnenlittfras  dtduïy  èr  ne  mi  putes  fin» 
dia  fafitdïtas  très  Bihliothecas  haùeo» 
unamGrdcam  i  altérai  Latine.  Dicer- 
go  ,fime  amas  ^^perijîafm  dcclamati9^^ 
nis  tutu* 


Ctm  dixiffet  A^memnon.  Pai 
per  y  &  dives  ïmmtci  erant  ;  ^it  Irt' 
malchto  y    Quid  eft  pauper  ?  Vrban\ 
tnquit  Agamemnon  >  &  nefcïo  quai 
confroverjîam  expofuit.    Stattm  Tri 
malchio  :  HoCt  inquit  ,  ftfactum  ejl% 

corf" 


*  Tr/inalcîon  pafle  tout  à  coup  d'un  di/couis 
à  un  autre  fans  raifon  aucune  ,  èc  cela  eft  encuie 
peu  de  chofe  au  prix  des  extiaragances  qu'il  va 
fAiic  paioitie  dans  la  fuite. 

'J.C 


*1 
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La  Satyre  DE  Pétrone,  iSj 
*  Mais  vous  ,  Agamemnon, 
cs-moi,de  grâce ,  quelle  decla- 
ation  vous  avez  prononcée  au* 
urd'hui?  Quoique  jeneparoilTc 
as  au  Barreau  ,  j'ai  pourtant  afîez 
udié  pour  faire  un  difcours  dans 
s  règles  avec  routes  Tes  divifions: 
,sC  de  peur  que  vous  vousimagi- 
miez  que  je  me  fuis  lafle  de  mes 
rudes ,  vous  fçaurez  que  j'ai  trois 
ibliotheques ,  l'une  compofcedc 
.ivres Grecs,  &  les  deux  autres 
lie  Latins ,  fi  vous  m'aimez,expli- 
uez-moi  le  fujet  de  vôtre  De- 
:lamatiGn  dans  toutes  fes  par- 
ties, 

Agamemnon  ayant  commence 
lînfi.  Un  pauvre  &  un  riche  nour- 
rilToient  entr'cux  de  grandes  ini- 
mitiez, Trimalcion  lui  ditjen  l'in- 
terrompant :  Qu'eft-ce  qu'un  pau- 
vre? Voilà  une  belle  demande  ,  ré- 
pondit Agamemnon.  En  fuite  il 
lui  récita  une  certaine  Déclama- 
tion qu'il  avoit  faite:  A  quoi  Tri- 
malcion rcplica  aufli-tôt:  Si  c'cft 
[à  U  fait  j  ce  que  vous  venez  de  di- 
te 
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T.PETRONlj  S  AT  Y  IL  J 

<9ntroverJîamn  ejiy  fifaéifummn  efi^  nU 
M  efi, 

DàLC^  diaque  mm  effuftfimU' profequc' 
■Y mur  lauddtiomhiS)  Regdy  inqutt,jgii- 
memnon  mihtcartffïme ,  nunquid  duode- 
cim  étrumyias  Herculis  tenes ,  aut  de  Vljxt 
fitùuUm^.  Ouemadmodum  illt  Cychps pol* 
liiem  pentcillo  extorfit  ?  SoUùam  hâc  cgt 
fuerapud  Homerum  légère,  Nam  Sihjt^ 
Um  quidem  Cumis  e^o  ipfi  oculis  meU  v'^ 
«  Tï  .6f\H<  di  in  ampulla  pendtre  i  &  cùm  tUi  pueri 
foces^*^"*  dicerent.-LiÇvKx,  »  -n^U^ç  rejpondf 

Grscz,      bat  tU4  y  ^i^^CUfêiv 

quz  ex. 

jplicantur 

in  Ti2«u. 

âioae. 

Nmdum  efflaverat  mnU  ,  cùm 
repjimium  cum  Sue  ingenù  menfdm 


•  Li  ^ytlopi  lut  diath  ti  p9ulce.  ]  Comme  Pc* 
tronc  prend  plaifîr  à  rendre  fon  Héros  le  plus 
extravagant  qu'il  peut ,  il  lui  fait  dire  en  cet  en- 
droit une  chofe  d'Uli(re,qui  ne  fe  trouve  que  dis 
la  tétede  ce  fou.  Homère ,  qui  a  le  plusaniplc- 
licnt  c^rit  les  aidions  de  ce  Capitaine  Grec  ,  8ç 


qui 
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La  SATrRF- DE  Pétrone,  i^s 
e  n  efl  pas  une  controverfe  ;  &  fi 
je  ne  Tell  pas,  tout  vôtre  difcours 
Teft  rien. 

Nous  donnâmes  à  ce  raifcnne- 
inent ,  &  a  quelques  autres  fcm- 
lables,  des  louanges  exceffivesi  & 
1  rimalcion  pourfuivit.  Mon  cher 
2igameninon  ,  vous  refTouvenez- 
:  ous  des  douze  travaux  d'Hsrcu- 
:  e ,  &  de  la  Fable  d'UlyfTef'  Corn- 
|ne^  le  Cyclope  lui  abatit  le  pou- 
.  eavec  une  baguette.  Jeiifois  fou- 
^'en-  celà  dans  Homère  quand  j  e- 
is  jeunc;car  j'ai  vû  moi,  qui  vous 
larle,  de  mes  propres  yeux  la  Si- 
;»yle  de  Cumes  fufpenduë  en  l'air 
ans  une  phiole  ,&commeles  pe- 
its  gardons  lui  crioient,  Sibyle 
[U« voulez- vous?  Elle  répondoir, 
e  veux  mourir. 

Trimalcion  n'avoit  pas  débite 
ncore  toutes  fes  fotifes,  lors  qu'u- 
le  nouvelle  Machine  parut,  fur 

laquelle 

[ui,  pour  mieox  dire  ,  l'a  fait  «que  nous  le 
oyons  ,  n'a  jamais  raporte  que  Poliphéme  lui 
;.it  abatu  le  pouce.   L'hiitoiic«^uifiÙ£  (ic  la  Si- 
>yle,  iSt  de  m«me  oatoie, 
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I  Gdllum, 

ceum  ]  in 
hoc  loco 
fignif.  gai. 
lum  (pa- 
donem, 
vcl  gai- 
lum  juvc- 
nem  3  ve- 
teres  cnim 
pcr  diem 
integrum 
non  co- 
quercn- 
tur. 


i%6  T.  Pëthoki)  SatykI 
occupavit.  Mnari  nos  celeritatem  C(^pU 
musy  Cr  jurare  ne  î  gallumquidem  g^lh 
naceum  tam  ctto  percoqui  pàtuïj/e  ^  tan^ 
to  q'àdem  tnagis  ,  qued  longe  major 
nobis  porcmvidsbatur  ejfe^  quhn  pauli 
ante  aper  fuerat.  Deinde  magisy  magif- 
qi'c  TrimaUhio  intuens  eumiQuid!  Qutd^ 
inquit  ^  porm  hk  non  efl  extenter^^'^^'^ 
Non  me- Hercules  ejl.  Voca ,  V0C4 
in  med'w. 


2  Cumi' 

que  cuini- 
ni  in  obfo  * 
niis  con- 
fumeban- 
tur.  Pli- 
nius  de 
hâc  aro- 
ioaticâ  fa- 
lutifera- 
cuc  kcr- 
bâ  iîisè 
loquitui 


Cum  conjîitijfet  ad  menfam  Coaê 
triftiSy  &  diceret  feoblttum  ejfeext  s- 
rare.  Ouid  oblitus  ?  Trimalchio  excU^'M 
putes  tUum piper  ^  &  ^  cummutn  nor 
jecijfef  deJpolU. 


Non  fit  moYÂ  t  âtjpolutur  Cocnt^ 
atque  tnter  duos]  mtores  mceflrn 
Jifiit%    Depr écart  tamcn  mw  i*ipe^ 

runt 
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La  Satyre  De  Pétrone,  lîy 
liquclle  ccoit  le  porc.  La  Compa- 
|nie  admira  une  promptitude  Ci 
bctraordinaire ,  &  chacun  aflura 
u  un  chapon  n'auroit  pu  être  cuit 
(uin  vite.  Mais  ce  qui  augmenta 
•  ôtre  admiration  ,  c'eft  que  ce 
[orc  nous  paroilToit  beaucoup 
Jlus  gros  quele  fanglier,  qu'on 
rvoiî  fervi  un  peu  auparavant, 
l'rimalcion  de  Ton  côté  le  regar- 
*Lant attentivement  :  Quoi^dit-il, 
%porc  n'eft  pas  vuidé  ?  Non  cer- 
îs  il  ne  l'eft  pas  ^  Fciites-moi  venir 
s  Chef  de  Cuifine. 

Cet  homme  étant  arrivé  voulut 
l'excufer,  difant  qu'il  l'avoit  ou- 
'^'iié.    Comment  oublié  ,  sVcria 
Trimalcion  ?  crois-tu  que  cette 
Jiute  eft  aulîî  petite ,  que  celle  d  a- 
oir  manque  à  jcttêr  deflus  un  peu 
e  poivre,  &  ds  cumin  ?  Dépouil- 

«i-toi. 
AulTi-tôt  le  pauvre  Cuifmicr 
lit  dépouillé ,  &  nous  le  vîmes  pa- 
oîtrc  entre  deux  Bourreaux  d'un 
ir  qui  faifoit  pitié.    Ce  qui  nous 
vorta  tous  à  demander  fa  grâce; 

N  affu. 
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i8g   T.  Petroni)  Satyr: 
xscutfu-  ruttt      dkere.  i  SoUt  fiert  ^  rogmut 
?2&p".'  niitm  y  pojîeafifecerit  nmompum  pro 

vcrbiali-    fUg  roçaiit» 
tci. 


Egocrudiliffittu  feveritatïs  non  pom 
metenereifed  inclinatus  ad  aurem  Aga- 
memnonis  :  Plane  y  tnquanhhtc  débet  far- 
DUS  elfe  ntquifmus  ^  aliquis  obitvifie» 
retur  porcum  exenterare^  non  me-Hcf'W^^^ 
iules  iBiignofcerem  ,  fi  pifcem  pmerif^ 
fet,    At  non  Tnmalchio ,  quï  relaxati"^ 
inhilaùtatem  vultu  :  Ergo,  inqutt 
quia  tam  maU  memorid  es ,  palam  no> 
bis  illum  exentera.  Recepta  Cocus  mi* 
ta  cultrum  arriputt  ,  pomque  ven- 
trem  hinc  ,  atqut  iUinc  ttmida  manu 
ficùit*  Nec  mora  >  ex  plagis  pondens 
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La  Sattre  de  Pétrone.  1B9 
aflurant  Ton  Maître  queceià  s'ou- 
blioic  aflez  fouvent ,  &  que ,  s'il 
rcommettoit  jamais  une  femblable 
faute ,  pas  un  de  nous  ne  prîroit 
pour  lui. 

Quant  à  moi ,  je  ne  pus  m'em- 
pccher    d'avoir  des  fentimens 
beaucoup  plus  fevéres  ;  ce  qui  fit 
que  m'aprochant  d'Agamemnon 
je  lui  dis  à  l'oreille,  Ce  Valet  me 
paroît  un  grand  coquin  :  un  autre 
que  lui  auroit-il  oublie  ,de  vuider 
un  porc  ?  Certes  je  ne  lui  pardon- 
hcrois  pass*ilavoit  manqué  feu- 
lement à  vuider  un  poilTon.  Mais 
Trimalcion  n'en  fit  pas  de  mèmci 
car  ayant  repris  un  vifage  plus 
gai,  il  dit  à  fon  Cuifinierj  Puis  que 
tu  as  une  fi  mauvaife  mémoire, 
vuide  ce  cochon  en  nôtre  préfen- 
ce  :  AulTi-tôt  cet  homme  ayant  icm 
mis  fa  camifole ,  prit  fon  coûceau, 
puis  d'une  main  tremblante  fie 
diverfes  ouvertures  au  ventre  du 
porcd'où  tout  t  coup  on  VIL  lortir 
quantité  de  boudins  ,  de  fauciffes, 
ic  d'andoiiilles,  qui  entraînées  par 

N   %  leur 
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Gallis 
ctiam  au- 
tomate^ 
vox  ori- 
gine Grx- 
câ,  &fi- 
gnif.  une 
thoft  qui 
fe  miut 

iTiachin;i 
fcçretâc 


ZpO      T.  PeTRONiJ  SATYRf 

inclinatme  crefientibus  ^  tomacula  cum 
botulu  effiifa  funt. 

Vlaufuniy  pejlhoc }  automatum  fa^ 
milta  dcdit  y  &  Gajo  feltcïter  concU^ 
7navit:necnon  Cocus potione  honoratus 
eft  y  etiam  argenteaCorona.poculumque 
in  lance  acceptt  CorinthUy  quam  cum 
gamenmon  propim  confideraret  ^  ait  Tri- 
tnalchio:  Soins  fum  y  qui  ver  a  Corintlm 
habeam. 


Hxpeiïabam ,  ut  pro  reitqua  info- 
lentià  diceret ,  fibi  va  fa  Corintho  af- 
ferri.    Scd  ille  inelius  :  Et  forfitan^ 
inquit  y  qu^ris  quare  film  Corinthu 

vera 


*^  Pline  nous  cnfeigne  que  les  Couronncs,qu'on 
donnoit  à  ces  forces  de  gens,  aulii  bien  quà 
ceux  qui  xemportoient  h  vidoiie  dans  lès  Jeux 
publics,  nVtoicnt compolees  que  de  feuillages 
ipr,  ou  d'argent,  joint  cii  foime  de  cercle. 

Cette 
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La  Satyre      Petrome.  291 
î  leur  propre  poids  ,  augmentoient 
'  les  ouvertures  par  leîquelles  ils 
fortoient. 

Les  Valets  voyant  une  chofe  fi 
furprenante ,  lui  donnèrent  mille 
aplaudiflemens ,  &  en  félicitèrent 
aurtî  leur  Maître  par  de  longues 
aclamations.De  plus ,  on  fit  1  hon- 
neur au  Cuifinier  de  le  faire  boire 
en  préfence  de  l'AfTemblée  ,  lui 
mettant  une  *  Couronne  fur  la  tc- 
tejdontles  feiiillagcs  étoient  d'ar- 
I  gent,  &  on.  lui  donna  encore  un 
vafe  qui  lui  fut  prefenrc  dans  un 
balîin  d'airain  de  Corinthe  :  Et 
comme  Agamemnon  confidcroic 
de  prés  ce  préfent>  Trimalcion  lui 
diciSçavez-  vous  que  je  fuis  le  feul 
0  qui  ai  du  véritable  cuivre  de  Co- 
:  rinthe? 

Pour  moi ,  j'atcndois  après  ccî), 
r  que  pour  comble  d'impertinence 
il  alât  afTurer  éfrontcmcnt  qu'on 
lùicn  aportoit  des  (crvices  entiers 
de  Corinthe  même:  mais  il  s*en 
tira  moins  mal  j  que  je  ne  penfois: 
■  difant  i  V^ous  voulez  fçavoirpour- 

N    3  quoi 
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r  1  ' 


291     T.Petp.oni)  Satyr. 

.  .  >  vcrapojfideam  ?  quia  falicet  t/^rarim^  a 
tftMn  quo  emOyCorintIm  vocatur,qi4id  cji  au- 
fepi€n$,«»  fffff  corinthumitiifi  quU  Corinthium  ha* 
ÎZvTiZ\  beatlEt,  ne  me  putetu ,  nefipium  effe,Yal' 
saima-       L.^^  fcïomde  prmum  Cormîfm  nat4 

fiusSc  - 
Scaurus  Jtflt^ 
ftiibunt 

per  analo- 
gimi  ,  ut 
aibi  a  or, 
Scaurus 

ver*,  tlicit  cùm  llftwi  Cft^tum  ffl ,  Annïbal  mm 
V-^S^  &mA^nm  »  fcelio  omms  Statuas 
&  '*!\  '  amas ,  &Aiu  ras^  c  argenteas  in  unum 
tnjtiL  ^^g'f^  congtftt ,  &eas  incendit  5  faili 
a  fcr/i  )  4  Junt  m  unum  ar  :  mifceUanea.  Ita  ex  hac 
S"Jv  ^"^^^  fufiulerunt ,  &  feeerunt  ca" 

ri:o3  à  tïUa  ,  &paropJi4es ,  fiatumuU  Stc  Co^ 
rrïdon  in  unum'y 

>eiàrxO.  wfc  /;c^i:  ,  nec  3  //W  Ignofceiis  miht 
>^  F'«-  quid  <^/A;fro  ego  malo  mibi  vitrea:  cent 

nolunî 


3  /^«rf] 

fubaiid. 
Bictal- 


*  Cette  hiftoire  que  fait  Trimalcion  de  l'al- 
lain  de  Corinthe" ,  elt  une  continuation  de  (es  ex- 
travagances ,  ôc  d'autant  plus  qu'il  naet  Annibal 
prefent  au  Siège  de  Troye:  Vous  enalcz  voir  cn- 
eorç  d'autres  de  juûne  uature- 

I  Pline 
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La  Satire  de  Pétrone.  295 
;quoi  je  fuis  le  feul  qui  poffede  le 
véritable  airain  de  Corinthe?  C'eft 
nque  le  Marchand  qui  me  le  vend 
^fe  nomme  Corinthe.     Qu'eft  ce 
fedonc  que  Corinthe  ,   fi  ce  n'cft 
i avoir  Corinthe  en  fa  polTenfion? 
>.  Mais  de  peur  que  vous  ne  me 
*  preniez  pour  un  fou-je  vous  decla- 
^re  que  je  fçai  fort  bien  ce  qui  a 
donné  l'origine  a  Tairain  de  Co- 
rinthe. 

*  Quand  Troye  fut  prîfe  ,  An- 

Orieinc 

kîbal  5  homme  rufé  ,  &  grand  vo-  de  1  airain 
leurjS  empara  de  toutes  les  Statues  thefcioa 
d'or  ,  d'argent ,  &  de  cuivre ,  &  les  Trim-.'.- 
fit  jeter  dans  un  grand  feu  ,  pour 
les  fondre  :  Ainfi  de  tous  ces  mé- 
taux mêlez  enfemble  ,  il  s'en  fit 
un  5  dont  les  Ouvriers  prirent  des 
morceaux  ,  <?c  en  forgèrent  de  la 
vaiff"dle,des  ballins,  &  des  Statues: 
ii>e  là  eft  venu  le  cuivre  de  Corin- 
the 5  qui  n'eft  cependant  ni  or  ,  ni 
s  argent  ,  ni  cuivre.  Vous  me  per- 
n  mettez  de  vous  dire  que  j'aimerois 
mieux  les  ouvrages  de  verre  mal 
leable  :  mais  on  ne  veut  pas  fou- 

N    4  frîf 
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i34     T.Petkoni)  Satyr. 
nolunt  :  Quod fi  non  frangerentur ,  mal-» 
Im  mihi  quam  durunt-,  mnc  atitcm  vttu 
funu 


Taber  fuit  ^qui  vitre  A  vdfafecit  tena- 
titatis  tanta, ,  ut  non  inagis ,  quhn  aurea 
vel  Argentea,  ,  frangerentur,  Cum  ergo 
ph  'talam  hujufmodi  de  vitro  purijfimo  y  ù' 
folo^ut  putabat  y  dignam  Cdfarefabrtcéif- 
fet.cum  munere  fuo,  Cafarem  adiens  ad- 
mijfus  ejî,  Laudata  efl  Jpecm  munerUy 
commendata  manus  art'ificis  ,  acceptât^ 
devotîo  donantis.Fubcr,  ut  admirationem 
muentium  ver  ter  et  in  flupornn  ,  &  fibi 
plenim  graît.tm  conùLtant  împeratoriSi 
petitam  de  manu  Ca/àris  phlilam  rece' 
pit  y  eamque  validius  prcjcàt  in  pavi- 
mentum  tantô  impetu  y  ut  ncc  foUdtfima 
&  confiantiftma  arts  materia  mane- 

ret 

»  .  I  I*lineairure  que  l'invention  du  verre  mallea- 

■>  >.c.  16.  fut  trouvée  fous  Tibère,  &  qu'on  le  conte»- 
ta  de  ruiner  la  Boutique  ,  &  les  inftrumens  de 
l'Ouvrier ,  de  crainte  que  l'or  ,  S*  l'argent  ne  pcr- 
diflcnt  leur  prix.  D'autres  Auteurs  aflurcnt  qu'on 

2.1iv.J7.    fit  mourir  l'0uYiicr,2.  Dion,  &  3  Ifidorc  font  de 

3  liv.i6.    ce  nombre. 

c.  i;-  a  Ces 
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La  Satyre  DE  Pétrone  ipj 
iFrir  cette  invention  j  fi  le  verre  ne 
ife  caflbit  point,  je  l'eftimerois  plus 
que  l'or.  Celui  qu'on  voit  aujour- 
Jd'hui  eft  peu  de  chofe. 

Il  parut  autrefois  un  Ouvrier,  L'invén- 
'  qui  inventa  une  nature  de  verre  lî  vmemal 
folide ,  qu'il  ne  fe  cafToit  non  plus  Uablc^  ' 
que  l'or ,  &  l'argent^  &  comme  un 
jour  il  avoit  fait  une  taflc  de  ce 
même  verre ,  fi  belle ,  qu'il  croyoic 
que  l'Empereur  feul  ctoit  digne  de 
la  poiïeder  ,  il  ala  le  trouver,  pour 
lui  en  faire  un  prefent.  Dés  que  le 
Prince  eut  jeté  les  yeux  deflus  ,  il 
en  loiia  la  beauté  ,  eftima  ladrclTe 
de  l'Ouvrier  ,  &  receut  agréable- 
ment le  don  qu'il  lui  en  faifoir. 
.Ma  is  cet  homme  voulant  changer 
tràdmiration  des  fpedlateurs  en  un 
i  profond  étonnement ,  &  s'aquefir 
1  tout- à-fait  la   bien-veillance  de 
I  l'Empereur  ,  lui  demanda  la  talTej 
1  &  rayant  reçuë  de  fa  main  ,  il  la 
I  jeta  fi  rudement  contre  le  pavé, 
■  que  la  matière  la  plus  folide ,  6Î  la 
plus  dtîre  ,  ne  fercit  pas  demeurc'j 
3  entière  apréis  un  tel  coup  :  ce  que  - 

N    5  h 
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7ç6  T.  PetrokiISatyr* 
rct  ilidfà.  Csfar  autm  ad  h&c  non 
magis  ftupu'îî ,  quam  expavit.  sAt  tlle 
de  terra  fufiultt  phialam  j  qu£  qu  'tdm 
non  fraàa  crat-ifed  collifa ,  ac  fi  dris 
fuhfimtia  vïtrïjheàem  mduijfet,  Deinde 
martellum  de  finu  proferens  ,  vïtrmri 
çorrexit  aptiffinie  &  tanqum  coïïtfum 
vas  dneum  crcbris  irnbus  réparant. 
Quo  faâo  fe  coclum  lavis  tenere  arbitra- 
tui  eft  ,  co  qtiod  fannlïar  'ttaîem  Cdfarvs» 
&  adniîYaùoner.ï  omriuni  fi  promcru'rfe, 
(rcdfbat.  Scd  fcdis  accÛit.  Qitxfir 
emm  C^fary  anaîm  Jch  ethanc  condïîU' 
ram  vitroruw^.  Quod  cum  negar^t ,  eum 
iecoUarï  prdcepïî  Imperam ,  dicens:  quia 
film  anipcrum  wmteficrct,  aurum& 
argent  um  vîlefcermt  quafilutum, 

m 
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'II* 


La  Satïre  DE  Pétrone.  197 
c  Prince  voyant ,  fa  furprife  fut 
ifgale  a  fon^apréhenfion  ;  mais 
(l'Ouviier  la  relevant ,  la  luy  mon- 
tra fans  être  caflee  en  aucun  en- 
droit ,  à  lexception  qu  elle  fe  trou- 
va un  peu  bofluce,  de  même  que  fi 
la  nature  du  cuivre  eût  pris  la  for- 
me du  verre.  En  fuite  cet  Ouvrier 
tirant  un  petit  marteau  de  fa  cein- 
ture, redrciïa  le  verre  fort  adroite- 
ment ,  frapatiî  deflus  à  coups  re- 
doublez ,  de  la  même  manière 
qu'il  eût  fait  fur  un  vafe  de  cuivre, 
&  le  racommoda  parfaitement. 
Après  il  fecrut  ravi  au  troificme 
Ciel  5  parce  qu'il  s'imaginoit  avoic 
aquis  l'amitic  de  l'Empereur  5  & 
Teftime  de  tout  le  monde  :  mais 
il  en  arriva  autrement  5  car  le 
Prince  luy  demanda  fi  quelque  au- 
tre perfonne ,  que  luy ,  avoir  le  fe- 
cret  de  cette  compofition  ?  L'ayant 
affurc  que  non  ,  il  donna  ordre 
qu'on  luy  tranchât  la  tête ,  difant 
que  >  fi  le  fccret  du  verre  malléable 
devenoit  public  ,  l'or ,  6c  l'argent; 
ne  feroient  plus  ellimez* 

N    ^  Quant 
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15)8      T.  Petroni  j  Satyr, 
In  argentoplajû  jludtofiisfum.  Habeo 
îUrnxca.  feyphos  umaUs  plus  minus ,  ^  quemadmo^ 

^^^^^  ^4^ridut  OCCtdttJlwS  ftWS  y  & pue^ 

dum  erant  n  fnortui  jaccnt  fie,  uti  verè  putes.  Ha- 
bea  ^  capidem  ,  quant  rdiquit  Patronm 
meus  5  uùi  D^dalïu.  ^iobiti  in  equum 
Trojarimn  includit,&:  3  Hermerotes  ^  ut 
figna  ejfent  venutis  m  poculis  IJabeo 
onmidporiderofa  .nieumenmj  ^  intelli* 
gc  ^  nul/a  pecuma  vcndQ. 

IL, 


illx  ubi 

9i  iidit  fu 
liés.  i.  C. 
pofuitfi- 
lios  occi- 

à  capere, 

LfûUCOkfm 

Talem 
katcbat 
Kcfo  tre 


sentis  fe- 

jfteiciiscniptam.  1.  c.  2250c  1.  Je  quâ  utcbatiu  ficubi  vclebat 
Jargioripotufe  prolucrc  ,  lu  rcfcrt  Plinius  1.  37.  c.  2.  Mcrr?-- 
rahdaris  y  i^^Mt  ytanti  Imf'tr/itorern  patretno^z^  P^nU  ùiLij  'c. 
3. HermirQtn)^Oxniofii\xai  à  E)/unç  Mm  H?in^  L)t,;,  oi^^u^/M^r. 


a  Ces  hiftoircs  de  Caflandre ,  qui  tue  fe?  en- 
ftuc  5  ficdeNiobc  qu'un  Graveur  reprdèu te  en- 
fcrincc  dans  Je  Cheval  de  Troye  ,  ccirmc  vous 
alez  voir  ,  font  de  la  nature  des  precccientes,quc 
Trimalcion  a  débitées  :c'eft  à  dire  de  fou  invcn- 
ûon  fantaftiquc. 

h  De  Mercure  (fr  de  Cupidon  ]oints  enfemble.'] 
JLes  anciens  Statuaires  avoisntcoiitume  de  faite 
dcsrcprefeniûtions  de  ces  deux  Divinités  jointes 
tnP-mble  ,  &  cette  union  ctoit  une  lupcrfliticn 
ïcyenc  ,  ou  inaïuere  de  Ta-liljuan.dont  j'ignore 
puilïIrnce.Si  l'on \culoit  toutefois  nioraliicr  fur 
rwi;uci;  ci^.  ce;:  i>iviiwtcz ,  il  ne  rgioir  pas  diiîici!« 

d'en 


i 
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La  Satyre  de  Pétrone.  29^; 

uantàmoi  ,  j'aime  palTionné- 
ent  les  vafes  d'argent  :  j'ai  des 
;;obeIets  qui  tiennent  environ  lu 

■  nefure  d'  une  Vrne  ^  &  encore  de 
..esVrnes  feniblables  à  celles  oii 
i  Calî'andremit  Tes  fils  dés  qu'elle 

■  es  eut  tuez  :  aulîi  les  enfans,  après 
eur  mort  ,  n'en  ont  pas  de  plus» 

•  grandes  ,  comme  vous  le  pouvez 
:roire  avec  certitude.  Outre  cela, 
'ai  un  pot  à  boire  d'une  grandeur 
'extraordinaire  5  que  j  ai  hérité  de 
monB!en-fai(fleur  >  fur  lequel  Dé- 
dale a  grave  une  Niobé  enfermée 
'   dans  le  Cheval  de  Troye ,  avec  des 
figures  b  de  Mercure  &  de  Cupi- 
don  jointes  enfemble  ,  pour  mar- 
quer que  la  Veritéeft  dans  les  Pots, 
Enfin  tout  ce  que  j'ai  de  cette  ma- 
nière eft  fort  pefmt.&  afin  que  vous 

■  n'en  prétendiez  eaufc  d'ignorance^ 
^  fçachez  que  ce  qui  eft  une  fois  en 
^ma  polTellion  n'en  fort  plus  ,  quel- 

-que  argent  qu'on  veuille  m'en 
donner. 

i  Pen- 

T  d'en  faire  de  belles  explications,  ^uis  qiic  l'on 
v  «oiyiuit  aiïez  icuts  acuibucs. 
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rLf.bri  )  i. 
C.  ore ,  fil- 
baud.coe- 


2/  Ptrcit' 

curr'tt'}  fu- 

fcaud.Tri- 

mâlchio 

Kt  ex  Ic- 

qucntibus 

SolligitHl* 


300        T.  PpTRONlj  SaTYR. 

Hac  dum  refertj  Vuercaltcem  projecifi 
ad  quem  reJptciensTr'tmalchio :  Cm ,  m- 
qutt,  te  ipfum  c<fde,  quia  nugax  es,  Sta- 
tint  Puer dem'tjfo^  labrô  orare*  At  ille, 
Quid  me,  inqutt,  rcgof^  tanquant  ego  ti* 
bï  molejim  fim:  fuadeo  a  te  impetres ,  ne 
fis  nugax»  Tandem  ergo  exoratus  ànobis 
mifitonem  dédit  Piiero.  lllô  dimijjô  cir- 
ca  menfim  ^percucurrit ,  &,  aquamfo' 
ras,vinum  intro  clamarvit»  Excipimus 
urbmitatem  jocantis ,  &  ante  omncs 
Agammnon.qui  fciibati  quibm  mcritis 
.  reVQcareturad  c&rmm.^ 


Catérum  laudatm  Trtmal(hU  >  hilarih 
hikit»    £fia  m  (brio  prçximut^  nerno ,  in* 

quti 
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La  Satyrl  de  Pétrone.  50^ 
Pendant  qu'il  parloit  de  la  for- 
r-e  un  Valet  lailTa  tomber  une  cou- 
/3ei  au'flfi-totTrimalcion  tournant 
UL  téte  de  fon  côté ,  lui  die ,  Alons 
vite  ,  punis-toi  toi  même  >  car  tu  es 
An  badin.  Danslemoment  ce  gar- 
don ,  baifTant  les  yeux:,  lui  deman- 
da pardon ,  &Trimalcion  ajoûcaj 
Dequoi  me  prie-tu  ?  l'on  diroic 
que  je  te  fais  tort ,  &  je  te  confeil- 
gic  feulement  de  gagner  fur  toi 
de  n'être  plus  badin.  Enfin  ,  nous 
ti|fdemandâmes  encore  quartier  pour 
celui-ci  j&  il  fut  renvoyé  abfous, 
iiDu  momét  qu'il  lui  eut  acordé  fon 
[pardon  il  fe  mit  à  courir  autour  de 
|la  table  ,  criant,  qu'on  emportât 
|>  Teau  hors  delà  Sale  ,  &  que  le  vin 
Ikjlfeul  y  reftâc.Nous  reçûmes  agrea- 
TO^blement  cette  plaifanterie,  &  Aga- 
fnemnon  fur  tout  l'en  aplauditjfça-- 
chant  bien  que  cela  auroit  fon  mé- 
rite dans  fon  temps  5  &  lui  revau- 
droit  d'autres  lepas. 
I  •  Enfin  Trimalcion  ayant  reçu 
m  mille  louanges  à  ce  fujet ,  bût  en- 
f    core  plus  gayemçnt  3  6c  étant  pref^ 

que 


IL 
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jci      T.Fetroniï  Satyr. 


(jHÏt  >  vcfirum  rogat  For  mu  tain  mem^ 
ut  fait  et  f  crédite  miht,  Cordacem  nemo 
î^jj^^'")  Wf/««  ducît.  Atque  ipfe  ereclis  Jupra 
dcia  v'cii.frontem  mtnibm  Syrum  hipionem  exbh 
Tarfui  ^^^^^  '  commente  rota  familia^  ^  Ma  DU 

ter.Peiité. 

perite  !  ma  Dia.  &  prodijfet  in  wf- 
iiance;f-  dium  y  nijî  Fortunuta  ad  aurem  acceffifi' 

clamatio-  /- .  v        j      j-      ■  , 

ncm  vui-/^^-<^  ^^<^do ,  dixertt  non  decere gravita- 
latu?"^"  ^^"^  himiles  tneptias.  KM 

aîttem  tam  in^quaU  erat  :  fiam  modo 

Ai 


si 


a  LÀ  tordaci  étoit  une  danfe  Jafcivc,  &  fi  info^ 
îencc  ,  qu'on  ne  s'avifoit  prcfque  jamais  de  la 
danfer.que  lors  qu  on  ctoit  yvre:L'on  ne  trouve 
ra  guère  l'explication  de  ce  mot  que  dans  TOr- 
cheltre  de  Meurfîus. 

ù  S)rus  étoit  un  iiommc  d'un  mérite  diftiu- 
guc3^parce  qu'il  n'étoit  pas  feulement  Comedicrf, 
ainlî  que  Vont  avancé  quelques  Commentateur 
fans  aucune  autorité  3  mais  il  étoit  encore  tre5- 
bon  Poete.Enfin  c'étoit  le  Molière  de  fon  tems^il 
compofoit  les  Pièces  ,  qu'il  joLioit,  &  joiioit  aulfi 
bien  qu'il  compofoit.  Le  j^cfte  que  Trimalcjon 
imite  de  lui,  étôit  fans  doute  connu  d'un  chacun, 
your  le  Id  avoir  vu  faire  furie  ïhcatre  &il  ren- 

fci- 
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(* 
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La  Satyre  de  Pétrone.  305: 
ue  yvre  ,  nous  dit  \  Pourquoi  pas 
n  de  vous  ne  prie-t-il  ma  chère 
ortunata  de  danfer?  Ctoyez-moij 
n'y  aperfonne  qui  fçache  mieux 
lu  elfe  cette  danfe ,  que  nous  ape- 
i5ns  *  la  Cordace  ;      dans  ce  mo- 
lentjclevant  les  mains  fur  fa  tête, 
fit  un  certain  gefte  ,  qui  imita  fi 
ien  celui  de  •'Syrus  le  Comedieui 
ue  tous  les  domeftiques  s'écrie- 
ixvx.  y  Mon  Dieu  ,  qu'il  a  bien  fait 
clà  !  Je  ne  doute  point  qu'après 
et  aplaudiflement  ,  il  n*eût  lui- 
lêmc  commence  la  danfc  ,  fi  For- 
unata  ne  fe  fût  aprochce  de  fon 
>reille  ,  &  ne  lui  eût  remontre, 
omme  je  croi  ,  que  ces  bafTefles 
deffoient  «  fa  Majefté.  A  dire  le 
'rai  ,  iln'y  avoit  rien  de  fi  inégal 
[ue  fon  efpritjcar  tantôt  il  aprou- 

voit 


crmoit  une  plaifantcrie  ,  qui  nous  cft  inconnue, 
»ui$  qu'on  (è  recric  ii  fort  en  la  voyant. 

c  La  Ma]eJ{é.  )  La  pafllon  cxceflive  que  Ncrou 
.voit  de  monter  fur  le  Théâtre  ,  deslionoroit  en 
lii  le  caraftere  de  la  Majefté  Imperiale:<^cftaufli 
lUfli  ce  qu'ont  reproché  à  ce  Piince  tous  les  Au- 
*rm:s  qui  ont  parlé  de  lai. 
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f  ^Hnn. 
riui  )  ab 
^ùls  fcri- 
bcndis. 

2  BoViS 

(lomif  t  ']des 
bosufs  cjui 
font  fotif  if 
j9ï4g  dillin- 
giintwr  ab 
aliis  qui 
in  pratis 
feginan- 
tur. 

3  G  a)  us, 
nomen 
Trimai- 
chioiiis. 

eraiit  Di) 
proceito- 
les.  Af  rt/r. 
dian  Ci- 
n/oâiicu^ 
fu$,inju- 
lia  gra- 
vilTima. 


304     T.  Petroni)  Satyk* 
ad  Fortunatam /u.mi  rêver nbatur  yino^ 
do  ad  niîturanu  tt  plane  tuterpellavit 
fultattonis  libidinem  ^  Actuartus  ^  qui  tarn 
qtiam  Vrbis  acla  reciuvir* 


/ 


VI  l  ^  Sextiles  in  prdidio  Cuma^ 
no.quod  Cjl  rrimalcbioniSy  naît  funt  Pmi 
XXX.  PuellétXL.  Sublatain  borretinhcx 
area  y  trit  ci  milita  rnodium  qumgentai 
^  Boves  domitt  qmngentt.  £odcm  dte  Mt-^ 
thrtdates  ferviu  in  crucetn  a^m  ejl ,  qm 
sGaijno/irt  4  Gmiomledumat.  Eodedie 


•  Lç3  Romain j  ccmmençoi^nt  l'année  au 

mois  de  Mars  ,  ôcluillet  fe  trouvant  le  fi.\icmc 
étoit  apeic  SextUU.  l'ai  dit  que  Jes  Calendes 
croient  toujours  Je  premier  de  chaque  mois. 

a  II  y  avoir  une  manière  d'Hilioriographe  dans 
les  Maiions  llluihes,  qui  avcit  le  Çom  de  rccueilr 
iir  ce  qui  s'y  palTort  de  memorabie,  &  d'cnfii-rc 
la  Icâure  quand  on  le  lui  ordonncit.  Vous  ver- 
rez par  ce  que  celui-ci  va  dire  ,  que  ce  qu'il  ra^ 
conte  ne  peut  s  emcadie  que  d'an  Pxince  Sou- 
Tcraia 


m 
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La  Satire  de  Pétrone.  505 
'  foit  le  confeil  de  Fortunata  .  dc 
anrôt  il  fuivoit  fon  naturel  :  Enfin 
;  ne  doute  point  qu  il  ne  fe  fût  lai  A 
5é  entraîner  à  fon  panchant  ,  s'il 
l'en  eût  été  détourne  oai  fon  a  Hi- 
toriographe  ,  qui  cc»-nr>:ença  à  re- 
:Itcr  ce  qui  fuit ,  du  même  air  que 
'il  eût  entorné  les  faits  les  plus 
nemorables  de  Kon?e. 

Le  vingt- cinq  Juillet  ,  il  eft  ne 
ans  le  territoire  de  Cumes  :  qui 
partientà  Trirrclcion  ,  b^^'^ntc 
5arçons&  quarante  filles.  De  plus, 
în  a  tranfportc  de  fes  Granges 
iiVis  les  greniers  ,  ouinze  cens 
Tiuids  de  rroment,&  il  s'eft  trouve 
lans  les  ctables  cinq  cens  bœufs 
fervant  au  labour.  Le  même  jour 
Mitridate  un  de  fes  Efclaves  ,  a  été 
Dendu,parce  qu'il  avoit  blafphemé 
•ontrak  Divinité  cutelaire  de  nô- 
tre Maître. 

Ce 

l  Trente  f^arpns  ^  ^uar^fifefiVrs*  On  peut  con- 
fîcierer  par  cet  endroit  Texaiftitude  de  Pétrone 
jnfques  dans  les  moindres  chofesicar  en  efFct,lê- 
ion  le  cours  de  la  naturc,il  naît  toujours  plus  de 
fcmeîesquede  maies  entre  toutes  fortes  d'ani- 
maux,&  lc5  Naturaîiftes  le  remarq^iciit  f  aiticu- 


LUI 
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^06       T.  pETRONlj  Satyr. 

pccuniâ: 

m  arcam  reUtum  eft ,  quod  ^  collocari  non 
fU  cr  fcn  potuit ,  fefterlium  centies.  Ecdem  die 
2Z'  in  '^^^ridium  fa^um  efl  in  hortis  Pompt- 
rtntt,  ou.  le  j^w/x ,  mum  noUc  ex  didibm  Villici» 

di^enfen 


^  QtùdVmaïUît  Trimalchio:  Otundâ  mi* 
ht  Pmpcjam/jorii  mptifunt? 


I 


t 

Su. 


\AhnopnGre,  inqtàti  A^Harim^&  idcé 
in  mïommnQndum  vmrm, 


Excaninit  Trimakhio:  Quicumqui, 
Itiquit,  mihifmîdi  empti  fucrmt , 
trafextum  menfem  faero  ,  in  rationet 
7ncas  inferri  vcto.lam  etltm  ediclu  MiiH 
mitahntur:  &  Sdtitmortm  tefamen- 
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LaSatyrb  DE  Pethone.  5C7 
'te  jour  même  on  a  remis  dans  Tes 
itfrcs  cent  mille  frâcs,parcc  qu'on 
la  pu  les  dépenfer.  Il  eft  arrivé 
iim  le  même  jour  un  embrafc- 
jcnt  dans  les  Jardins  de  Pom- 
le  feu  ayant  pris  d'abord 
nuit  au  logement  du  Foc- 
jier. 

Qijoi  5  interrompic  Trimalcion. 
cîpuis  quand  donc  mes  întendans 
'ont- ils  acheté  les  Jardins  de 
mpée  ? 

L*annc.e  dernière  ,  répondit 
iftoriographe  ,  &  ceft  aulîi 
lurquoi  vous  n'avez  point  enco- 
f  vu  cet  article  dans  vos  comp- 
ta. 

Là-defliis  Trimalcionfe  mit  en 
dere,  &  dir,  Quand  on  achètera 
s  terres  pour  moi,  fionne  m'en 
ertit  dans  les  fix  mois,  je  dé- 
pds  de  les  mettre  fur  mes  comp- 
En  fuite  on  fit  la  lecture  des 
Irdonnances  des  Ediles,  &  des 
^amensdes  Grands  Maîtres  des 

Eaux 


II 
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tOT  )  qui 
bat  la  câ- 
pagne 
pour  pur- 
ger les 
chemins 
de  vo- 
kuis. 


308     T.  Petronij  Satyr. 
ta ,  quibm  Trimalchionem  cum  elogiù 
exhaîredem  ftatuebant.  lam  nomma  ^ 
ViUicorum:  &  repudiataa  ^  Ctrcumitore 
Lthertayin  Balneatorts  contubernio  de-  \ 
prcbenfd  :  Atrienfis  Bajas  relegatus:jm  1 
reusfdChis  Dijpenfator  :  &judictum  wter 
Cubicularios  actum. 


uni  chan^ 


Tetatmfiarij  aittem  tandem  xm- 
runt  :  Baro  inful/ifiimus  cum  fcd/it 
conflitit  ,  Puertmque  jn/^it  per  gra- 
dus  y  &  mfummapam  ^  odaria  ful^ 

tare 


c 


*  faifolent  Trlmalcion  teur  Ug/itairi  éViC 
dt gra^.dsehges.  ]  L'Auteur  fc  moque  de 
chetc  de  ceux  qui  faifolent  Néron  leur  héritier^ 
lors  qu'ils  mouroient  même  par  (es  ordres;  Il 
n'eut  pas  cette  bafTeffe.  au  contraire  il  lui  tit  prc- 
fentde  la  Satyre  que  nous  lifons^ôc  la  lui  envoya 
bien  cachetée.  On  ne  peut  trop  admirer,que  dc 
grands  Hommes  ,  tels  qu\ùoitnt  la  pluljfart  dc 
ceux  qui  mouroient  par  les  ordres  dc  ce  Prince,  le 
foifgiçAt  hâiliçi  d'une  partie  dc  Icwxs  Ucns  ,  & 
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La  Satyre  de  Pétrone  ;oç 
•AUX  Se  Forêts,  ^  qui  failoient  Tj  w 
nalcion  leur  légataire  avec  de 
;rands  éloges  de  fa  pcrfonne.Aprés 
»n  lût  le  rôle  de  fes  Fermiers  :  on 
aporta  aulîî  comment  fon  Grand 
'revôc  avoit  répudié  une  AfFran- 
hie,  pour  l'avoir  trouvée  couchée 
vec  l'OfKcicr  qui  avoit  le  foin  des 
>ains  :  On  parla  encore  de  fou 
3arde-meuble  relégué  à  Baye  :  du 
rime,  dont  un  de  fes  Tréforiers 
voit  été  convaincu  depuis  peu  :  & 
[un  jugement  qui  avoit  été  rendu 
ntre  les  O/ïïciers  de  fa  Chambre. 

Comme  on  achevoit  de  lire  ces 
^émoiresjdes  Danfeurs  entrèrent, 
^  l'un  d'eux,  nommé  Baro  ,  fort 
nauvais  plaifant  ,  reftant  au  bas 
le  refcalier,commandaà  un  jeune 
;arçon,quilmenoitaveclui  ,  de 
ianfer  en  chantant,lors  qu'il  mony 

teroic 

împliffbient  leurs  teftamens  des  loiiangcs  excef- 
.vcs,dont  ils  combloiêt  ce  Tyran.  On  dira  qu'ils 
îfaifoient  à  deflèind'en  conierver  l'autre  partie 
leurs  heritierss  Mais  je  trouve  cette  railbn  trop 
âclie  pour  des  Romains.qui  mouroient ,  comme 
a  nous  les  dfci>«int ,  avçç  îaat  de  coïiftance. 

*  J-am- 


I 


I 


i 


I. 
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310  T.Petronij  Satyr^ 
tare  5  circulas  detnde  ardentes  tranfire,& 
dcnîihm  smphorant  ftiftinere.  Mtruba-^ 
turbétc  i  foins  Tnmalchio  dicehtque  in- 
gratum  artificium  ef[c.  CAtmim  duo  e/fe 
in  rébus  humants  ^  qUA  Ubentifiimc  zjpc- 
ctarct  y  Petaurifianos  ^  &  ^  coturmces  : 
r cliqua  animalta  &  +  oramata  s  tricas 
nieras  e(fe.  Nath  &  CQmœdos.  tnquitj 
emeram.&tnaUii  illos  Atellanamfacere^ 
&Choraulemmeum ]ufi  Latine  cantare. 

Cîim 


1  ^oltii)  i- 
bido  (al- 

.tationic  in 
Neronc. 

2  Tradu- 
citur  hoc 
locô  Nc- 
xonis  ftu- 
diiim  (al- 
tandi ,  ut 
jam  jain 
yidimus. 

3  C  nurni- 
tes  )  fu- 
baud. 
certantcs 
OvidJiv. 

a.  Amoruin  6^  "Ecce  co^itHrnîcsinUr  ftu  prdblia  vlvunt. 

4  io^j.ATzt  y  lis  ihsfcs  cjuife  voytnty  i.  C.  fpcftacula.  5  T^l  ^ 
des  riens,  adhuc  fignif.  des  cityfcs  embur  r  ayantes  ,  uudc  intrt. 
jl^nes ,  ut  arbitror.  Trtc/Pi  mtroi  diftum  ironicè;*  ardentcr  cnijn 

illa  aniabai  Impcrator. 


I  VofTius 
en  fon 
Inft.  Poé- 
tique ;  8c 
Screvel, 
llir  Jute- 


^  L'amplîora  ctoit  une  mcfiue ,  ou  cruche  de 
terre ,  qui  avoirdeux  anles,  &  contenait  48.  fêp- 
riers,  ou  80  livres  Romaines  ,  cfe  qui  (c  reduitài 
peu  pics  à  2g  pintes HieUire  de  rari>. 

ég  ^'ils  ]oùaJpnt  des  fart  a  )  Quclque«  Au- 
teurs difent  que  ces  Comédiens  com  '^^nt 
d'abord  par  des  Vers  Icrieux,  &c  w  fui:  -  . 

COICPC 
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La  Satyre  de  Pétrone»  511 
;teroic  les  degrez,&  de  faire  la  mê- 
me chofe  quand  il  feroit  en  haut. 
En  fuite  il  le  fit  palTer  au  travers 
'deplufieurs  cercles  de  flâmes  ,  & 
porter  avec  les  dents  une  grofTc 
bouteille.  Trimaicion  éoitle  feul 
qui  admiroit  cela,  &  difoit ,  que  ce 
métier  étoit  fort  ingrat  :  Enfin, 
u  il  n'y  avoit  que  deux  chofes  au 
onde  qu'il  rcgardoitavec  un  ex- 
rêmeplaifir  j  les  danfeurs  5  Scies 
.combats  de  cailles;  quât  à  ceux  des 
autres  animaux,  &  généralement 
tous  les  Spectacles,  il  leseftimoic 
de  pures  bagatelles  :  Car ,  ajouta- 
-t-il,  j'avois  acheté  une  Troupe  de 
Comédiens,  pour  reciter  des  Piè- 
ces férieufes;  mais  j'ai  niieux  aimé 
»  qu'ils  jouaflent  des  Farces,  Scauffi 
l'ai  donné  ordre  à  mon  Maître  de 
'IMufique  de  ne  point  faire  chanter 
de  Récits  en  d'autre  Langue ,  que 
la  mienne. 

Lors 

oîcm  en  boufonncrics:  On  Icsnommoit  ^telia- 
*  d'Atella  Ville  des  Ofqiies ,  ou  l'on  loua  les 
tcnsicrcs. 

O 
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iionicc. 

ZsAlienum 

mortuum 
fhrare  ) 
Idem  Lu- 
cil.Sat.22. 
de  Prxjfi- 
cis.]  condu" 
Ha  fient  a-' 
lieni  in 


5IÎ       T- PETRONlj  SaTYR. 

Cum^  tnaxima  Imc  dïcQïct  Puer  m 
eum  delapfiis  eft.  Conclamavit  Familiay 
nec  minus  Convive  >  non  prof  ter  homi- 
nemtampmdum  ,  cujm  etiam  cerviccs 
fracas  Itbenter  vidtfent  ,  fed  propter 
malum  exitum  cœn£  necejfe  haberent  ^  4- 
imum  mortuum  plor  are. 


La 

Lo 


5  Mcdicus 
JSc  Chiriir- 
^us  idem 
apud  Ro- 
jKianos. 
mhz.CoUn 
iUlus  Me- 
dUus  eu* 


Ipfe  Trimalchio  cum  graviter  inge-^ 
mutjfet.juperque  bracbium  tanquam 
fum  incubwffet ,  concurrere  ^  Medici,  & 
inter  pritnos  Fortunata  crinibus  paffis, 
cum  jijpho,  miferamque  fe ,  atque  tnfcli^ 
cemprocUrnavit. 


At  puer  y  qui  ceciderat  circumi^ 
bat  jam  dudum  pedes  noftros ,  &  nnf- 
fionem  rogabat.    Pejfme  mthierat.ne 

bis 


I 
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LaSatïre  de  PfiTaoNï.  3Ï5 
Lors  que  Trimalcion  dcbitoit 
I  ces  fotifes,un  jeune  Efclave  felaif- 
r  fa  tomber  fiir  luiiaufîî.tôt  tous  les 
domeftiques,  &  les  Conviez  firent 
I  un  grand  cri,  non  pas  qu'ils  crai- 
gnilTcnt  pour  un  fi  vilain  homme; 

1_  .car  il  n'y  en  avoir  pas  un  d'eux,  qui 
n'eut  été  ravi  de  lui  voir  rompre 
le  cou  ;  mais  c  eft  qu'ils  aprchen- 
doient  que  le  repas  ne  finît  par 
.quelque  accident,  &  qu'ils  ne  fe 
vilTent  obligez  de  fortir  de  table 
.pour  aler  affilier  à  un  enterre- 
ment. 

Comme  Trimalcion  fe  plaignoît 
beaucoup  ,  fe  penchant  furie  bras, 
qui  paroiffoit  ctre  bleiré ,  les  Chil 
rurgiens  acoururenr,&  Fortunata, 
toute  déchevelee,  parut  la  premiè- 
re, tenant  un  gobelet  à  la  main ,  & 
criant ,  qu'elle  étoit  la  plus  mal- 
heureule  femme  de  la  terre. 

Quant ...  l'Efclave,  qui  étoit  tom- 
bc,c  en  ctoit  un,qui  fe  traînoit,il  y 
avoit  déjà  long-tems  autour  de 
nous,^  &  demandoitfalibertéj  cc 
j  qui  m'avoit  auffi  donne  beauco'up 

O    2  d'in- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

182  N  2  vol.  1 


m 


314      T.  PEmoNij  Satïr. 
7;»  prectbus    feruuU  aliquid  (ata^ 
firophA  quAïeretur,    Ncc  enim  adim 
lao'^'fix.  ^exctderatCom  tUe.qui  oblim  fuerat 
baud.  ani-  porcum  exenterare.  Itaque  totum  cir- 
~'        cun?Jpicere  triclinium  c«pt ,  ne  perparic" 
tem  automaton  aliquod  exiret ,  utique 
poftquam fervtts  verberari  cœpit,  (fui  bra- 
ehium  Domini  contufum  albapotius  qum 
conchjUata  involverat  lana,  Nec  longe 
aberravit  fujpicie  mea  ,  in  vicem  enim 
cœna  venit  decretum  Trimalchionis ,  quo 
puerumjuffit  liberumefe,  ne  quispojfet 
dicercy  tantum  virum  efe  a  fevvo  U- 

Com^ 


ïSurnom- 

mé  l'Em- 
pirique 


lifu  d'et»  avtir  employé  d4  etulw 
de  jeu.  ]  Les  Anciens  avoicnt  plufieurs  remè- 
des fuperftitieux ,  femblables  à  celui-ci,  &  dont 
la  plus  grande  partie  fublîfte  encore  parmi  nous. 
Vous  voyez  que  les  Romains  tenoient  pour  falu- 
taiic  de  lier  l'endroit  où  l'on  a  reçu  uncoup,avec 
de  la  laine  couleur  de  feu.  On  lit  dans  i  Marcel 
Buldegad.  que  pour  arrcter  le  mal  dbreille 
il  faut  la  boucher  avec  de  la  laine  de  cette  mê- 
me couleur.  .  yiurem  lonthjltâ  iarâ  ctaudtre.  Et 

aujomd'hiu  du  moment  qu'une  fcfiunc  gtoflj 
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La  Sat'/ki  de  Pétrone.  ^ly 

d'inquiétude  5  craignant  que  de 
telles  prières  ne  filTent  naître  à  la 
fin  quelque  cataftrophe  :  car  l'a- 
venture du  Cuifinier^qui  avoit  ou- 
blié de  vuider  le  cochon  ,  étoic 
toujours  préfenteà  ma  mémoire. 
C'eft  pourquoi  je  jettai  les  yeux 
autour  de  la  Salcpour  voir  fi  quel- 
que Phantôme  ne  fortiroitpas  de 
la  muraille;  mais  après  avoir  vu 
châtier  un  Efclave  ,    pour  avoir 
bandé  avec  de  la  laine  blanche  la 
cbntufion  quefoaMaître  avolt  re- 
çue au  bras,  *  au  lieu  d'en  avoir 
employédecouleurde  feu,  je  re- 
connus que  je  nem'étois  pas  trom- 
pé de  beaucoup  :  car  aulfi-tôt  on 
pofa  fur  la  table,en  guife  d'un  noa- 
^  veau  fcrvice ,  de  grandes  Paten:€s 
H  X  deTrimalcion,  par  lerquclles  il 
1  donnoitla  liberté  à  ce  jeune  hom- 
I  me,  afin  qu'on  ne  pCit  dire  qu  un 
I     Perfonnagc  illuftrc ,  comme  lui, 
■>|  eut  été  bleflcpar  un  Efclave. 
jî  O    3  Cha- 

m  ^''f|,^'^î''^X='«  Commères  lui  font  âvaler  une  c'^ 
V- ■     guilJtc  de  loye  cramoific  coupée  rar  petits  mor- 
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31^       T,  PlTRONlj  SaTYR. 

Cmpreùamus  nosfa^um  5  &  quam 
in prdcipiti  res  humana  ejsent  vano  fet' 
mené garrimm.  Ita ,  inquït  Trhnalchio, 
n9n  oportet  hune  cafitm  fine  tnfi,r  'tpttone 
tranjire  ')  ftaumqtie  codiaUos popo/city& 
vondiu  cogitAtione  diftorîa  hdc  récita- 
vit  : 


OUod  non  expertes  ex  tranf- 
erfofîr, 

Et  iiiper    nos  Fortuna  négocia 
CLirar. 

Quare  da  nobis  vina  Falerna  puer. 

Aù 

S/f>  s  trop  river.  Nous  venons  de  voir  un  Ef- 
chve  reciter  des  Vers ,  qu'avoit  fait  Triiualcion, 
lîcil  nous  montre  ici  avec  quelle  faciliré  il  en 
compofe:  mais  dans  la  fuite  nous  vcrrôs  bien  au 
trc  chofe  ,  quand  un  certain  Eumolpe  paroîtra 
k  avec  toutes  fesfrencfies  Poétiques.     Néron  eft 

i  tres-bicn  dépeint  dajis  ces  divers  portraits.Sueto- 

I  ne  dit,  que  ce  Prince  avoir  une  telle  manie  défai- 

re des  Versj&de  vouloir  furpafler  tous  les  Poètes 
de  fon  tems  ,  que  ce  fut  la  véritable  raifon  pour- 
quoi il  fit  mourirLucain.lbus  prétexte  néamoins 
qu'ail  ^voit  tiempé  dans  une  conjuration  contre 

Et  çç  Pfiuciç  cwiï  tellcn^êt  cmçte  de  la  bote  j 

de 
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La  Satyre  de  Pétrone.  317 
Chacun  de  nous  aprouva  cette 
^bclle  adlion  ,  &nous  fifmes  divers 
raifonnemens,  pour  montrer  à 
combien  d'accidens  les  hommes 
font  fujets  :  Trimalcion  ,  qui  les 
ccoutoit ,  nous  répondit  ;  Ce  que 
vous  dites  eft  bien  vrai ,  &  il  ne 
..faut  pas  que  celui  qui  vient  d'arri- 
•Iverfe  paffe  fans  être  écrit:  Aulîi- 
^:tôr  il  demanda  des  tablettes ,  &, 

^  fans  trop  rcver,  il  nous  lût  ces 

''ers 

On  fotivent  un  malheur  nous  vient 

a  U  traver/e 
Mors  qu'onj  penfe  le  moins -y 
t  le  fort  eft  toujours  au  dcjjns  de  nos 
foins'j 

Mais  du  moment  qu'tl  nous  traver/e. 
Il  faut  dans  le  Talernc  abîmer  fin  cha- 
grin, 

^£t  dire  incejfamment ,  Laquais  verfe  du 
vin. 

O    4  de 

de  fes  compofitions.  qu'il  lu  tranfcrirc  en  lettres 
for  un  de  ics  Pocmcs,Ôc  le  confiera  à  Jupiter  Ca* 
j^itolin. 

Ce 
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jiS     T.  Petroni)  Satyr. 

rtmeJfemenîîo^dïuquefummA  carmmis 
fcium^  ;>fw;/  Marfum  Thracem  mmorata  tfl» 
""^  î  donecTrimalchio:  RogOy  'mquit  y  ^  Magi- 


coenis 


îbîr  de        ^"^^ ^^^^        Ckeronemi  &  Pu- 

Poiftici  *  bimm  tnmeffi\  Ego altertim puto  difet" 

^oquun-^  ùormfutfft ,  ulterum  ^  honefimem.Qiiid 

fiJs  sat.i'  fwiw  dictpotefi\ 

Inttr  pUM- 
ia  quarunt 

jkuiri,^Hid  ^  \Xxunx  ritit  Martls  marcent 

tA  narrent.    |  J  mœnia. 

siîi'^r-'  Tuo  palato  claufus+pav»  pafcitur, 

cjui   fue-  Plu- 
tat  MaRiftctKeronis.    3  Wowf/f.Vew  ]  .  non  ad  parfonam, 
fednd  Ihrlujnrefertur.  Unde  Vcfpifcus  m  vita  Probi  Impe- 
.    J  ^        /•  .  •  I. — a:..,  ./offrait  terfiart  ftripfertt. 

iVOHC  itvandttCâiido,  ScRoiaa* 


I  

.iJi  4   revu  pa/titurpahii']  df^A^OM 

■Wffi  «oguÛ.Aiûccepti<ïïmo..  Videp.x«> 


<i  Ce  Poète  fe  nonimoit  Domitius  Marfus. 
>-!artial  raporte  qu'il  a  compote  un  Poème  en 
l'honneur  des  Amazones.  Il  faut  remarquer  que 
l'Auteur  fait  Élire  exprés  à  ces  ignorans  l'cloge 
d'im  Potte  du  commun,  au  lieu  de  célébrer  Vir- 
gile.ou  quelqu'autredc  ces  Iilurtres,dont  les  Ou- 
vrages paroinbient  alors. 
■  b  C'cftle  mémePubliui  Syrusdont  nous  vc, 
Pons  de  pailei,ô«qui  léuiufîbit  ucs-biendan^s^lj* 
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La  Sature  de  Pétrone.  519 
Ce  Madrigal  nous  donna  oca- 
fionde  difcourirdcs  Pcëres,&;  l'on 
pailâlong-tems  avec  éloge  de  la 
(.beauté  des  Vers  de  *  Marfus  de 
Trace  ,  jufqu  a  ce  que  Trimalcion 
dit  à  Agamemnon,  enfeignez-moi 
je  vous  prie ,  mon  Maître  ,  quelle 
diference  vous  croyez  qu'il  y  aie 
entre  Ciceron  ,  &  b  Publius?  Peur 
moi  je  tiens  que  le  premier  a  écrit 

plus  cloquemment,  &;  le  fécond 
avec  plus  de  politeiTe-,  car,  que 
peut-on  dire  de  mieux,  que  ce  oui 
fuit.*' 

OVllars  ré^nott  jadis,  régne  au- f'j'.T'll 
jourd'/jui  l'excès:  Rome. 
On  engraiffc  k  Faon ,  pour  te  feryir  de 
inetsi 

roëfie  Comique,  qui  n'efl:  autre  chofe  qu'une  iâ- 
tyie  de  !a  vie  humaine:  les  Vers  qui  fuivent  don- 
nent une  idée  ducaraftétc  deioH  efprit:  Mais  ce 
Poëte  quoi  qu'habile,  ne  peut  pas  entrer  en  pa- 
tallele  avec  Ciceron:  Et  puis.quelle  comparaifon 
peut  on  faire  d'un  Orateur  avec  un  Poëte  ?  Ceci 
eft  une  fuite  des  extravagances  de  Trimalcion. 
L  mchnation  qu'il  avoit  pour  le  Théâtre  lui  fait 
lendre  ce  jugement  en  faveur  de  Syrus. 

c  L^ancieune  Rome  ,  gela  moderne'  ont  toû- 
)o«ts  e'te  cxpoiççs  aux  plumes  làtytiques. 

/iiTct-  ■ 
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'^^ZO        T.PtTRONlj  SyXTYR. 

iCr/î/rf.]  Plumatoami£lusaureoBabylonico 
I^ennisva.  Q^^y^^^  tibi  Numidica ,  tibi  gallus 

hvcmem^  Ciconia  etiam  ^  grata  ,  -  pcregriiia, 


horpita 


(  ftrin, 


fiîgit    6c  5 

fcquhTr.  Pietaticultrix.gracilipcs,  crotalil 
zHojpit^-]  Avisexful  hycmisj  tituîus  tepidi 

habitat  ^     •  ^ 

.iomosSc  tempons, 

iafartigio  ^Xequitiaî  nidû  iii  cacnbôfecit ///c?. 
4 QH" margarira  carcL^rib.icaîndica? 
//.Oi.e.iu-  An  ut  Matrona  ornata  phaleris  pe- 

cpulis.  lagîIS, 

^Trtbr.cca'},  TolJat  pedcs  ^  indomita  in  ftrato 

1.  c.    ter  *  5 

lacca,  extranco? 

/r$.    Hoiat.^;/^/,/^y7^.^^£^^^^^  J.r.Sat.s.Sc  Virgil.  iLn,! 
V.  653.  O  //^^.  ÙAcc^ruWy  un  gros  collier.    6  ihdQmîi, 

i.c.liLidnîc  fmens. 


I  In  Ton  a  i  Tertulicn  nous  alTure  que  le  luxe  ctoit  ^  ^ 
tira  té  du  nu  à  lîn  tel  excez  dans  Ron^e  ,  qu'on  portoit  des 
u  anicau.  ctcfcs  faites  de  plrmcsdc  Paon.  Les  ouvriers  qui 
travailloicnt  à  CCS  ctofes  (c  nomnioicnt  Plum.^- 
r//,  d'eu  les  Broileursont  [  ris  leur  riom  5  parce 
qiiils iiriient, avec  IVguilie  la  variété  des  cou* 
leurs  qidfc  NO)<r:t  dant  les  objets.  ^«  con- 
vient trc  s  bien  au  î  acn  ,  à  caule  qi^e  fès  plumes 
)ettM-:t  un  ccJat  c  ui  brille  coiûn.e  Ter  ,  Se  Bujilo- 
?  Noeiî  iriif.pciTc  que  les  2  Fabiloniciis  rciiflil- 
fi .  i  en t  d n5 1  a  fa  b  r  iqiic  des  t  tofcs. 

lû  .Ntniicrie  cit  urc  Pro\ince  d'Afriquê, 
£i)v:uidlni  noijjnce  liledulgerid.  Les  Romains 
cllinxcict  bc\.ucoup  1cî>  poules  de  ce  Pays-la  clles 

font 


2  Pline  1. 
t  c.  Aï.  & 

Luciecc 

1m. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

182  N  2  vol.  1 


La  Satyre  DE  Pétrone  311 
*  Tes  îhtbits  font  tijjusde  fa  plume  dorée; 
La  potih^  Numidtque  ejî  par  toi  dévorée. 

Avec  le  Chapon  gra^s, 
It  la  ^  CicGgne  aufi  fefaiî  voir  dans  tes 
plats. 

Tudevrois  épargner  cette  pieufe  hôtejfe 
Qui  vient  pour  t'anocer  lapins  belle  faisoy 
Lt  quifujant  l  bjver  dont  la  rigueur  U 
preffe, 

Dans  déplus  chauds  climats  cherche  une 
autre  înaifon. 
Pourquoi  ces  perles  precteufes, 
, ,  I        Que  l' Indien  te  vend  fi  cher\ 
"^^■■  't  Eft' ce  afin  que  tafeme  en  un  lit  étranger. 
Couvrant,  pour  ajfotivir  fies  fureurs  a- 

moureujest 
Fajfc  voir  l'ornement  que  lui  fournit  U 

En  fa  fa  vcur  pourquoi  fais- tu  venir  en- 
core 

Les  autres  rarete^>  du  Pays  de  l'Aurore^ 

O    6  VE' 

font  fort  rares  en  Fraace  -.ccpendât  on  en  void  de 
trcs-bclles  dansia  Ménagerie  de  Verfailîes. 

c  Le  pieimei  qui  mangea  des  Cicognes^;<Ro- 
me  fi4C  iinceicaia  Rufus  que  le  peuple  refufadc 
nommer  i'reteuiscc  qui  donna  lieu  de  faire  con- 
tre lui  un-e  Epigrame  qui  finilToit  ainli. 

tCuonu^rum  Pof,fiius    1  tus  tji  mortem» 
plijie  rapojcic  que  ce  fut  fovi§  le  xégue  d'An  ^uflè 


.1 


if 
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l'iot  apud 
Plinium, 
fierrt  pTt 

frémemtnt 


512     T.  pETRONlj  SatYX. 

Sniaragdum  ad  quam  rem  ,  viri^ 
dem,  pretiofum  vitrum  ? 

Quo  ï  Carchedonios  optas  ignés 
lapideos, 

ut fimttUet'i  Probitas  eft  Car- 
bunculus, 

^quumeft  induere  nuptamven- 

tum  textilem/' 
Palam  proftare  nudam  in  nebula 

iinea  ?  - 


Qudd  autan  ^  ttiquït  ^  putanitis  fc^ 
iundtm  ittmas  .  dîjfu^ilimum  cjft 
artificmn  ?  Ego  ptito  Mcdicum  >  & 
iiummuUrium.     Medtm  ^   qui  fcit 

quïd 

quie  Ton  loinn.ei-^a  de  i^angei  des  Cicognes ,  & 
lies  GniëS;  niais  eu  on  n'en  Krvoit  dcja  plus  de 
fon  teins.  Je  n'ai  pas  trouve  à  propos  de  charge 
nos  Vers  de  toutes  les  épitéics  que  le  Latin  don. 
Jûe  à  la  Cicogne. 

*  Ceci  exprime  très- bien  la  proftitution  des 
iVomrJnespar  la  dcfcnption  de  leuis  vcicniens. 
ies  Coquettes  fè  lent  habiJJees  de  tout  tems  fai^ 
vant  leuiprofeffion  r«?yi  iexrilrm,  &  mùuU 
iine^Sont  de  jolies  exprelT.ons .  pour  lignifier  de 
éi^ft^û  finçj.gue  ic  vent  w'eftp^^  plus  léger, 

les 
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lit 


LaSatYRH  De  PiTRONE'.  3^5. 

VEmeraude ,  m  vert  précieux, 
£t  la  Calcédoine  éclatante. 
Dont  le  feu  nous  frape  les  yeux. 
Cejl  pour  la  rendre  plus  ùriU 
l an  te  y 

Mais  fiache  ijue  l'honnêteté 
Eflfa  principale  parure. 
<  éclat  de  l' Efcarboucle  ^  O'  toute  la  d-j^' 
rure, 

'our  orner  une  femme  ont  bien  moins  de 
''  beauté. 

Efl-  il  jufle  au^i  qu  a  la  vué- 
Me  paroijfe  toute  nuër' 
»n  petit  le  dire  -ainfi  ,  puifquç  fon 
^vétementi 

Etant  plus  léger  que  le  vent , 
m  la  voit  au  travers ,  comnw  dans  une  ■ 
ntiè. 

Quelle  Science  croyez-vou^ 
4ourrtiiyit  Trimaicion  ,  qui  Toit  la 
pus  dilicile  à  aprendre,apr^sks 
lies  Lettres  ?  Pour  moi>  croi 
ec  cil  celle  du  Mcdccin  ,  &  du 
nquier  :  Le  Médecin  ,  parce 

I    '   ,  qu'il 

ticcnopiocJicpasdçeeuc&îcirc;' 
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fia  )  ab 
tijie  (iti 

2  Efi  )  ter- 
tia  pcrfo- 
na  ab  edo. 

3  ^pes  di- 

tccheme- 
rus  roë- 
ta,  apud 
Columcl- 
lam  1. 
2.  dicit. 
^pei  lovU 
jii\p  nu- 
triifs  in 

CH  y  eafc].ie 

nere  Dei 

1  En  la  vie 
de  cet 
Empe- 
reur c.zo. 


514     T.  Petroni)  Satyr. 
qmd  Honimciones  ïnîrx  pr^cordnt  fia 
habeMt.&  qnando  fcbris  vernit.  Etuwfi 
îHos  odi  peftnie  ,  qui  mhi  jubent  fipe 
i  .matinam  par  m.  mmmuUnm  ,  ^«fr 
pcY  iirgentum  (as  videt^ 


Sunt  w/^^  t^^M  hhoïiofifi^^^^^ 
ves.&OvesiBo-ces  quorum  berieficw pa- 
nent manducanm:Oves,quia  lana  tU^  nos 
alonofosfaciunt.  Ofacinus  indignum.alt- 
ams  Ovillam  cft.&tunicam  haba.,  yfpes 
^  cnim 


a  I  Suétone  raporte  que  ^eron  p  enou^u^^^ 
plaillr  extrême  à  le  faire  donner  de  la  e^^^^ 

c'eiHoncune  pure  ^^^'I^^^^,  T"^^  j^';^^^^^^^^ 
dece  Prince  ,  q^aad  Trnualaon  du  que le^M 
dccins  tâchoient  de  le  deconitiper.^  En  e 
retoit  toujours  ?.inll  qu  il  arrive    '-^  1  ^  -  • 

trop  fouvent  de    /^^^^^^^^^  ,,,^,,,,oyc  u 
b  Vm  line  f^ur^ee.  )  La  rauKc  u        /  ^^^j. 

couverte  en  /e  ^<^-^^^-^Jl^:^'t^o^ 
cent  un  peu  forte  ,  ainli  que  noa 
llufieurs  pièces  entre  les  mams  .  donj^^j,,,.n 
U  paiot  qae  par  ^'«"d^^'^       Lt  Én  pétevu  on 
fauî  remarquer  que  du  tems  de  ^^^^""^  [^ta 

con- 


Mu 
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La  SATi'Ri  DE  Petroxe.  525 
'il  doit  fçavoir  ce  que  l'homme 
dans  les  entrailles,  &  le  tems  que 
t  hcvredoitle  piendre  :  Cepen- 
•ânt  je  vous  avoiie  que  je  les  haï 
leaucoup       caiife  qu'ils  ordon- 
lent  qu'on  me  fafTe  fouvent  des 
remèdes,  pour  me  lâcher  le  ven  tre- 
^rat  au  Banquier  ,  il  faut  qu'il 
oit  bien  pénétrant ,  pour  connoî- 
^rc,auffi  jufte  qu'il  fait ,  ^ine  pièce 
lourrce. 

/Les  Bœufs  ,  &  les  Mourons, 

ont  des  animaux  rrcs-laborieux: 

jJous  avons  obligation  aux  Cccufs 

lu  pain  que  nous  man^rcons^Sc  aux 

Vloutcns  des  laines  qui  nous  cou- 

'rent  ,     r'.^:  •  f    vent  nous  nous 

;!orihor.:,  ,  -.,_Je  indignité  à 

homme  de  manger  une'pauvie 
t>éte,  pendant  ^.:'■^/^,..^,^^^.^,.^ 

de 

aiavaat  a  I  invention       r-',- --.o     ,f  „ 
*•  Trimalcion  paffc  a    . ,  .    . ,         ;  . 
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bat  ]  Scil. 
hac  cra- 
tione  Phi- 
lofophi- 
câ. 

2  Pittacia) 
les  bil- 
Icts,  ou 
étiquet- 
tes, Sicut 
jam  vidi- 
nius,affixa 
in  cervici- 
bus  am- 
phora- 
mm.  p» 
194- 


2  tu  la  vie 
tit  ccPiin- 

wC  C.  II. 


f f^o  divines  befiia^s  piito  ^  qux  md 
vomunt  y  ctiamfi  dicuntur  lUuda  Jove 
afflrre  j  ideo  autem  pungunt y  quuuhï- 
cumqHC  dukeeft  >  tbi  &  acidum  wve- 
nies. 


Uni  etuw  Philofophos  de  m-' 
goîio  ^  dejixicbat  y  cum  ^  pittacia  in 


'-^  Bilkts  dêljttf^u.  ]  Les  Romains  pendant  ic$ 
Saturnales  ,  £c  lors  qu'ils  donnoicntdes  felUns, 
failbientdcs  manières  de  Lottcries,oùron  tiroit 
dei>  billcts.qui  contenoient  toutes  fortes  de  cho^ 
les ,  dont  celui  chez  qui  ou  mangcoit  failbit  prè- 
le at  aux  Conviez  :  mais  auiîî  la  plulpart  de  ce* 
billets  renfermoient  des  difcours  ,  ouTount 
comprenoit  rien  ,  &:  pour  lors  malheur  à  ceux  a 
qui  ces  coq-à-râne  tomboient  en  partage^car  ils 
ne  remportoient  de  ce  jeu  ,  que  des  plaifantc- 
ries:  Cela  était  aflcz  bien  inventé  pour  fe  diver- 
tir, &  beaucoup  mieux  que  nos  billets  blancs,  ou 
Ton  ne  trouve  pas  le  mot  pour  rirc,Nous  aurions 
eu  de  la  peine  à  comprendre  la  defcription  que 
nôtre  Auteur  fait  ici  d'une  pareille  Lotterie  faiis 
le  fecours  de  i  Suctone:  Néron  en  faifoit  q^<^l" 
qvtcfois  de  femblables  en  païticulier,&  tie  magnl- 
jiques  eh  public:car  lors  qu'on  célébroit  les  jeuxt 
qu'on  nommoit  P^o  Atitt  U  te  l  .pcn]  ,  il  failoit 
jetter  au  peuple  mille  billets  par  jour,donîqijMrI- 
ques  uns  renfermoient  des  chofes  d'une  aucz 
grande  confequencc;  poux  faiie  tout  d'un  coup  la 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  1 


La  Satyre  m  Petk^ke.  527 
de  Ces  dépouilles  !    Quant  aux 
Abeilles,  je  m*imagine  qu  elles  ont 
quelque  chofe  de  divin  3  car  elles 
rendent  le  miel  par  leurs  petites 
trompes  ,  quoi  qu*on  dife  qu'el- 
les le  reçoivent  direftement  de  Ju- 
piter.   C  cft  aufli  la  raifon  pour-^ 
quoi  elles  piquent  fi  violemment, 
montrant  par  là  que  la  plus  grande 
douceur  eft  toujours  méice  d'a- 
mertume. 
•    Pendant  que  Trîmalcion  débi- 
toit  ainfifa  morale  ,  &  faifoit  le 
métier  de  Philofophe  ,  on  aporta 
autour  de  la  table  ,  dans  un  vafe.  Origine 
dés  manières  de  *  billets  de  Lotte-  fç^iç^""^ 

f 

'  fortune  de  ceux  entre  les  mains  de  qui  ils  tom- 
boicnt.ee  même  Hiftorien  raporte  qu*Auj^fte  fc 
divertifloic  à  envoyer  de  pareils  billets  aies  amis, 
pendant  le  Carnaval,inais  qu'il  y  mcloit  auflî,*2P«- 
nun(]HAm]o(ularûtr  dci^uïcs  bagatelles  ,  cUicia 

IÛ-fper.gias,  &  ruUbuU.O- forcipts,attju€  al'aidge- 
fius  iiîulU  obfcurU  cjsr  fmliiptU.  Ce  qu'ils  nom- 
moicniapoph^reta.  Louis  le  Grand  ,  &  le  Mâ-' 
gnifîquc  ,  nous  a  fait  voir  de  pareils  divertiffc- 
wens,  &  les  Dâmes  de  fa  Cour,  pour  qui  ces  Lot- 
terics  étoicnt  faites  ,  ontfouvent  reçu  des  mains 
de  ce  Monarque  des  Dfamans  de  grand  prix  dont 
fa  libéralité ,  jointe  au  bonkeur  du  fort,  leur  fai- 
oit  prcfem. 
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Grx.  Vide 

p.  228.  & 

pro  inf- 
criptioni- 
bus  pitta- 
ciorum 


libus.  De 
his  lie  D. 
Ambro- 
fius. 
nd  envi- 


528  T.  Petroni)  Satyr. 
fLjpho  Cîrcumfcïit cœpenmt.  Puerque fu^ 
letlyi  per  hoc  pofttiis  offianm  ^  apophorcta  reci- 
tavit  :  Argentum  fivleratum  :  allata  efl 
pernaftipra  quam  ac  et  ah  la  crant  pofita^ 
cervical:  offla  y  coUris.  Allata  ejï^  feria 

  3!apae  ,  &  contumclia  aérophragu^ 

^^''î^oT'  ^w/i/  datdi  fmit  &  ^  cenchritcs  cum 
fis  Vimnc"  malo  ,  porrt ,  &  ^  pnfica  ^flugcllum  & 
cultnim  :  accepit  pafferes  &  mujcarnim^ 
uvam  pajfam  5  &  mel  Atticum  ,  cœtiA^ 
tma  &  for  enfla  ;  cfflam  y  &  tabulas: 
nccepit  canalem  ,  &  pédale  :  lepus ,  & 
inuminvi^  A/^^  ^jl  ^[/^j^  .  murmatti  y  &  lato- 

Phmt/fe^  ralem  -  tfJtirefîi  cm  rana  aelltgatumt 

cum  repor-  faf^ 

tar€  cm^ 

fuevtrunt^ 

1  Séria  ]  Tnenfura  Romana  oblonga  &  ficWis.  Tcrcnt.  relevi 
doliaomnlayomnes  JerUs.  ^.^a?2£  fiC  Varro  l.I.dc  Vita  V.K.fd^ 
famappellah  'r?t  cjuod  muhi  ndmeitam  partem  dccoxerunt,  ^ 
éie  ophragU  à  Gras,  irf  l*a  &  CAy:,fjcii,]em^i?tge.s .  Cenchrttes. 
Yox  qux  invenitur  ia  Calcp.  Pafferati.  )ciyy^îrH'  6.  Pcrjica  ] 
fubaud.  mala-7.  Mnrem  cum  rana  (^r.  ]  forte  alludit  Poema- 
tiHomeri  ^atîf  ^^XV^-^V-^^A'^^  ^  combat  des grcnàtilles  y  0x90 
Us  rats. 

^  La  M'i^^^^  poiflon  qui  ecuu  io.i  c 

me  des  Romains.  Les  grands  Seigneurs  cil 
avoient  dans  leurs  viviers  ,  qui  devenoient  fi  pri- 
vées ,  qu'elles  mangeoient  à  la  main-  Ce  poiiroa 
reflTemble  à  ranguil!e:on  en  trouve  dans  de  cer- 
taines rivieres:mais  il  s'en  pcclic  de  prodiijieufei 
dans  la  mer  ,  particulièrement  fur  les  côtes  de 
Sicile,  ainfi  que  nous  l'aprend  Maniai. 

^4  natal  tn  S iculi  grandit  Marcna  jjrofmdo.^ 


liji 
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La  Satyre  DE  Petro NE. 
c,  qu'on  prefenta  aux  Conviezi 
!  le  Valet ,  qui  avoir  ce  foin ,  prit 
iicore  celui  de  lire  tout  haut  les 

{)ms  des  lots  qu'ils  contenoienr. 
ans  l'un  étoit  écrit,  Argent  fcele- 
it  :on  a  apporté  un  jambon  ,  fur 
'  uel  on  a  mis  des  vinaigriers,un 
eiller ,  un  morceau  de  chair ,  un 
dier  ;  Dans  l'autre  il  y  avoit ,  On 
iiportcun  vafe  plein  de  vin  cuit, 
l'affront  fait  à  ceux  qui  vivent 
H  air.  Avec  cela  on  donna  des 
|rles  d'une  certaine  efpece  .  ime 
|)mme,des  porrcaux^des  pefches, 
Tifouct,&  un  coûteau.  Celui-ci 
but  des  moineaux ,  &  un  éven- 
il  à  chaffer  les  mouches,  une  gra- 
de raifinfec,du  miel  d'Athe- 
Js  ,  une  robe  pour  remettre  à  ta- 
ie     une  pour  aier  dehors ,  une 
tanche  de  chair  ,    &  des  ta- 
aux.  Celui-là  eut  pour  prefent 
tuyau  ,  &  la  mefure  d'un  pied, 
lut  dans  le  billet  d'un  autre, 
a  aportc  un  lièvre  ,  &  une  foie: 
ifin,  cet  autre  reçut*  une  mure« 
;33  ;,,ut  rat  d  eau  lié  à  une  grenouil- 
le 
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5  ;  o      T.  Petroni j  Satî  a; 
fafcemque  betét^ 

Diu  nfimtu  :  ^fexcenta  hujufmodïfueà 
runt  y  qudjam  ceciderunt  memoria  mea. 
CdLteriim  Afcjlios  intempérant  licentU^ 
cum  omnia  fiibUtis  manibtu  éluder  et  5  & 
ufque  ad  lacrymas  rider  et ,  umisex  conli- 
bertii  Tïîmdlchtonis  excandutt  y  is  tpfe^ 
qui  fupra  me  dtfiumbebat  :  &  ^  Quid 
fans'ifprit,  Tidcs  y  ifiquit berbex  ?  an  tibi  non  pU^ 
ftatua  Yc-  cent  lamtiiZ  Domini  meiUu  enim  ^  bea^ 
ïiaut.  tior  es ,  &  convtvare  meltus  foies  ç  ItaTu^ 
l  hujus  Icci  habeam  propttiamMt  egOt 

'  Jîfecundum  tllum  dtfcumberem  ,  jam  tlli 
alapamduxifm^  Bellum^  pomum  ^  qui 
rideat  altos.  Liicifuga  nefào  quk 
^  nociurnus  ?  qui  non  valet  ^  lot  mm 
fuum.  Adfummam  ^  ficircumminxe^ 
ro  iUttm  ^  nefciet  qMafagiat^  Kon  me^ 

lier- 


1  Sixciftfa] 

Tiumcxus 

fine  nu- 

mero, 

1  Eerbtx'] 

pro  vcr- 

ifcx,  un 

mouton^ 

rigurarè, 

un  innocetp 

un  homme 


l.C 

Scncca 
Ep.  45. 
btatum 

apillat  ad 

€unia,  ma^ 
gna  con- 
fiuxit. 
4  Pomum 
gencrali-)  . 
ter  pro 
©mni  fru- 

ftu.  Provcrb.  5  NiSt^irnuf)  c^ïa(ùiiOT.  V.  p.  xoo.  6  Lottum) 
Mrina,cftaqua  potata.  Proveibio  noftro  convcnit  ,  le^f^ 


h 
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Xa  Satvi.e  de  Pétrone,  ^^t 
&  un  paquet  de  bêtes-raves. 
Nous  rîmes  long-tems  pendant 
lu'on  rccitoit  ces  chofes  ,  &  mille 
litres  femblables^que  j'ai  déjà  ou- 
rlées.   Afcylteentr  autres  levant 
•s  mains  au  Ciel  ,  femoquoit  ou- 
ertement  de  tout  cela  ,  &  rioit 
ifqu  aux  larmes  :  Ce  qui  mit  dans 
ne  vraye  colère  un  des  Afran- 
isde  Trimaîcion  ,  kquel  étoit 
ftement  à  tableau  defîus  de  moi, 
r  qui  lui  dit,  Pourquoi  cclate-tu 
e  rire  comme  un  innocent  ?  Les 
lagnificences  de  mon  Maître  ne 
^  2  plaifent-ellcs  pas  ?  Es-tu  plus  rî- 
^e  que  lui?  ôc  as-tu  coutume  de 
onner  de  plus  grands  repas  ?  Que 
feDieu  Protefteurde  ces  lieux  me 
lïbit  en  aide,ll  j'ctois  auprès  de  lui, 
z  lui  aurois  déjà  donné  un  boâ 
oufleç.    Le  beau  fruit  de  nature , 
ui  fe  mocque  des  autres.  Ce  drôle 
bien  la  mine  d'aler  plus  de  nuit 
t[ue  de  jourj&  de  ne  valoir  pas  feu- 
lement l'eau  qu'il  boit  :  Enfin  fi  je 
éne  mecs  à  pifler  contre  lui  il  ne 
fcaura  ou  s'enfuir.    A  la  vérité  la 

«colé- 
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gui 


jji  T. Petroni)  Satyr/ 
I  In  m^ui  Hercule  foleo  cttofervere  ,  fed  ^  in  moUi 
p/pprte  n-  ^'«^«^  vermes  nafcmtur.  Ridet  :  Qutd  ha- 
}ùEfi4ad  l;et  j  {jitwd  rideat  ?  Numquid  Pater  foe* 
''fif^r'  ^«'»  eimthnâ,EqnesRomanus  es  ?  & 
î«rt.  Mol-  ego  Re^is  filius.  Ouare  ergo  fervivïjlif 

iÏÏtcr-''  ^«^^ ^ffi  ^^^^  ^^^^  infervitutem ,  &  malui 
mes  ge-     i  civis  Romanus  ejfe  ,  quhn  Tribut arius: 

6  nunc  fbeïo  me  fie  vivcre  >  ut  nemini 
■Rom.  quia  jocus  fin.  '  Homo  tiiter  vos  bomines  4rCA' 

nemini  deko-  6  Confit nttim  hdui 
minquam  :  nemo  mihi  in  foro  dixit, 
Redde  quod  debes.  *  GlebulM  emii 

7  lamelluUs  paravt  :  viginti  ventres 
pnfco  ,  &  canes   :  contukrnalcm 

ter"queritur  Seneca  multis  in  locis.  Macrob.  1.  i.  c.  i.Sc  alij. 
A  C.phe  ai'trto']  tite  levée  Recouverte  ,  quia  Icriii  fron- 
tem  fopius  opcriebant  ad  rtigmata  velanda.  5  -^/«  a-rarius, 
rff  l'I'ïtnt  emprunté,  unie  Xïums,  &  obxratus,  »'e>-é,ch.trfédt 
debtes  6  Co  iittutum.  fiibaud.  diem.  V.  p.  loz.  Fornw]  Gallis 
necotiatorib'os,  M  Plaee  fubaud.  du  Ch^iugt.  Belgis ,  U  Bourft. 
-,  r  nr.liu  a  )  diminutivum  a  laaiella.  Seneca  irridcndo 
qiiemdam  dicit,  ga/^w/tJ^'rcTwrfi^i/r^r/f^  m  Kruginojis  hrrullu 
Tu^  Jurait.  Gallicè.  i.ur.rfa  ùuteric  ne  Cnifine. 


En  balTe  Normandie  5  où  les  hommes  font 
fort  curieux  de  leur  droit ,  ôc  de  celui  d'autrui,  on 
dit  encore  Glèbe,  pour  lignifier  le  fonds  d'une 
Seigneurie ,  Ôc  U  propriété.  ^ 


Romani. 
3  I-Jomo) 
h:mmi  li- 
bre. Servi 
enimficut 
bcftia:  ha- 
bcbantur, 
de  quo 
vehemen* 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

1  82  N  2  vol.  1 


La  Satïrï  DE  Pétrone.  3^5 
ère  ne  me  monte  pas  fort  vite 
latêce,  mais  aufliTon  fefaic  tort 
'-être  trop  endurant.Il  ritjqu'a-t-il 
Vire  ?  ton  pere  en  te  faifant  fit 
nbel  ouvragcjil  acheta  juftement)» 
n  agneau  nouveau  né ,  pour  avoir 
eaucoup  de  laine.  Tu  es  Chcva- 
;ier  Romain.n'eft-ce  pas  ?  Et  moi 
"  Tuisfilsde  Roi.  Pourquoi-donc 
s-tu  été  en  fervitude,  me  diras-tu? 
arce  que  je  m'y  fuis  mis  de  moi- 
nême ,  &:  que  j'aimieux  aimé  être 
Citoyen  Romain,  que  Roi  tribu- 
laire  :  mais  à  préfent  j'efpere  de  vi- 
l^re  d'une  manière ,  que  je  ne  ferai 
le  joiiet  deperfonne  :  |e  fuis  au- 
jourd'hui un  homme  libre  comme 
vous  autres  :  Je  marche  la  téte  les 
l/éc  :  Je  ne  dois  pas  un  fou  f,  de  mes 
jours  je  n'ai  re<^û  d'allignation  ,  de 
iquiquece  foit  ne  m'a  jamais  dit 
■fur  la  Place  ,  paye  ce  que  tu  dois, 
{j'ai  acheté  des  terres ,  j'ai  pris  foin 
ide  fournir  ma  Cuifine  de  tous  les 
lutenfilcs  neceflaircs  -,  j'ai  vingt 
feouches  à  nourrir  tous  les  jours, 
jfans  compter  mes  chiens  -,  j'ai  ra- 
cheté 
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è 


i  Ven  u 
ri^s  )  fub- 
aud.au- 
rcos. 


T. Petroni)  Satyil. 
mcam  redemi ,  ne  qtiis  in  illa  manm  ter^ 
geret  :  mille  ^  denarios  pro  capite  folvi: 
Sévir gratisfaéttis  fum  tjfpero  fie  mriary 
ut  morttm  non  ertihefcam.Tu  antem  tam 
Uboriofiu  es  .utpo/l  te  non  rejpicias  ?  in 

^  ^  aîio  pedictiltm  vides  ^  m  te  ^  rtcinum 

ntc  m^jfu-  non  vides'itibi  Joli  rtdîculi  vtdemurl  Ecce 
tcTpro-^'  Al^/^i/?^r   tuus  5  hotno  m^jor  natUy 

nunciarc. 
.Vyllabx 
ifte  funt 
voces  pri 
mx  la- 

^  j/ijr^^/S3//iâ)vâfus,vafum,&  vas.^ff/Vi)  à  fiiigo.  rota  fingun 
rue  vafa.  Rozzi.  ^criji^t^intlué  f.ntfim  rçsÀ»  coHiparaiio. 


pUcemus  illi  :  tu  lacîiculofus  ,  ^  nec 
mu  nec  nu ,  argutas  ?  ^  rafus  fiéliliSf 

imo 


Le  Ricinus  eft  une  vermine  ,  apelcc  Tique, 
qui  s'arache  paiticulicrcment  aux  oreilles  des 
Bœufs,  &  des  Chiens.  Ce  Proverbe  a  du  raport 
avec  celui  qui  le  lit  dans  S.  Mathieu  c.  7.  &  dans 
S.Lucc.  6.dont  Tantithefe  eft  du  fétu  &  de  la 
poutre  ,  qui  eft  une  exagération  bien  plus  forte 
que  celle-ci ,  Cans  comparaifbn  de  la  matière.  Sé- 
neque  a  une  penfce  femblable  à  celle  de  nos  Au- 
teurs fierez ,  altenA  viti.ty  dit-il ,  in  oadU  h^bimu^ 
A  tergo  nojl'-a  nobU  funt.  C'eft  ce  que  les  Grecs 
apelôicntlaPbilautie,  ou  l'amour  de  Iby-méme. 

a  ^'on  f/JUyit  Us  mains  à  fes  cher  tux  ]  Les  Ro- 
mains faifoient  rafer  les  cheveux  à  leurs  Efcla- 
Tes  ,  excepté  à  ceux  qui  fervoient  à  leurs  plaifîrs. 
Nous  avons  vû  dans  la  p.  que  les  Maîtres 
avoient  coûtuined'eiruyer  ainfi  leurs  mains  aux 
eheveitxdc  leurs  cfclavcs  Favoris, 
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La  Satyre  de  Pétrone. 
i  chcté  ia  liberté  de  ma  Femme, 
V  afin  quelle  ne  fût  pas  rujette,com- 
me  font  les  autres  EfclavcSjà  fou- 
frir  *  qu'on  elTuyât  les  mains  à  fes 
cheveux, &  pour  délivrer  fa  tctc 
de  cette  infamie  j'ai  payé  mille  pi- 
ftôles.  De  plus  j'ai  été  fait  Sévir 
gratis  5  &  J'efpere  de  mourir  d'une 
manière  qu'après  ma  mort ''je  ne 
rougirai  pas  de  ce  que  j'aurai  fait 
en  ce  monde.  Pour  toi  tu  me  pa- 
rois fi  chargv-  d'afaircs  ,  que  tu 
n'as  pas  letems  de  regarder  derié- 
re  toi  :  Cependant  tu  remarques 
bien  une  petite  vermine  fur  ton 
prochain  ,  &  tu  n'aperçois  pas 
qu'une  grofle  te  ronge.  Nous  ne 
paroilTons  ridicules  qu'à  toi  fcul. 
Voilà  ton  Précepteur,  homme  d'un 
zgc  raifonn-ibîe  à  qui  nous  plai- 
lons  :  Et  toi  qui  es  encore  à  la  ma- 
melle,  &  ne  peus  feulement  pro- 
noncer tnuj  &  jHa,  tu  pretens  nous 

cen- 

è  Voici  la  créance  de  l'immortalité  de  l'ai'ie. 
li  ne  r»u^irai  pM  ,  c'cft  à  dire  devant  ces  Ju  ^•^ 
révcres,Eacus  ,  Radamante  ,  &  Minos>  à  qui  !?-, 
Payens  croyoicju  devoir  leiidjc  convot?  d-  ' .  ; 
awions.  p' 

Qui 


p. 
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1  Lorué'] 


y^6     T.  Petroni)  Satyk. 
, ,       imo  ^  lorus  in  aqtUs  lentior  non  melior.  Tu 

vel  lorum  ,      ;        o  #  r  , 

in  hoc  beat  or  es  ?  bis  prattie ,  bu  coena.  Egojidem 
\ilmîT'  thefauros.  J^d/ummay 

guit:&in-  qutfquam  me  bis  %  popofctt  ?  Annis  qua- 
francr*  draçtnta  fervtvi  .  nmo  tamen  ^  fcit. 
ilcbilita-  utrum  fcrvus  efjem ,  an  liber  \  &  puer  ca- 
piUatus  in  hanc  coloniam  vent  :  adbuc 
^  Bafilîca  non  erat  fa^a.  Dedt  ta- 
men opérant  y  ut  domino  fatisfacerem^ 
homim  5  maltfio  &  digmtofo  ,  cui 
pluïis  (rat  unguis  5  quam  tu  totus  es  : 


tem.  La- 
rum  in 
nqua  non 

inguina. 
h'Abet.  II- 
]ud  omne 
prover- 
bialitcr. 
ï  Popofctt'] 
fubaud. 
jccunia. 

Iquadratvim  vcl  capitale  in  medio  verbi  valet  duo  i.  Sfit,  i. 
fciit  Yclfîivit.  4  BafilUa  ]  à  i$t,7iKîJç,  un  T^iy  &  Bct^i\iKfi\ 
Palais  T(^y^l  j  M^ifin  Tna^nifj^ue  ytiotit  dt  T^7V.  $  MaUJIo)  à 
Gï^-y-HMV^  ,  trc<  imndy  YCibw>B  fa£iitium  fiCllt  diinitafg. 


valok  miiiM  nu  tout  Ji  fin  doigt  ) 
JL'Atttctkr  fait  allufion  à  une  co&tumc  qu'avoient 
les  grands  Scignenrs  ,  de  conferver  un  ongle  de 
lamain-^  droite  fort  long  ,  ce  qui  fe  pratique 
encore  aujourd'hui  par  toute  Tltalie  indiferem- 
«icnt  >ôcmmc  ailleurs.  Cck  dwnc  un  tii  gf^- 

Tf 
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La  Satyre  DE  Petiloni.  557 
lenfurcr?  Voilà  un  vafe  plaifam- 
nenc  tourné ,  ou  plutôt  tu  rcfTem- 
>lcs  à  un  morceau  de  cuir  trempé 
lans  l'eau,  qui  n'en  es  pas  meil- 
eur  pour  être  fouple.  Si  tu  es  plus 
ichc  que  nous,  dîne  deux  fois; 
)our  moi  j'eftimc  plus  ma  con- 
cicncequctousles  biens  du  mon- 
ie.  Enlin  a-t-on  jamais  vâ  quel- 

une  féconde 
01$  de  l'argent  ?  11  cft  vrai  «j'ai 
ervi  quarante  ans  5  mais  pendant 
out  ce  tems-là,je me  fuis  compor- 

^^  alçufijctois  Efclave,  ou  libre. 
I  arrivai  en  cette  Ville  fort  jeune, 
p  j  avois  la  tcte  belle ,  alors  le  Pa- 
•  âis  Royal  n  etoit  pas  encore  bâti, 
fe  hsdonc{i  bien  ,  que  mon  Patron 
ut  content  de  mes  fervices.  C'c- 
oit  un  grand  Personage,  &  côfti- 
ué  en  dignité,  *  qui  valoit  mieux 
.u  bout  de  fon  doigt  que  tu  ne  vaus 
I  n  tout  to  corp:,;  J  avois  desennc- 
f  P    2  mit 

re&tnajcrtucur.P/^,,;,eftmispour,a  valeur  v 
h  cft  tort  .nepnlant  dedire;tu  ne  vaus  pa,  la  ;f 
l^nurc  4'«„c  ongle,  cj-.u  cil  I  excrcmcm'du 

"  Oa 
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538      T.  Petroni)  Satyh^ 
I    Teitm  ^  hahebam  indotnoy  qHttmht  ^  pedem 
VxTioclx^  opponerenr^  hac  y  illac ,  tamen  -  Genii 
tioinOvi-  gratià)  ^enatavi.  Hdc  eji  ^  ver  a: 
liturlî.^^'  thletam  m  ^  ingenuum  nafci  tam  facde 
de  Fontô.  cft^  quam  acccdcre  hue  Quid  mnc ftu^ 
^hTnf^iô'  pesxtanquam  hircus  ^  mercurialem? 
fa  pidem.      Poft  hoc  dicium  Gïtoïi  y  qui  adpcdcs 
^    fanti'  ft^bat^  rifimjam  dïu  conipreffiim  et  tant 


vus 


quorum  indecentcï  effudït\  quod  dm  animadvcr^ 

\^^naf/iM)  tijjet adverfariusjfy^^^^^  convitium 

nietapho-  m pueïMH:  &y  Tu  autem  ,  itiquit  ^  etiam 

Jutiô  fa"  rides  Pica  7  cmata  ?  O  Satmnalta! 

▼us,  ;^oço  ^  tnenfis  December  eJi  ?  Quatid^ 

A  Vira)  iVire^ 
fubaud.  ^ 
hiftoria  mea.  ^tl/rta  ]  un  homme  de  cœur.  GrarciA9A>jw» 
Tlo  €'/t/ft^w]  u"  grand  Capitaine.  5  Ingtnuum.']  Pro  ingenuo.Sic 
accufativo  uritur  Suctcn.in  Tito  c.8.  pro  ablatïvo.  Subihiin 
jhves.  é.Ji/^^'^^^^^*^^'-^  ]  Herba  ventrcm  ciens.  Notanda  eft 
4:omparatio  Afcylti  cum  Hirco  ,  animali  pctulantiflim^. 
7.  Cirxi,  la  I^^P^     oif<aux.  Plin. 

a  On  avoir  coutume  de  frilèr  les  enfans  de 
qualité  ,  &  les  jeunes  Efclaves ,  dont  j'ai  parlé, 
leur  noiiant  les  cheveux  en  touffe  fur  latéte.Lcs 
Romains  tenoient  cette  mode  des  Grecs  .  &  Toii 
nommoit  ces  enfans  Cirratos.  Cet  air  ctoît  efFe- 
roiné:c'eft  pourquoy  TAfranchi  le  reproche  àGi- 
ton,&  Tapelle  aufli  f  ^c^^^qui  fignijSe  un  babillard. 

bLe  mGisdcD.'ccmbte  eft  il^tmz'éi  Les  Saturnal- 
Ics,  qui  étoient  des  fctes   femblabîcs  à  nôtre 
Carnaval,  cominençoient  le  premier  Decemb.Sc 
fiuilToient  le  vingt.Pcndaut  ce  tems,la  licence  de 
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Ipt  La  Satyre  de  Pétrone.  ^59 

liais  dans  fa  maifon,  qui  me  dref- 
ioient  des  embûches  de  tous  cotez: 
cependant  je  m'en  fuis  fauve  grâces 
ï  mon  bon  Ange-.,  c'eft  là  ma  vraye  hi- 
loire.  On  voit  parlàqu'ileft  aufli 
acileà  celui  qui  eft  né  libre  d'à- 
^^oir  du  cœur  comme  un  Athlète, 
pe  d'aprocher  où  ie  fuis.  Mais 
:oi,  pourquoi  parois- ta  auflî  cton- 
lé qu'un  bouc  quia  mangé  de  la 
■oirole? 

_^Aprés  qu'il  eut  fini  fon  difcours, 
Siton,  quiétoit  au  deflbus  de  lut. 

qui  s'empéchoit  de  rire  dcpui;; 
i  ong-rems,  éclata  auflî  tout  à  cour. 
Mvec  beaucoup  d'immodcilis  :  c  j 
'.]nc  le  mcm.e  homme ,  qui  venoi-r 
îe  quereller  Afcyltc,  apercevanr, 
1  tourna  fon  chagrin  corrc  ceten- 
antj&luydit,  Tu ris-dcnc  auiîi 
oy  qui  reflembîe  à  une  a  Pie 
1  l^iuppce/  Sommes-nous  au  Carna- 
f 'm1,&  bien^oij  de  Décembre  ell-il 

P    ?  arri- 

e  toutes  fortes  de  débauches,tant  publiques,quc 
■articuliercs,  étoit  grande,  &  même  les  Efclavcs 
voient  Ja  permiiïion  de  dire  tout  ce  qui  leur 
[la!foit,&:à  qui  que  ce  fût,fans  qu'il  pût  leur  en 
Arriver  aucun  mal. 
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54^  T.  PETRONij  Satyr^ 
*  vice/tmam  numerajii!'  Quïdfmat  cru» 
cis  iofflaî  corvorum  cibartd^  Curahojam 
ttbi  3  loiiis  iratus  fa,  &  tjii,  qui  tibimn 
imper at,  Ita  ^  fttur  fiam ,  at  ijiud 
(onltlferto  meo  don9  \  alioqnin  jam  ttbi 
s  deprdfenÙArum  reddtdtjfem.  *  Bene  nos 
non  habemu6,aut  ifti  7  Getd ,  qui  tïbi  non 
imperant.  Plant  ,  qttalis  dominus  ta- 
lis  &  fervus  :  Vïx  me  teneo  j  &  fum 
natura  caldm  :  '  ciceris  jus  cùm  cepi 
matrem  meam  dupondii  non  faciç. 
Reéle  y  videbo  te  in  publicum  9  mus, 
tmt  terré  tuber^    Kec  ^*  fur  fum  nés 

dm* 


Ittbaud. 
«iem. 

§rucijy  pc- 
àu  à  une 
êroix  ,  fu' 
ftictum  am^ 

i  hvis%  ] 
Tovcris. 
Forte  hîc 
Joris  lo- 
€um  ha- 
bct  Tri- 
Jîialchioj 
«t  liberti 
fui  Pcus 
protedlor. 
4  Satui- 
fi^fm  )  fn- 
baud.VÎH- 

penr  le 

preftnt ,  tout  à  l'h^un,  6  Einife  habcreyk  porter  bien.   Btfiè  nn 
?:on  iabem^s  :  Contrarilun  eft.  7.  Geta  ]  populi  barbari  & 
iriUrbani  apud  Romanes.  s.CiVfr]  natura  caldum  ^  Idco 
foluni  urit ,  ait  Plinius  1. 18.  c.  12.  Cicer  capere  forfan  poni- 
tur  figuratc  pro  niatcriam  irarum  accipcre.  dicitur  Cher^  Se 
«icera.    5.  Mus'j  hîc  un  muiêt^diffcn  à  mute  domefticô  ,  unt 
fturi.  lo.  ^urfitm     Deotfum  n$n  cnjfirc.^  eft  in  «odem  ftactt 
lemaneie ,  domHmtmws  dans  U  rj*ime  fituatUn*^  Jurauirn- 
tiwmTetiîs. 
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La  Satyre  DE  Pétrone,  ^l 
ârriTc  ?  Quand  conterons-nous  le 
vingtième,  afin  que  cecy  finifle? 
Que  fera  ce  refte  de  Gibet   Il  n  eft 
bon  qu  a  fervir  de  pâture  aux  Cor- 
beaux. Je  te  jure  que  j'auray  foin 
datirer  furtoy  la  colère  de  Jupî- 
ter;&  fur  ton  Gouverneur  ,  qui  n« 
te  reprend  pas  de  tes  fottifes  Je 
fatisferai  ainfi  ma  vengeance  :  Ce- 
pendant je  me  voy  contraint  de  te 
pardonner  à  la  prière  de  mon 
Compagnon ,  fans  cela  je  t'aufois 
donne  tout  à  l'heure  ce  que  tu  mé- 
rites. Nous  foufrons  de  ce  que  des 
gens  fans  politefle  aucune  ne  ta 
remontrent  pas  ton  devoir:  Il  eft 
bien  vray  que  tel  Maître,  tel  Va- 
let. J'ai  de  la  peine  à  retenir  ma 
colère  j  car  je  fuis  violent  de  mon 
naturel,  &  fur  tout  quand  j  ai  pris 
d'un  certain  breuvage,  je  ne  me 
foucie  de  rien ,  pas  même  de  ma 
propre  mcre.    Fort  bien>  mais 
par  tout  où  je  te  trouverai ,  ;e  te 
ferai  rentrer  en  terre,  comme  un 
Mulot,  ou  plûtôt  comme  une  tru- 
fe.  Que  jamais  je  ne  bouge  de  la 

P    4,  pk- 
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■m 


T.PetroniJSatïr. 
9  In  ruts  ^^'^fi^  crefcdm  ,  nifi  dominmn  tuum 
piiumcrc-^  ï    ruufolium  cenjecero  :  nec  itlfi  par- 
^o.  Ji.  me- Hercules  Jovem  Olympi- 

«al.  *  de  tum  clames:  curah  longe  tibi  fit  *  comuU 

?cxbiô^'°"  *fi^^^J^^'i^  >  à'  Dommus  dupondianusy 

a  c  tmuU  R^^e  ventes  ^fub  dentem  j  aut  ego  non 

fcuur  ad  "^'^^  '           deïideèis  licet  barbant 

^iftum  fu-  duream  habeas.'^Sagana  tibi  irata  fit  eu- 

VirratA^'*  ^^^^^^       />y/w«5  condocefecitmon  di- 
dict  Geommtli.QniKQn  ^& .  Alogias 

$emy.-ifHb  meras 

fnaxiUas  meras 

ait  Suc- 
ton,  m 

Tjberiô^ 

«.21. 

4  Sagana  nomcn  v«jiefic«,  de  qui  Horat.Epocî.j.  Sedhic  ge- 
hcralitcr  fuitutur.  5  ^loiîâ  ]  conipofitum  à  particulâ  priva- 
tive-    j  £:  -        ï^iiOHnfchcftfavs  rmfon. 

Z'ki  b  r'h  d^or,)Lcs  Pnycns  mettoient  des  bar- 
It-od^or  li  leurs  Dicii.v.  i  Val.Mnxiir.eclit  qu'El- 
culape  cji  avoit  une  de  cette  forte.  2  Siicrone  ea 
oonnc  une  fcmbJabl  c  à  Jupiter,  quand  3  Perfe 
vêtu  décrire  des  Dieux  dignes  qu'on  leur  rende 
un  grand  honncur,ildit, 

b  Scaliger  nous  cnfcigne  que  Tart  de  critiquer 
cft  une  partie  de  la  P.hetorique,&:  qu'elle  fe  di- 
4II  y  a  un  ^ife  en  nrt;friilu>  en  hijlmicju^,  &  en  une  troillc- 
>eau  ûii-  nie  qu'il  nomme /^^/wj/^rr;;/:^  Remarquez  que 
tours  a  ce  j^utce  que  cet  Afranchv  dit  au  mépris  des  Sciê- 
ni)ct  dans  ^çc^^^^n  le  portrait  du  ficelé  de  Neron^car  cet  Em- 
Tacite  11.  pçreur  les  profcrivit  aufli-tôt  qu'il  fc  fut  abadô- 
v.  ce  les  né  à  k  dcbauche/aifant  mourir  tous  les  Scavans. 
J^JUi-        Suivaw  en  cela  la  4.  maxime  des  mcchâs  Princes, 

-  qui 


Caligula 
c:  52. 
3.  Sat.  2, 
T. 58. 
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La  Satyre  DE  Pétrone.  J45 
.  place  ,  fr  je  ne  fay  rciTentir  à  ton 
Pedan  les  éfets  de  mon  indigna- 
tion y  &  je  ne  t'cpargneray  pas 
quand  tu  apellerois  à  ton  fecours 
A  le  grand  Jupiter.  De  plus  je  pren- 
dray  foin  de  te  faire  retrancher 
cette  petite  cocfFure,  dont  les  che- 
veux liez  fur  ta  tête  reflemblent 
à  la  touffe  d'une  betterave  ,  &  je 
chaflcrai  aufîî  ton  Pédagogue  de 
quatre  deniers.    Tu  pafferas  fous 
ma  patte  tres-affcurcment ,  ou  je 
ne  me  connois  point ,  &  tu  ne  te 
t  railleras  pas  impunément  de  nous, 
quand  tu  aurois»une  barbe  d'or, 
comme  nos  Dieux.  J'attireray  en- 
core fur  toy,&:  fur  celuy  ,  qui  le 
I  premier  a  fi  bien  pris  le  foin  de 
J  ton  éducation  ,  tous  les  maléfices 
I  d'une  certaine  Sorcière  que  je  con- 
I  nois.  Je  n'ay  point  apris  la  Géo- 
metrie,ni  la'b  Critique  ,  ni  les  au- 
ï  très  folies  de  cette  nature  ,  mais  je 
pofléde  parfaitement  la  connoif- 

fancc 

«iuiaprehcndent  ceux  qui  font  capables  de  lewt 
icpiochcr  leurs  vices. 

Omnfs  lu  mttuunt  verftu  ,  ndere  Pt'itv. 

h 
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cunt  U 
fierrerie. 
zPa  tes'] 
alludit  ad 
partes 
cloquen 


344        pETRONij  Satyr. 

lL']tl  ^^^^^  'fi^  '  Upidar  'us  feîo,  ^  partes^ 
aud.artes,  cetitum  dico  ^ad  ds  ,  ad  pondm^ad  num- 
^^L^'piitiTf,  5  ^  adfummam.Stqmdvts,ego& 
^uamdi-'  tu  ^Jponfiimculamecce  défera  :  ^  Lamia. 
lam  /lies  patrem  tuum  ^  mer  cèdes  per* 
didiffe  ;  ^  quamvis  &  Rhetortcam 
nefcio.  Ecce  qutdem  nobU  longe  nemo: 
Ute  venio.  ^  Solve  îne.dtcatn  tibi.qm  de 
nxdcqui^  j^^y^  çj^yyit'  &  de  loco  non  movetur: 

bus  lupra. 

Libertus  qut  de  nobîs  7  crejcit  &  mtnorfit.  CurriSy 
Anenf  ^  A/^^^  ^  f^t^g^  y  tanquam  miis  m  tna- 
Lapidariâ  fella.  Eïgo  aut  tace ,  AUt  ^  meliorem  noli 
ciTe^om"^  >  qui  te  natum  non  putaty 

nibusfcil.  tîtft 

tiis,cam- 

cjue  ha- 

l-ercfuas  partes: ?/jr^i/î»^'fw^«f rut Rhctorica.  3  s^dfummain) 
fubaud.  rationum,& non  adverbialiter.  ynVwtf  d^abref^er  les 
tomites*  Sumxr.Z  3  un  ah ^  gi  undc  Gai.  une  fomrvi.  4  Mtrcrs] 
liic,^  quo^.  donne  a  un  M^ntrt.  $  ^^'mvh  (  .)hon'Ki:  ut  fuprà 
vondidici  Gicnjctrifim  6  ^olve  r/  e  ]  Liite  moy  VulgO  iaijfem 
V7^.y  faire,  eu  veux  tu  cjue  fubaudituîjdicam  tibi,&c.  7  Crefayey) 
hic  s'iltver.  8  Melioxm  ]  i. e.  fortiorcm.  Tacit.  in  Germa- 
uiiO.  Sidprout  f^ntor  beUô  ^'meiior* 


^  Les  Latins  difbient  LrfmU  &  SpeSIra,  L'un 
Ijgnilioit  les  Spectres  affreux,  &  l'autre  ces  Phan- 
tônics  agréables  &c  beaux  ,  dont  les  Dcmons  eni- 
pruntent  les  iigures  5  pour  fe  communiquer  aux 
boinmes.  Lnmia  convient  fort  bien  à  Giton:pAfCC 
cju'il  ctoit  beau  :  Mais  ce  mot  renferme  encore 
une  injure  fort  fpirituelle  ;  car  TAfianchi  di^i^t 

à  Gi- 
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La  Satyre  DE  Pétrone,  54^ 
fance  de  la  Pierrerie,  &;  je  répons 
facilement  à  cent  dificultez  furlef- 
quclles  on  me  confulce  tous  Jes 
jours  touchant  l'argent,  le  poids, la 
monnoye,&  les  comptes.  Enfin  fi 
tu  veux  que  nous  éprouvions  nos 
forces  enfemble  ^  je  fuis  prêt  à  te 
prêter  le  colet,  Phantôme  que  tu 
€s  :&quoyque  je  n'aye  pas  apris 
la  Rethorique,  je  te  feray  voir  que 
ton  pere  a  perdu  fon  argent  à  te  fai- 
re étudier.  Sçache  que  pcrfonne 
n'eft  jamais  trop  éloigné  de  moy, 
car  j'ay  les  bras  lôgs.  Veux-  tu  que  je 
dife  qui  de  nous  deux  bat  le  plus  de 
païs  sas  fortir  de  fa  plact'j&aulîî  ce- 
luy,qui  veut  paroître  le  plus  grand, 
&  cependant  eft  le  plus  petit»  Tu 
t'étonnes,  tu  cours,  ru  t  eprelfes  co-" 
me  une  foury  qui  cft  dans  un  pot 
de  chambre.  Songe-donc  à  te  tai- 
re, &  ne  t'âvife  point  d  ataquer  un 
plus  brave  ,  que  toy;qui  ne  fonge 
pas  feulement  fi  tu  es  né.  Peut-être 

P    ^  t'ima- 

Giron.tu  n'es  qu'un  Phantôme,c'cft  comme  s'il' 
luy  djfou.tu  rcfl«nbles  à  un  beau  Phantôme, 
a  un  bel  exteneur  ,  maas  qui  cft  animé  pail,n 


I. 


cfpiit  malin. 


le 
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?4^'  T.  Petroni)  Satyr. 
J/rTcn?  "î/^^  ^e  judicds  atmulos  '  buxeos  curare, 
rciîiptum.  quos amidz  ttu  mvolafit.Occuponnn  pro- 
loiltm^  P'if'"nj!eammm  ^  forum  ,  &  pccuniM 
aureum  mutucmur  ^  jam  Jiics  hc  ferrumfidm 
lZ%n.  ^^l^cre.VahlbellarcseJÏ  voIpes3«^4. 
tidos  vo-  Ita  lucrumfaciam  >  &  ita  bene  moriar. 
lat  bu.         pQpi^i^^      exitium  tneum  juret^ 


xeos. 


xForum-]    tiifi  tc  toga  ubtquc  4  pervevfa  fuero  pcr- 

"mZuL  ^^^^      '  ^       .  (7>//  h.u 

dâpecu-    docet  5    ^    mtijlu7n    non  Mayifler. 

iiiâ  agitur  •  j- 

fignif.  /4  D/a/- 

W/^,  ut  fjprà.  3  ]  i.e.madida.  4.  Perver^t)  i.  e.  lacerata, 
itchxyit,  ubique,/^^r/ji,/,f,guratè.Senecâdeiral.  i.  c.  leAtJÎ 
fer  ver  fa  indunidn  M^giftratuiveflk.i:;rc  s  Mujium  ;;cw  Mr^i/ln) 

locutio  Provcibklis ,  ut pi^-cr  non  homo.  fuprà. 


4  le  fouhAtie  (jue  Mercure  nous  fiit  propice,  Mct^ 
cure  ctoit  également  îe  Dieu  des  Warchauds  ,& 
celuy  des  voleurs  5  parce  qu'il  avoit  dérobe  fort 
fubùlement  les  troupeaux  du  Roy  Adnictc. 
po  tire  fon  origine  d'orcup/tre  rrs aliénai  rs'çiYi^arcz 
du  bien  d'autruy.  Mercure  eft  apelé  icy  Occupé 
par  excellence  ,  &  cette  exclamation  Ovfupo>.em 
propUiuP  /eft  égalcmciuraite  j^our  Tun  &:  pour 
l'autre,  puisqu'il  sV.giilbit  d\alcr  cnfcmble  fur 
la  Place  du  Charge,  pour  emprunter  de  l'argent 
&  auiiî  que  i'Afrnnchi  fouhaitoir  par  derillcn 
toutes  profpcritcz a  Gitcn  dans  les  \ols  ,  ciril 
pouvoit  avoir  laits. 

^Les Romains portoient  des  anneaux  ciaiici 
^  Ja  Ar.ain  ^aucJj  c quand  ou  empruntoit  de  Tar. 
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A  Satyre  de  PétPvOnh.  :j47 
^rnagine-tu  que  je  fais  grand  cas- 
e  ces  bagues  que  tu  portes  ,  dont 
l  orcft  au  ni  pâle  que  du  biiis,  Sc 
qu'aOeurcment  tu  as  volées  à  ta 
Maîtreire.  »  Je  fouhaite  que  Mer- 
cure nous  foit  propice.  Aionsfur 
la  Place  emprunter  de  l'argent ,  & 
tu  verras  que  cet  ^anneau  ,  que  je 
porte  au  doigt ,  quoy  qu1i  ne  foie 
que  de  fer,  trouvera  du  crédit.  Ah, 

tJa  belle  chofe!  c  Renard  mouillé, 
'oilàdequoy  m'enrichir,  &  mou- 
ir  content.   Mais  le  peuple  jure- 
sra  ma  pertejfi  je  ne  te  pourfuis  juf- 
qu'à  mettre  ta  robe  en  pièces*  Ha 
la  belle  chofe  1  encore  une  fois, 
^elui  qui  t'aprend  fi  mal  à  vivre: 
'  un  Maître  qui  ta  broiiillé  la  ccr- 
elle,  comme  feroit  du  vin  nou- 
veau 

|ent,les  deux  parties fignoient  J'obligatiomcc  qui 
p  nomoit  r.rapkr.eiiCuke  l'Emprunteur  lafeel- 
Joit  au  bas,  du  cachet  qa'il  portoit  à  Ibu  anneau. 
Cet  iifàgc.ue  s'obferveplus.que  par  le  Pape.  Da- 
\um  f,,!,.,r.,  nl'>  Vifcatorh:  ce  qlii  montre  que  TE- 
blilc  eft  immuable ,  &  n'a  point  changé  les  an- 
ciennes coutumes. 

I  c  Rtn.  rt  m<ùnié.  Cela  cft  dit  par  métapho- 
re, pour  montrer  qu'il  avoir  tel  lemenr  bourre 
pc  jeuiie  homme,  qu'il  l'avoit  nus  tout  en  fueur. 

4  Ces 
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54^      T.  pETRONij  Satyr. 

^  V 'l!!r^  ^  Didicmits  ;  dîcebat  emm  Maçificr  ^  ftm 
dicitur.     vejlra:  Salve ,  recta  donitim  ^  cave  cir^ 

f/Ti'^îv  ^«^^j^"'^^  ^  f^'i^^  majorem  malcdhitsy 
coUonnoiu  aiit  Humercs mapaitu.  3  AVwj^) 
''^''^/'^    dmm  evadit.  Ejro.quod  me  4  fie  vides, 

qui  lutt,  r 

Magiilcr  pYoptcT  artijjctum  mcum  Dus  gra- 

nobis   di-  . 
cebat^ha:c  à> 
Ycftra  funt 
fubaud. 
débita. 

tout  l'eues, 

&baud. 
Scholaili- 
coxum 
4  5fc  V 


Cecperat  Afcjltos  rejpendere  convins , 

e.ut  n^dTïîmalchio  deleciatus  conliberti^  elo- 
me  Vide-  '  -    ^  r    j  y  j 

tis  Domi-  quentta: Agite,  wqutty^  ftOi  ddUos  de  me^ 

^^^hfi^v^^^^  '^ fa P^^^^^  ^  ^  Hcnneros 
eiusmcn-  parce  adoiefcentulo:^ fatîguen  îUtfervety 
jxaccum.     meltor  e(ÎQ.  ^  Sempekhac  in  re 

5Ha:c  £-  Qj* 
poft  tôt 

vcrba  trita  &  proverbia  dici  potcft,  Viloquence  des  M  tlles. 
é  ScerclJia  ]  ét  fTxdç^è  'V  >  de  T ail.  Undc  ScnccaEp.56.  &  «!. 
Stf«r/<  f  ^<»t  vocat  cos,  <j«*  n.v^Aïri^r  imer  tjocr.'.''  -rSir)  imper- 
fonalircr  fumptum.  g  V.?;,^ue«)  prô  fanguisCiccro.  Cui  non 
fu^tdt  :lmido  u  ^ruen.  9  Swpcr  ^c*  )  axioma  à  vetcrc  Saty- 
xicô,  ôc  xc6lc  convenir. 
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La  Satyre  DE  Pétrone.  ^49 
veau.  Autrefois  quand  nous  al  ions 
à  l'ccolc  nôtre  Précepteur  nous  di- 
foicMes  enfans  vôtre  devoir  eftde 
faliier  ceux  que  vous  rencontrez; 
de  ne  pas  injurier  les  perfonncs 
plus  âgées  que  vous  ,  de  retourner 
droit  à  la  maifon  ,  fans  vous  amu- 
fer  à  regarder  de  côté  &  d'autre.  & 
compter  les  enfeigncs.  Cependant 
avec  tous  ces  bons  enfeigncmens 
les  écoliers  profitent  peu.  Moy, 
que  vous  voyez  en  affez  belle  pafle, 
je  remercie  tous  les  jours  les  Dieux 
de  m'avoir  donné  l'adrelle  défaire 
ma  fortune. 

Afcylte  avoit  déjà  commencé  à 
répondre  à  ces  injures  ,  lors  que 
Trimalcion  ,  qui  avoir  prisplaifir 
à  l'éloquence  de  Ton  Afranchi, 
leur  dit  de  retrancher  les  termes 
injurieux  ,  &  de  parler  avec  plus 
de  douceur.  Quant  à  toy,  Herme.- 
ros  ,  continua  t'il ,  épargne  un  peu 
ce  jeune  homme  ,  je  voy  que  le 
fang  lui  bout  dans  les  veines,mon- 
tre-toy  le  plus  fage.    Dans  C£S 

SORTES    D£    COMBATS    LE  VAIN- 
CU 
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fo.  ]  ob- 
feœnirc  r: 
aliudii  ad 
gallinas 
patientes 
coitum. 

2  Facfi  ^  ] 
inquit  Fc- 
ftus,&  fa- 
Riojtu  iiii- 
lio  hone- 
fta  voca- 
bula  erât: 
unde  fa- 
éliones 
Hijhio- 
num,  Se 
Qu^adri- 
gariorum 
dicuntur. 

3  Infolen- 
f/r  jfecun- 
duin  Ci- 
ceronem, 

ut  loqui 
lolciuKe- 

roes  Poe- 
matum. 

4  V^iveh' 
tum  )Vrbs 
Ittrix/cd 
quid  ad 
lem  Pa- 
lentini  ? 
î.  liv.  14. 


550         T.  pETRÛNij  SaTYR. 

QIU    VINCITUR  ,   VINCIT.  Et  tU  chil 

cjfcs  capOy  I  cocoycoco  .atqf{e  tune  cer  non 
hdùcùoô^  Sïmus  crge^quod  mclmcjl^  ap^ 
prime  hilares^  &  Honierifiai jfcrewus. 

Intravii  ^-fa^'to  fiât  tin  >  ha/?ijquefiu- 
tdconcrcpuit  :  ipfeTrimalchio  in  pulvino 
co'^''^fedït .  &cum  Hoîncrifid^  Gïéicis  verfi- 
bus  colloquerentur  y  ut  ^  wfoUnîer  fêlent^ 
ille  canora  voce  Latine  legeùat  itbrtmi. 
Mex  filent  10  facto.  ScitisAnqutt^.quamfa- 
hiilam  aqant  ? 

Dtomedcs  ,  &  Ganymedes  duo  fra- 
très  fuerunt  :  horim  foror  erat  Hcle- 
na.  Agamemnon  ittam  rapuit  ,  & 
Diandt  cervam  fiibkctt.  Ita  nunc  Ho^ 
iueriis  dîcit  5  quemadniodtm  ïntn 
fe  fugnevA  Trojani  ,  &  4  Parenfini. 

-  a  Ces  Comédiens  s'apelloicnt  Homcriftes,  parce 
qu'on  !cs  faifoit  venir  dans  les  feftins  pour  reciter 
les  beau::  endroits  d'Homere.i  Athénée  lesnômc 
encore  l{hapfo.ii  5  d'où  ell  venu  notre  mot  V^//^-. 
rf/V,qui  cit  un  amas  de  plufieurs  chofes,  de  même 
qu'étoient  les  Vers  que  ces  Comédies  recitoient. 
ù  Notre  Héros  extravagant  fait  encore  icy  un  ré- 
cit de  Ja  mtme  fabrique  qu'eft  Thilloire  de  Caf. 
landre,!  oviginc  de  l'airain  de  Corinthe,Scc. Cette 
nar ration  fait  bien  le  portrait  d'un  fou^qui  a  dans 
fa  tcte  tout  Homère  en  confufion.  Remarquez 

néanmoins  que  cette  extravagance  a  des  beatitez 
qui  fout  fbûtcnuës  pat  le  fervice  qui  luit.,  dont  la 
jLCjprcfëntation  rend  le  Ipcftacle  divcrtilfanr. 
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La  Satyre  de  Pétrone.  3^1 

'tu  Remporte  i,a  Victoire. Te 
fouvient-il  que  lors  que  tu  fervois 
d'Eunuque,  &  qu'on  te  chantoit 
Coco,  coco,  tun'étois  pas  ù  fier. 
Mais,  partons  le  tems  du  mieux 
que  nous  pourrons  en  atendanc 
la  venue  de  ces  *  Comédiens  ^  qui 
^récitent  les  Vers  d'Homere. 

Aulî  î- tôt  leur  Troupe  entra,  fai- 
fant  retentir  la  Salle  du  bruit  que 
leurs  piques  faifoicnt  contre  leurs 
3oucliers*  Alors  Trimalcion  s  allit 
fur  un  carreau  ,&  pendant  que  les 
Homeriftes  s  entretenoient  en  Vers 
(precs,  avec  leur  fierté  ordinaire, 
allifoittouthaut, dune  voix  mu- 
ÎTicaiejun  Livre  Lntin;  &  un  peu 
pprcs  chacun  ayant  fait  filcnce ,  il 
klit  :  Sçavez-vcus  quelle  Pièce  ils 
vont  jouer  ?  la  voicy. 
^fc  Diomedc  &  Ganimede  croient 
Frères,  Ô^Heleine  étoit  leur  fœur> 
qu'Agamemnon  enleva  ,  &  mit  en 
fa  place  la  Biche  de  Diane  j  défer- 
re qu'Homère  raconte  ici  de  quel- 
le manière  les  Troycns  ,  &:  les  Pa- 
rentins  combatircc  cnfembk,  dont 

Aga- 
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I  Vtdt) 
fcil.  Aga- 
mcmnon 
Ht  ex  fc- 
^uenti-. 
bus  colli- 


a  Jiicwn*- 

TiHS  )  hautt 

Porta 
(iecuma- 
na ,  quz 
«aftrorii 
«rat  prin- 
«ipalis. 

3  Stropha) 

Mdrtffe, 
fubtiitié, 
de  volan- 
ti  cuhello 
fciflbris. 
Vide  Not. 
lat.  î.  p. 
204. 


T.  P£TR0NÎ)  SaTYR. 

I  F/f//  feilicet  5  à' ipInginUm  filiam  fum 
Achilli  dédit  uxorm ,  0^  eam  rem  Ajax 
■  infanit,  &  ftdiini  argumcntum  expUu- 
bit. 

Bdc  ut  dixït  TrimMta ,  cUtnorm 
JîomeriJÎ£  fuflulerunî  ,  interque  fmi- 
liam  difiurrentemvitulus  in  lance  ,  de- 
cumand  elixus  allât  us  eft ,  &  quidem  ^4- 
leatus.  Secutm  eft  Jjax ,  ftrtctoquegU- 
die,tanqt4afn  in/aniret ,  ccncidit ,  ac  me- 
dif  verfa,modo  fuptna,  gefliculatHS  mw 
cronefrufta  collegit,  miranttlfu/quevttu- 
Iwn  partitm  eft,  Nec  diu  mirari  U- 
CHit  tam  eleg*ntes  ^  ftroph^  nam  re- 
pente lacunaria  fonare  cœperunty  to' 
tumque  tridinium  intremuit,  Con- 
fternatm  ego  exfurrexï  ,  &  imui  ne 
per    tecium    fetanrtfimm  altquU 

defcen- 
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La  Satyre  BE  Petkone. 
Agamemnon  fut  vidorieux  ,  & 
If  donna  fa  fille  Iphigenie  en  maria- 
ge à  Achille,  ce  qui  fut  caufe 
qu'Ajax  perdit  refprit.  L'argu- 
ment va  vous  expliquer  cecy. 

A  peine  avoit- il  achevé  fon  dif- 
cours,  que  les  Homeriftes  pouf- 
fèrent un  grand  cry ,  &  parmy  un 
fracas  de  Valets,  qui  couroient  de 
côtc&  d'autre ,  on  aporta  dans  un 
bafîîn  fort  grand ,  un  Veau  entier 
bouilly,  qui  avoit  un  cafque  fur  la 
tête  :  Il  ctoit  fuivi  d'un  Ecuycr 
trcnchant ,  qui  réprcfentoit  Ajax, 
&  lequel  après  avoir  tiré  fon  coû- 
teau  comme  un  furieux  >  le  décou- 
pa en  faifant  mille  geftes ,  tour- 
nant tantôt  deflus,  tantôt  deffous 
tous  les  morceaux  qu'il  ramafToit 
de  la  pointe  ;  &  nous  le  diftribua 
avec  une  adreffc  admirable.  Mais 
line  nous  fut  pas  permis  de  l'ad- 
mirer long-tems ,  car  le  plancher 
commença  à  craquer,  &  toute  la 
Sale  trembla  :  ce  qu'entendant ,  je 
me  levai,  &  craignis  que  quelque 
Danfeur  de  corde ,  fe  faifant  jour  à 

tm^ 
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iuvi  ligu- 
xatè,  c9tipi 
À  hoire. 
Indè .  COU' 
fe  ,  quae 
Italis  co> 
pola  ,  lê 
dome  d'u" 
fie  Eglifi» 
Idem  & 
triclinio- 
xum  in 
Palatiis. 


554  T.  Pëtroki  j  Satyr. 
defcenderet  :  nec  minus  reliqui  Convi^ 
V(tîmanteserexere  vultus^  expédiantes 
quid  novtde  Cœlo  nunturitur.  Ecce  au^ 
tem  diduclis  lacunartbm  fubito  ctrculm 
tngens^  de  j  cupa  vidsltcet  grandi  excuf^ 
fus  dïuntuîur^  cujus  per  totum  orbem 
coron.t  aurea  ^  curn  alabafirts  \unguentk 
pendebant. 


a  De  his 
éipophontis 
fnsè  dixi- 
jiius  not. 
lat.  I.  p. 
3Z2. 


Dum  hdtCz  apophonta  jubemur  Ju^ 
mère,  refpïcïens  ad  menfam  ^  jam  tUic 
repofitorium  curn  placenus  altquot  erat 
pofitum,  quod  médium  Prtapus  a  pïflorê 
faiiuê  tenebaî  y  gremioque  fatis  amplo 
onmisgeuenspoma,  &uvas  fujîmebat, 
morevuh^no^ 


I  Voyez 
un  Com- 
mentaire 
François 
lur  Pifon 
des  mé- 
dailles 
antiques. 


^  jiuldîus  ad  pompam  wantts  perre^ 
ximusy  &  repente  nova  ludortm  re- 

niiffîo 

a  Renfermoît  dntis  tcUH:fué  de  fon  fcin  )  Oa 
donnoir  aux  Statues  de  Priape  vin  fcin  large  & 
ample  ,  parce  qu'on  y  plaçoit  toutes  fortes  de 
fruits  pour  les  lui  ofriren  adiondc  graces,com- 
me  étant  la  Divinité  tutelaire  des  jardins  &  des 
vignes  :  Nous  avons  la  i  preuve  de  cela  dans 
pluficursjv.cdaille?. 
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La  Satire  DE  Petro  NE.  5;) 
travers  le  plaFond,ne  vint  à  volti- 
ger par  dcffus  nous,les  autres  Con- 
viez auffi  furpris  que  moy  ,  levè- 
rent les  yeux  en  haut,  atendant  ce 
qui  en  pouvoit  venir  de  nouveau. 
Dans  ce  moment  le  plancher  s'ou- 
vrit ,  &  fit  voir  un  cercle  prodi- 
gieux,qui  fe  détachant  d'une  gran- 
de voûtejtomba  infenfiblement  fur 
nos  têtes;&  Ton  voyoit  des  Cou- 
ronnes d  or,  &  de  petites  boëres 
d'albâtre  ,  pleines  de  parfums/uf- 
penduës  autour  de  ce  cercle. 

Pendant  qu'on  nous  prioit  de 
prendre  ces  préfens  ,  jettant  les 
yeux  fur  la  table,je  vis  quelle  ctoit 
déjà  couverte  d'une  machine  ,  fur 
laquelle  il  y  avoit  quelques  pièces 
de  four  ,  &  dans  le  milieu  une  fi- 
gure de  Priapefâitede  pâte,  qui  k 
la  manière  ordinaire  ,  »  renfermoic 
dans  l'érenduë  de  fon  fein  toutes 
fortes  de  fruits,  &  de  raifins. 

D'abord  chacun  de  nous  jetta 
la  main  avec  empreflement  fur  ce 
deflert  magnifique ,  &  aulTi-tôt  un 
wouveau  divertilTement  augmenta 

nôtre' 
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5î<^  T. pETRONij  Satyr. 
mijiio  hiUritatem  hkrefecit.Omnesenim 
placent  A,  ommaque  poma^  etiam  mmima 
vexations  contacta»  caperunt  effundcre 
crocum^&uftjuead  nos  mole ftm  hunm 
dccedere, 

i  Ferku'  Rati  ergo  *  facrum  ej/e  ^  femulum 
bumvc''  religioso  apparatuperfufuniiConfuY' 
tus  pro  reximm  altiks ,  &  *  Augujh  patri  patru 
fcrcuium  p^/;^^^^;.  diximm.  Ouibufdam  tamen, 

fiibaud.    etiam  poft  hanc  veneratmcm  pomafa* 
J^"^?"^'^^ />/f'«r/^«i ,  &  ipfai  mappas  mplevtmus. 
>.4uiHfie.   Ego  pnuipuè ,  qui  nuUo  fatis  ample  mw 
nere  putaùam  me  onerare  GîtonU  finum, 
Inter  hxc  ,  très  pueri  andidas  fuc' 
cinéfi    tunicas  tntraverunt  :  querum 
dm   Larss    hullaîos  fuper  menfam 

pêfne- 


*  Ce  Crrvice  eft  apclle  (acre  ,  à  ca^fc  du  (âfran, 
i^uiportoit  cette  qualité ,  parce  que  poudant  Ton 
•dcur  violente  julqu'au  Ciel,ou  s'en  ièivoit  dans 
les  Sacrifices  :  Oh  en  parfumoit  auliî  les  couflins, 
oàl'on  poroitleslUtuèsdts  Dieux.  La  pcnlec  de 
Pétrone  peut  encore  avoir  été  de  faire  raportcr 
/<jt' «tw  à  Priape ,  dans  le  fcin  de  qui  ,  comme 
4ans  celuyd'uHeDiviHité,toutce  que  l'on  pofbit 
«Icvenoit  ucré. 

4  Orntn  de  mirtjues  triomph  -la  ]  Ceux  c-jy 
«tioniphoieni  portoient  devant  eux  des  marques, 
ou  petites  boétesjdjinslefquelles  ou  renfcrmoi^ 
ecït«iKsdio»ues ,  que  les  Ajicieps  cftinuoicnt  M* 
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La  Satyre  de  Pétrone.  357 
nôtre  joye,  caries  gâteaux,  &  tous 
les  fruits, dés  qu'ils  ctoientprefiez 
le  moins  du  monde  ,  repandoicnt 
un  efprit  de  fafiânjqui  venoit  nous 
entêter  de  Ton  odeur. 

Nous  imaginant  donc  qu'il  y 
avoit  quelque  chofe  de  facré  dans 
ces  mets  ,  fi  religieufement  parfu- 
mez ,  nous  nous  levâmes ,  &  priâ- 
mes le  Ciel  de  combler  de  félicitez 
l'Empereur  perc  de  la  Patrie  j  8c 
après  que  cette  prière  fut  finie» 
voyant  que  quelques-uns  des  Con- 
viez pilloient  le  dciTcrt  ,  nous  cii 
remplîmes  nos  fervietes  ,  &  moy 
fur  tout  ,  qui  croyois  ne  pouvoir 
charger  Giton  de  trop  de  prcfens. 
Dans  ces  entrefaites  trois  Va- 
**!ets  ,  en  chcmifettes  blanches  ,  en- 
trèrent dans  la  Sale  :  Deux  pofé- 
rent  fur  la  table  de  petites  ftatuës 
des  Dieux  Lares ,  a  ornées  de  mar- 
ques 

prelervatifs  très  affeurez  contre  l'envie.  Enfii», 
•ette  marque  triomphale  étant  devenue  un  orne- 
ment ,  on  s'avifa  d'en  pendre  de  femblables  aa 
eou  des  Statues  des  Dieux  ,  particulièrement  des 
Lares  ,  afin  de  les  hon»rcr  j  Nous  raprcnon*  de 
Terlc,qaidit. 

  ^Y«< 
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î  C^don) 
Gtxcèy  & 
Lucrum 
Laiinè 
idem  cft: 
jocus  ri- 
tiiculus 
Trima  1- 
chionis  ut 
Carpus 
fuprà. 

z  B9nam 

v^lttud. 

êpîATUnt  ) 

inos  con- 

vivalis 

^i^tiquit 


3  Lucruffi] 
id  cft.  for- 
tuna:  eau- 
là  pro  cf- 
fcâus. 


îjS  T-  Pethoni)  Satyr. 
pêfuerunt  :  unus  pateram  vin  i  circunife^ 
rensj  Dij  Propiti)  clamabat.  Aiebat 
autem  unum  i  Cerdonem  ^  alttrum  Fcli^ 
tionem  y  tertium  Lucronem  vocari.  Nos 
eùam  allatam  imaginem  ip/îus  Trimai^ 
chienUyCum  jam  omnes  bAfurenty  erubui- 
mus  ^r^terire. 

Po/iquam  ergo  omnesMnam  mentenif 
^  bonamqiie  valetudinem  fibi  optarunt^ 
Trtmalchio  Nicerotem  rcjpexït  :  & 
lebasytfjéjuityfuavis  effe  in  conviéîw,  nefcio 
quid  nunc  tacts,  nec  mutis.  Oro  te  ftcfeli- 
cem  me  videos,  narra  illud  quod  tibi  ufu 
veuît. 

Niceros  deleàatus  affabilitate 
mici  :  Omne  me  >  inqtiit  3  lucrum 
tranfeat  ,    ?:tji  jam  dudurn  gaudimo- 

nié 


*  Vm  figuré  de  Tri?nAhion  ^  Ces  Images  croient 
faites  de  cire  ,  elles  reprefentoicnt  la  pcrfonnc 
jufqu*à  la  ceinture,  ce  que  nous  apelons  Buftc,& 
c'elt  auflî  pourquoy  les  Romains  les  nommoicnt 
Thorac^.  lls les avoicut imitcz dcs  Grecs,  qui  les 
apelloicnt  Thoracidis.  Les  Anciens  croient  fort 
«urieux  d'avoir  leurs  reprefentations  de  cette 
manière  :  il  les  mettoient  dans  des  armoires ,  & 
les  gardoicnt  ainfi  de  pere  en  fiJs.  L'ufagcetoit 
encore  de  les  faire  porter  towtcs/clop  leur  f ang» 
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La  Satyre  De  Pétrone,  ^^m 

ques  triomphales,  &  l'autre  por- 
toit  autour  de  la  table  une  taflc 
pleine  de  vin,  prononçant  à  haute 
VOIX  CCS  paroles,  Que  ces  Dieux 

NOUS   SOIENT  PROPICES.   Il  nOUS 

'  dit  de  plus  que  l'un  de  ces  garçons 

sapelloitGerdonjlautreFelicion, 
ce  le  troifiéme  Lucron.  Quant  à 
nous,  nous  eûmes  honte  delaiitec 
pafTer  *  une  figure  de  Trimalcion, 
qu  on  venoit  encore  d  aporter,ran$ 
Jabaifer,  ainfi  que  tous  les  autres 
Conviez  a  voient  fait. 
^  Apres  que  chacun  fe  fut  fouhai- 

tte  réciproquement  la  fanté  del'ef- 
iprit  &  du  corps ,  Trimalcion  rc- 
luy  dit.  Vous 
étiez  autrefois  fi  charmant  a  table: 
je  ne  fçay  pourquoi  vous  vous  tai- 
lezà  préfent  comme  fi  vous  étiez 
muet;  je  vous  prie  de  me  raconter 
quelques-unes  de  vos  avantures, 
vous  nie  ferez  plaifir. 
'  Niceros  ravy  de  l'honnêteté  de 
ion  amy,lui  répondit.  Je  veux  que 
jl^a  fortune  me  fuye  éternellement, 
n'y  a  déjà  long-tems  que  je 
Q.  tr^f- 
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^(jo    t.  Petroni)  Satyr. 
îif  voca  ^      di/^tlio ,  quod  te  talent  video.  Itaque 
bantur     ^  HiUrU  mcra  fint ,  etfi  timea  iflos 
Cybeics    ^  schoUfitcos ,  ne  lideant-  Viderit, 

felta,  qux  ,  .  ,      .  ... 

in  xcjui-   Narrab$  tamen ,         entm  mm  au* 

braban-  f/^^ri. 

tur.Hîc       4Hsec  ubi  diaa  dédit,  

chicè  ac-  Talcm  fabulam  exorfus  cfi.  Ctim  adhuc 
cipiuntur  fervirem ,  habitabamus  in  vico  angujlo 
piogau-  ^fji^fjf; (j^^iii^  domusefl'\  ibi,  quomodt 
z  SihtU.  Yolunt  j  amare  cœpi  uxorem  Terentii 
Doftores!  caupoms  :  Hovcratis  Melifam  Tarentina, 
videNot.  pdchenimum^  bafibaUum,  Sedegonon 
45!  Nice-  me- Hercules  coYporaitter  ^  aut  pr opter 
los  intei-  yes  venerias  curavi  \  fed  magis ,  quod 
ïnemno-  ^^'^^  moratafuit.    Si  quid  ab  ilia  pe- 

neni  &  a-  fH 
Jios  Con- 
YivasRhe- 
torcs:  fcil. 

Encolpium  ,  Afcylton,&c.  3  Viâtrlt  )  ut  iniperfonale.'  On 
•virrtLcela,  i!  n'itiporlt  gîtant  àprtfent,   4  iLneid.  lib.4.  quod 
Petronius  ipfe  imitatus  eft  in  Poëm.  belli  civilis  v.  100. 5  5''- 
fiballuti  )  compoiitum  à  /satV/c  ««       >  6c  ^5t>,x*i 
yj"«f,  b^liballmn  crgo  ïa  û[uod  infimAtar  k^fis  iiatur»  huiu»: 


4 
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LaSatyrk  DE  Petrove. 
trefTaille  de  joye  de  vous  voir  en 

I  erat  où  vous  êtes  :goûtons-donc 
les  plaifirs  du  mieux  que  nous 
pourrons.  Quoy  que  j  apréhende 

i  de  donner  à  rire  à  ces  fçavans,  il 
n'importc,j<î  ne  laiiTeray  pas  de  ra- 
:  conter  mon  hirtoire  j  car ,  à  dire  le 
/  vray,quel  tore  me  fait  celui  qui  rit? 

II  vaut  mieux  faire  rire,  que  d« 
donnera  rire. 

^9rs  quil  eut  dit  ces  mots , 
Il  raconta  ce  qui  fuit.  Quand  j'c- 
toisen  fervitude,  nous  dcmeu- 
I-  rion5  dans  une  certaine  riie  étroite 
en  unemaifon.qui  aparticnt  main- 
tenant a  Ga  vile  :  Lijfuivant  l'in- 
fpiration  des  Dieux,  je  conçus  de 
l'amour  pour  la  femme  d'unTrait- 
^  teur  nomme  Tcrence.vous  la  con- 
noiHcr  Melifie  de  Tarente  :  c'eft  la 
meilleure  joiiiiTance  qui  foit  au 
monde.    Cependant  je  vous  jure 
l'ay  point  aimée  peur 
àilâ  5  ceft  à  dire  pour  goûter  avec 
^«ile  des  plailirs  illicites  -,  mais  plu- 
tôt, parce  qn/clle  croit  tres-hcn- 
nête.  Jctois  li  fort  de  fcs  amis,que 
Qw  ^  jir  ais 
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5^1     T.Pet'roni)  Satyï.. 

1  ^f.m)ai  f  -^j  fiunquam  mihi  ntgAtmnfuit  ;  ' 

pecuniâ.  mandavi  i  »ec  mquamfefedit  ujum. 
5.trF-  HujmcontHbernaloadvUlm  fufnmum 
^&dm.  diem  obiil.  Itaque  >  per  fcutum  , 
7.:^:$ocream  ego  .puvi  qumadmodum  ad 
'  ^  illam  pervmiremM  augufius  autm  amt- 
î'mut' •  ci  apparent  :  mû  d.mnus  Capxam 
„.upho-  ^.  4  pu,a  fdte  expedienda. 

Naau.  esooccafmcm,  P^'>f  " 
Ks  :  ,.r  ,„„  „,pum  .  Ut  mecm  ad  '  famr*»» 
^  mlUanm  vmUt  :  erat  autmj^cj 

i'--  TattZ,uan.L,d.c  )  .«»>««^'»'- 

^  Sir«r4  )  ^ 
toutes  for^ 
tes  de  vieil  - 
les  nippes* 

via,  publias  contauebantiu. 
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La  Satyrê  de  Pétrone 
-  jamais  elle  ne  m*a  rien  refufé  de 
ce  que  je  luy  ay  demande  :  lors  que 
javois  de  Targentjje  le  luy  confiois, 
&  jamais  elle  ne  m'a  donné  de  dé- 
tour pour  ne  me  le  pas  rendre 
quand j'enay  eu  befoin.  Il  arriva 
que  fon  mary  mourut  dans  une 
jmaifon  qu'ils  avoient  à  la  campa- 
gne;de  forte  que  5  comme  les  amis 
feiontconnoîtredans  les  adverfi- 
tez,  je  cherchay  tous  les  moyens 
imaginables  pour  alerla  trouver. 
Heureufement  mon  Patron  étoit 
forti  de  Gapouë,pour  aller  vendre 
de  vieilles  nipesjayantdonc  trou- 
vé cette  occafion  je  perfuadai  à 
nôtre  Hôte  de  m'accompagncr  jus- 
qu'à deux  iieuës  de  là  :  C'ctoit  im 
homme  foldat  en  diable,nous  nous 
mîmes  en  chemin  pendant  la  nuit, 
environ  le  tems  que  les  coqs  cô- 
mençentà  chanter  :  la  Lune  nous 
êclairoit  comme  le  jour  en  plein 
midy,&  après  avoir  un  peu  mar- 
:hé  nous  nous  trouvâmes  entre  éfés 
.ombeaux.  Là  mon  homme  com- 
nençad  faire  quelque  conjuration 
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5<^4     T.  Fetron  ij  Satyr. 

îbUu?'^  ft^^^i^facere  ,  fedego  cantabundus  & 
incanta-  flcUoipumere.Dcmdc  Ut  Tc/pext  ad  comi" 
T/Ji  «4ji)  ^'^^'^^ feiOwmavefiiwentafecun- 

*i»\nimô.  "^^'^  ^Jf^  '  fl^^'^fff  t.inquam  mort  mu:  at 
3  Mtt.vi.  ille  circumm'tnxit  vejimienta  fua  ,  & 
**Zcï'''''' fubiîo  lupus  fatlHs  eft.  Noltte  me  jocari 
Gxxcz  fi-  putare  5  ut  mentiar  ^  nullius patrimomum 
àxScTfi-  t^^fi  f^^^o  j  fià  quod  cœperam  dtcere, 
ctkix,  ut  pcft  quam  lupus  faâus  efl ,  ululare  cœptty 
roS.  ^  inf^lvM  fugit.  Egoprim'ttus  nef- 
p. 334.  &  :  deinde  Mceffi  ut 

■Aiùu  mA.  ygQf^gfifa  g.ff^  tolUrem  ,  ilU  autem 

y^ipctde-  UpideafacJa  funt.  Qui  mori  timoré, 
traftio-    nifie&o  ?  Gladium  tamen  ftrinxi  ,  & 

Bcm  pro      -'  .  ^         I  •  J  •  » 

R>aiïî&'  V/intdVit  itm  *  umbras  C(t6tat  y  ao' 

littera  viralij.  Utfidiccrct.'/r»7#*t/<.'<i/2«V«r.  T«ty  fulius  cx- 
plkâtur  in  not.  gai.  infra. 

*  Lots  que  ]«s  Soldats  tiroient  au  billet  dans  les 
jugcmcns militaires ,  celuy  qui  aineiioit  unTau 
avoit  laviclâuve,  ].arce  quelerdM  étoit  la  mar- 
#luedelavie,eoma)e  IcTheta.  e'tcit  celle  delà 
mort  :  Son  nom  en  Grec  commençant  par  cette 
lettre ,  Niceros  l'exprime  icy  fort  clairement  ,  à 
caulè^l^u'il  s'agifloitdc  lauver  fa  vie.  Nous  trou- 
J  9  Y  ''^^^  preuve  de  cecy  dans  i  Ezcchici,  Si^n.i  T^tt 
fu?rafrtntes  virorum  ;  &  CCttC  marque  devoit 
'  leur  feuver  la  vie ,  comme  il  le  paroit  par  la  fuite. 

Tiiif  CtHX  fur  lefqutls  vtm  vrril^  (Ctre  Ittîre  T, 


iTtt- 
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La  Satyre  de  Petr 


ONE. 


Taux  Altres.pendant  que  jem'amu- 
fois  à  chanter  ,  &  à  compter  les 
Etoiles.  Enfuitte  jettant  les  yeux 
fur  luy,je  vis  qu  il  fc  dcpoiiilla ,  ôc 
mit  Tes  habits  fur  le  bord  du  che- 
f^in  jalors  la  peur  me  laifit ,  de  ma- 
,%ilcre  que  jereftay  demy-mort.  Ce- 
pendant il  fe  mit  àpifTer  autourde 
resvêtemens5&  au  mtme  inlUnt; 
il  fui-  transforme  en  loup.  Ne 
croyez  pas  que  je  plaifante  ,  je  ne 
ferois  pas  un  menfonge  pour  tous 
les  biens  du  monde  :  Mais  pour 
Continuer  mon  difcours,aprés  qu'il 
fut  devenu  loup  ,  il  commença  a 
heuricr  ,  &  prit  facouifcdu  côté 
des  bois.  Je  vous  avoue  que  d Sa- 
bord je  ne  fçavois  où  jëtois  j  mais, 
ayant  repris  mes  fens  ,  j'alay  pour 
prendre  fes  habits  ,  &  les  trouvay 
changez  en  pierre.  Je  crus  mourir 
dans  ce  moment  ;  néanmoins  je 
mis.répéeà  ia  main  ,  &  comme  je 
crus  qu'il  y  aloit  de  ma  vie,  jefra- 

. .  p^y 

tmr-r,mee,voiu  ne  les  tm-tt^^oînt.  \\  faut  encor* 
remarquer  dans  cette  cxpreniou  mata: 
«ne  beauté  qiù  ei^ue  paria  prononciatic 

<^  4 


itavititJUy 
ion  elle 
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HTIi  foHT' 

9hi  À  deux 

fêintiSi  fi- 

juratè  po- 

jiitar  pio 

«orporc 

àumanô 

alludens 

^  for- 

mam.  Id 

jpicbejum 

îâpit. 

a  CoUbat  ] 

i.c.deflvic- 

bat. 


jenciali- 
fci  accipU 
tur  hic 
pro  omni 

/Viçrcato- 

«5- 


5^(5  TvPiETRONij  Satyr. 
nec  ad  villam  amtcA  me  a  pervenirem. 
Ibijanuam  intravi  ^  pêne  animarn  ebulli^ 
vi:/udor  miht^  perbifurctm  ^  c§UUt: 
oculi  mortut  .vtx  unquMn  refeéius  funu 
MeltJJa  me  a  mirari  cœpit ,  quod  tam  ferl 
ambularem:  & ,  St  ante ,  inquit ,  ventffes^ 
faltem  mbis  adjutafes]  lupus  enim  vi/Um 
intravït  ^  &  omnia  pecora  tanquam 
nius  fangutnem  HUs  mijit.  nec  tamen  de- 
rijit^  etiamfi  fugit  ;  firvus  enim  nojler 
Unceacollumejustrajecït.  Edtc  ut  audi^ 
vi  aperire  eculos  amplius  non  potui  ^fed 
luce  Clara  hue  noftridomum  fugï  ,  tan^ 
quam  ^  caupo  ctmpilatus  :  &  pofiquam 
vent  in  tllum  hcum,  in  quo  Upidea  vejîi- 

menta 


fmitc.aflcz  le  bruit  qu'ur^  homme  fait  en  battant 
l'air  de  (bu  c^ée.  Nous  voyons  que  les  bons  Au- 
teurs ont'pris  foin  de  troùvcr  des  termes  fembJa- 
blespour  exprimer  par  le  fon  de  la  prononcia- 
lÎQAiachofc  qu'ils  décrivent. 
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L'a  Sattre  de  Pétrone,  ^(^j 
pay  l'air  à  droit  &  a  gauche^jurqu'à 
ce  que  je  fuiîe  arrive  à  la  maifon 
de  ma  maîtrcne,oii  je  penfay  ren- 
dre rame.Quand  j'y  entray  la  Tueur 
r  me  couloir  du  corps  ,  mes  yeujc 
•étoientmourans,&  à  peine  pus-je 
revenir  à  moy.  Ma  cbere  MelilTe 
fut  furprife  de  me  voir  arriver  fi 
tard ,  &  elle  me  dit,  fi  vous  fulîîer 
.  venu  un  moment  plutôt,  au  moins 
vous  nous  eufliez  fecouru  5  car  un 
loup  eft  entre  dans  cette  maifonj^:, 
;  comme  un  boucher ,  a  égorge  pref- 
quc  tous  nos  moutons  j  mais  enco- 
re qu'il  ait  pris  la  fuite  ,  il  na  pas 
d^quoyfemocquer  de  nous  j  car 
nôtre  Valet  luy  a  donné  un  coup 
d£  pique  au  travers  du  cou.  Je 
i  n'eus  pas  plutôt  entendu  cela,  que 
mon  étonnement  augmentant 
j'ouvris  les  yeux  aulTi  grands  que 
je  pus ,  &  la  nuit  étant  claire  ,  je 
repris  le  chemin  de  la  maifon'de 
nôtre  homme,auili  vite  qu'un  Mar- 
chand ,  que  les  Voleurs  ont  de- 
trouirc5&  en  palTant  par  le  lieu ,  où 
ks  vétemens  rn^v/oient  paru  chan- 
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vtrï  :lovU 
lover'h:Su4 

^xtrU  ]  ait 
Scaligcr 
ad  Fc 
llufn,fed 
authoiita- 
tcm  de- 
fiiinplit  à 
Varronc 
3.7.  de  LL. 
2  Génies  ] 
i.ç.Dcos. 

miarn  ir^t^ 
tam  ha' 
Le^m  p. 
146.110:. 


5^8       T.  PeTRONî)  SATYRt 

erantfacla  y  nibil  inveni  nifi  fun^ 
guinm.  Vt  vero  domuai  vcm  ,  jaceùat 
miles  metu  in  leéto ,  tanqtiam  i  bo  vis , 
colltim  îllim  medicus  curaùat.  Imellexi 
illum  *  verftpellem  effe ,  me  pofiea  cum 
tllopanemguftare  potui  >  non  fi  me  occi- 
dîjfes.  Vider mt  ,  qut  de  hoc  aliter  m 
opimone  funt  :  ego  fi  ment  'm  5 .  Gtntês. 
vefiros  irat6s  habeanu 


3  Saivôtuo 
jet  more'] 
wibanitei 


\Attonïîis  A  âmiriiûone  unlvcrfis , 
3  Sdvè   y  inqwî  ,  tuo  firmonc  ,  Tri- 


^•Les  Lâtùis  nommoient  Kir/rj  3^  J-^erftreHes  ces 
(cries  de  gens  qui  changent  de  figure  quand  il 
leur  pjûii:cc  qui  répond  à  ce  que  nous  apclions 
Lcvi^s  ç^roi<,',qui  font  les  Lycanthropes  des  Grcc^. 
>  l.î,c.      iPlûicafruireqiic  ces  inctaaiorphcies  font  de 
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La  Satyke  dî.  Pétrone. 
gez  en  pierre,je  n'y  trou  vay  que  du 
lang  :  Etant  donc  arrive  à  la  mai- 
ion  ,  je  vis  mon  brave  étendu  dans 
Ion  htjcomrne  une  bête,&:  un  Chi- 
rurgien qui  penfoit  une  p!aye, 
qu'il  avoit  au  cou.  Je  reconnus 
alors  qu'il  changeoit  de  figure 
quand  il  lui  pkifoitice  qui  fit,qu  a- 
pres  cela  je  n'eus  pas  mange  avec 
lui  quand  on  auroit  deû  me  tuer. 
Ceux  qui  ne  veulent  pas  croire 
que  ces  chofes  foient  poflîbles, 
quils  confidérentbien  les  circon- 
Itanccs  de  cette  hifto're  :  car  fi  j'al- 
tère la  verité,je  veux  que  les  Dieux 
me  punifTent. 

Ce  rccit  ayant  jette  tout  le  mon- 
de dans  un  profond  étonnemenr, 
1  nmalcion  prit  la  parole  ,  &dir,. 

comme 

-  pures  illuCons  j  &  les  Médecins  difent  nue  c'eft 
une  ,n^ad.e  d^dpritpar  laquelle  ceux  q3i  ens't 
attaque,  s'unaginent  ùac  devenus  ïon^l ,  au 
ttes  annnaux  ,  en  font  coures  les  aftions  Ce- 
pendant xl  y  a  un  nombre  infini  d'expériences  du 
contraire  qu.  font  confirmées  par  le%  ocez  fa 


i  ''V.  2. 
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37®  T»  Petromi  j  Satyr. 
Vlrp)  ^^^^^^^  '  ^fi H^^fides  eftiUt  mihi  p'tîi 
non  dubi-  horruerunt\  quia  fdo  Ntcerotem  mhtl  nti* 
maichio-  i^^^^^^  nanarc ,  imo  certm  eft,&  minmiè 
contra  '  lïnguofus  j  nam  &  ipfe  voùis  rem  horriùi' 

vero  nar-  /^^  naruh:  afintu  m  temlii 
latipfe 
limilem 
hiftoriam 
cjuam  ve- 

liflîmam        ^\  - 

afferit.        Cum  adhuc    2   capilUtus  (fm, 

not.gai.a.  ipfe  ^  mftri  de/tcatus  dece/it  :  nu- 
V.  m.nui-  ji^Ycul^s  s  wargaritiim  ,  ^  tccritus  ,  & 

7  numerùm.  CÙm 


p.  158 

coma-  A  \ 

tm^uin$n  omntum  7  numerum-  Cum  ergo  tllum 

idem  Cind'  ^yj^ 
du4  D. 

AmbrofînSv  5  VltaChi.  )  l.e.delicîis  plcnajUnderifus  Chiu* 
proverb.  Latinis.  Chîti*  à  Chio  inllila  ubi  popiili  cum  volo- 
j)tate  vitam  degebant.4.  ^'  /  s  ]  id  c(i.j\oi\çxJ>f^r  >  ti^  ,Amà' 
liOpFratei.Sjpaitian.in  Adiiano  c.4.dicii  in  codem  ferAf.r..^^//- 
eati  Tra]  ou  5,  Mar^^rtium  )  vel  Margarita.  omnc  piccia- 
fum,un  b'Wu  6.  E'crttiu  )  iy.xf^rrcç,  homo  perfeftus  ,  cgre- 
jiusjcxccllçns.  7.  Nwn^rUm  )  pro  numerorum  ^  actomiiitn 

4  Jf  fie  doute  pas  Cjn'on  r,t  drive  Ai'Uitr  foy.])  Rc- 
jiiarquez  ^ue  Pétrone  fe  moc]ue  icy  de  ce  que 
Keron  croyoit  beaucoup  aux  Sorciers  :  ce  que 
'  jious  aprenons  par  rhiftoire  de  S.C^enîeht,  ou  il 

cft  lapoite  que  Simon  Ma}];MS  dit  à  ce  Prince, /}i.c 
peur  l»y  prouver  ia  puiflancc  de  tbii  Art  ,  illfi 
prioit  de  lui  faire  coupci  la  tefte.ôc  qu'il  rciTuid* 
tcroit  trois  ours  apresjce  que  TEinpereur  ayant 
fait  exécuter,  Simon  reviiit  le  trcuiemc  jovj::  dc- 
quoy  Néron  fur  n  étonne  ,  qu'il  le  prit  pour  un 
Ditu ,  &  lui  lit  exigci  une  Statue  daiis  Kpme  avec 

cette 
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La  Saxyki  de  Pi  r.  ^ , 

Comme  *  je  ne  doute  i-Knt  t]u  en 
ne  doive  ajouter  foi  à  tout  ce  que 
vous  venez  de  dire  ,  les  cheveux 
m  en  ontdreffé  àla  tête-,  parce  que 
^  je  Tf^-ay ,  Niceros ,  que  vous  ne  con- 
tez pas  des  fables,  mais  que  vous 
êtes  très  sûr  de  ce  que  vous  avan- 
cez ,  &  n'êtes  point'hableur  :  Cecy 
me  donne  ocafion  de  vous  racon- 
>:  ter  aufTi  une  chofcqui  fait  horreur 
feulement  à  penfer,  &  qui  cft  aulTi 
2  extraordinaire  ,  que  fi  Ton  voyoit 
i  un  âne  au  haut  d'une  maifon. 

Lors  que  j'étois  dans  cette  fleur 
de  jeunefle  ,  qui  me  faifoit  aimer: 
car  dés  m^  premières  années 
;  j'ay  mené  une  vie  tres-voluptueu- 
I  fe  )  un  jeune  garçon  que  j'aimcis 
-  pafl^onnément  ,  mourut.  Par  ma 
foycctoit  un  bijou  :  ilctcit  par- 
d  fait ,  Se  polTedoit  mille  belles  quar 

I  fictic  Inrcnption,SIMOî<II  MAGO  DEO.Mals 
fl  ne  fan  pas  croire  qu'etFe Vivement  on  eût  trai. 
^  che  la  tcte  a  ce  Magicien  ,  c'eft  cju'il  avoit  tclle- 
•  rncntfaicuîé  les  yeux  de  raflemblce  .  qu'on  cn't 
I  la  lui  avoir  coupée.  Apiùée  d}t    ivinil  chofc  de 
'  de  trois  hommes  qu'il  crût  avoir  tuez  ,  &  <,ai 
;  n  etoient  autre  chofc  que  trois  .-eaux  de  bouc 
niiil  avou  percces,  ayant  les  j  eux  fafcinez 
PaiîipliUc  la  JUagiacnuc.  ^  Ces 
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T.  PtTRGNIj  SatyR* 

m  ittr  I  îiiifil/a  plun^eret  ,  nos  tiim 
plures  in  .  trifihuonia  ejftmus  ^  fubïî§ 
Sîriges  (cfcriinî  y  futures  CAmm  leporon 
prrjiqui.  ILibcbamtis  tune  howinejn  Cap* 
padoccm  5  longtim  valde  aadaculum ,  & 
qui  ualeùat  lovem  hatum  tollere.  Hic 
gcndo  po-  audadir  ûri^o  çlad  0  extra  oftimn  pcr^ 
cticurrtt  involuta  vianu  jmtjira  curtose^ 


dimir.mi- 
viiui  ad  - 

inifcr,  fcd 

hic  llOil 

minucU' 
do.contià 
veio  au- 


&  muHerem  ,  tanquam  hoc  loco^ 
ifalvwn  fit  qited  tango ,  ^  mcdiéim  tra^ 
jccît.  Audimiis gmitum  i  at  plane  {non 
fr.cntur  Jjpf^s  non  yidïmus  :   ^  baro 


miferri- 
nia. 

mmij  ) 

f?u?it  Je 

c<?,ufprpa- 
rtir  etiam 
pro  triiH- 
tiâ.  Ut 
Nxvius 
?.pnd  Fe- 
11  um  iii 
Colace: 

ni  a  m  de» 
îur^aùat 

/.V  aninjo.  3  Snlv^m  fit  iju9  l  tAfi^o  )  fup^rftitlOSc  llîud  dlCf*- 
tiir  ,  nvcrtcndi  ominis  gratia.  4  B^r*  vcl  varo  pro  hominc/ 
fiicnuo  accipiebatur. 

il  Ces  Sorcières  font  apcllccs  dans  le  Latin^ 
Oyfeaux  de  ruit,  parce  qu'elles  choififîent  preC- 
que  toujours  la  nuit  pour  faire  leurs  maléfices. 
I  Apulée  parle  amplement  de  ces  (brtes  de  fem- 
mes, f^dit  qu'elles  aiment  fur  tout  la  chair  hu-- 
maine  :  ce  qui  eft  confirme  par  les  i  Loix  Sali- 
qucs  ,  qui  ordoiment  que  fi  la  Sordtre  a  mân^ 
un  hmrne  ,  ci^  (Quelle  en  fiit  convAh.Kt  ,  eBe 


T  dans 
TAne  d'or 
liv.  I. 
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mm 


t 


La  Satyre  DE  Petrowi-  ;75 
lirez.  Lors  que  i'a.  malheurcufc  mè- 
re le  pleuroic ,      que  nous  étions 
plu  (leurs  auprès  d'ellcpour  la  cou- 
foler  ,  des  ^  Sorcières  renlevérenr: 
A  les.  voir  vous  eullicz  dit  que  c'c- 
toienc  des  chiens  ,  qui  pourfui- 
voient  un  lièvre.  Il  yavoiten  nô- 
tre compagnie  un  Cappadocien, 
homme  d  une  taille  avanrageufe, 
&  fi  hardy  ,  qu'il  eût  entrepris  de 
détrôner  Jupiter  armé  dctous  Tes 
foudres.    Cet  homme  ayant  mis 
courageufement  l'épée  à  la  maiiv 
forrit  aufli-tôtdela  chambre,  & 
après  avoir  entouré  par  précaution 
fon  bras  gauche  de  fon  manteau,  il 
en  dona  au  trave/sdu  corps  d'une 
de  ces  Sorcières  ,  au  même  endroit 
que  je  touche  fur  moy,  &  que  je 
prie  les  Dieux  de    préferver  de 
mal.    Nous  entendîmes  quelque. 
gemifTcment;  mais  pour  ne  pas 
mentir  ,nous  ne  vîmes  aucune  de 


ces 


p  jtra  deux  ctr.s  ttus  ,  qui  c'toit  une  grande  fem- 
me en  ce  tems  là.  On  gardoit  anciennement  les  ,  Kv  a 
corps  mous  à  caufc  de  cela,    i  Apulcc  dit  des 
«hcfç5fo«(iivçiUfîaAtt5  à  ce  fujct. 
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374         PtTRONij  Satyk. 

^.uîemmfier  innover fm  fe  projecit  in  le- 

^um  y  &  corpm  totum  Uvidum  hjibe" 
X  ^Ampîe.  qfufîfl.îgdlïs  Ccffiis ,  quîafcHtcetU' 
x.^re)t&LL-  lumtitigeratmaU  m  inas*  A^os  tLiufo 
ctia^"ci-  redimm  iterum  ad  offiàmn'y/cd-  dum 
cero.  watcr  ^  atHplcxdt  corpus  fiiti  fui,  tangit 
Î^^Tro'  <^  '^if^^i  *  tnanmolum  de  fnameîntsf^* 
prié  ,  ies  ^umi nott  coY habcbat ,  tiou  wtejîtna^noti 

Q^if^q^"^^^  •  fitltcet  jam  Striges  pim  nm 
fort.  invoUvcranty  &  fupofuerant  Jlramenîi^ 
fcicnt^J'^à  /im  T;4f//«»i.  Rogo  vos,  oportet  cre^ 
fcio^dimi.  datisy  f Uni  millier c S  plus  5  fc  'u^funî  4  no^ 
fcioius'^'  iî?//rw:e;  ^/«t:^  furfum  ejî  deorfum  fa- 
4  A^fl/«r.  Cdterim  baro  ille  longuSy  poft 

incliX^^  ,  mnqiujn  coloris futfuït^  tmh 

mentis,  &  poft paucos  dks  phrŒCtkm  perttu  ^ 

malcfijiis 
nofte  u-^ 
luiitur. 


5   Ofciilaii  ' 

omnia  an- 
tiquis  e- 
xaiit  facra:  . 
haiic  fu- 
perflitio- 
neiat  iiri- 

dct    rc.  ^    Mirawur  vos  ^  &  parirer  crédit 
^  ofculatique  mtnfm  rog^mm 
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La  Satyre  DE  Pétrone.  57^ 
Ces  femmes.Cependant  nôtre  bra- 
ve, étant  rentré  dans  Ja  chambre, 
le  jetra  fur  un  lit      nous  aperçu- 
tnes  qu'il  avoit  le  corps  tout  meur- 
try ,  comme  fi  on  luy  eût  donné 
cent  coups  d'étriviércs.  AfTeuré- 
ment  c  etoit  l'ouvrage  du  Démon. 
Nous  fermâmes  la  porte,  &  reprî- 
mk  mes  chacun  nôtre  empjoy  -,  mais 
mA  comme  la  mere  du  mort  voulut 
mm  embraffer  le  corps  de  fon  fils ,  elle 
|ti|  ne  trouva  qu'un  tas  d'ordures,  qui 
navoit  m  cœur  ,  ni  inteftins  ,  ni 
nen,  parce  que  ces  Sorcières  l'a- 
vojent emporté ,  &  avoientmis  en 
ia  place  cet  amas  d'immondices. 
Dites-moy  ,  je  vous  prie,  il  hu£ 
^  que  ces  fortes  de  femmes  en  fçZ 
r'^|chent  beaucoup  :  elles  vont  ordi- 

^^f  nairement  Ja  nuic  ,& mettent  tout 
ians  deïlus  delTous.  Apres  cet  ac- 
cident ,  ce  grand  corps  ,  perdit 
la  couleur  natu.relle,&  mourut  fre- 
nericjueenpeu  de  jours. 

Remplis  d'admiration  ,  nous 
ajoutâmes  foy  à  tout  celà,  &,  bai- 
lant  la  table  ;  nous  fupliâmes  les 
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^^6     T.  Petronij  Satyr* 
bfud  fi^T  ^^^^^"^y  ut  ^  fuis  fe  tenant  y  dm  redi^ 


bus  fe  tc- 
ncant.  Ci- 
cero  1.3. 
àc  finibus: 


r/iusacœna. 


Et  fanejam  -  Iucern£  n:ifn  plures  vi^  i 
iiumfHufe  dibantur  ardere  ,  totumque  tricl'tnium 
ejjc  rnutatum  ^cumTïimalchio  :Twt  dicoy 
inquUy  Plocrtme  nihtl  narras  nihil  nos 
diUciaris  ?  &  foUha^s fiuivïs  effcy  canîUYÏ- 
re,  belle  ^  àiverbia  ^  adlcere  mellitat 
Keu ,  beUi  abiftis  dulces  ^  uyjca. 


re  ]uhimtis. 

2  LucernéS 

mi  ht  plu- 
res.  (jT*  ) 
îdem  Ho- 
lar.l.  2. 

9  c fie  jet' 
vor  câpiîi 

tjuelHCtr^ 

3  Divet- 


lam^  inquîtiUe  ^  quadrigjt  me^decu^ 
currerunt^  ex  quo podagricus  factus  fuwy 
dtoquin  dm  effemadolefentulm  cancan-^ 
dunf  Dio"  ^f^^  ^  phthïfim  faâus  fmn.quid  Jalta- 
medem  1.  re  f  quid  à'werbïa  ^  quid  ^  tonfirinam} 
s.funt  par.  qjicjr^  parcm  babui ,  rnfi  unum  Apelletcm? 

tes  Corne-  ^  ^  ^ 

dix  in  OppO- 
quibusdivcxforiim  çcrfonx  verfantur.  cXf.'//c7:r^)i.e.adi)C€rc- 
î  capitale  val.  duo  i  ut  vidim.  p.  336.  5  Ca^yc^  )  y^cfivx'^^^ 
hsbo^  s  rrgoHts  mcmorat  Lucianus.  &:  Max.  Tyrius 

difT.i.c^rj.  <c  funt  adhuc  fîci  qua:daîr.,Tîtruoque  mcraphoricc 
diftum.  dulcia  vitx  obU-O-aiiieiua.  6.  §i^d>  '^g*) 

metaphora  à  circô  dcprompta.  7.  h  Ji  Hs)  à  Grx.  <^'3-j(r/c 
undè  apud  nos  ,  luphi'p^^  y  «/  •  .  h.k  û  ^ns^  %  Tûnfoe  • 
àUr[uô  in  prctiô  apud  vctcrcsliabcbantur.  V.  p.  ^71. 
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La  Satyre  ds  Pétrone.  577 
Sorcières  de  demeurer  chez  elJes, 
de  ne  nous  faire  aucun  mai,' 
'fC)uand  nous  fortirions  de  ce  fe- 
ftin. 

^  Pendant  ce  récit  les  fumées  du 
'  vin  m'étant  montées  à  la  tête,  je 
croyois  voir  pluficurs  lumières  ,  & 
que  la  Sale  étoit  toute  changée, 
lorsque  Trimalcion  dit  a  Pl(3cri- 
me,  Pourquoy  ne  nous  racontez- 
vous  pas  auiri  quelque  hiftoire ,  & 
ne  nous  réjoUiiTez  -  vous  point? 
Vous  étiez  autrefois  fi  agréable, 
vous  chantiez  lî  joliment,  vous  ré- 
citiez de  fi  bonne  grâce  les  en- 
droits les  plus  tendres  des  Comé- 
dies. Kclasîhelas  !  nos  plus  grands 
-Inifiisfontpaflez. 
^    Il  eft  vray ,  répondit-il  :  mon 
:har  a  fourni  /a  carrière,  &  c'efl 
de  li  que  la  goûte  m'eft  venuë. 
JQuand  j'étois  jeune ,  je  chantois 
iulqua  nie  faire  mal  aux  poû- 
nons:  Scperfonnenema  jamais 
'^galé,  foitaladanfe.  foitù  réciter 
'es  Vers  de  Comédie ,  foit  à  bien 
ire  le  poil ,  que  le  feul  Appellete. 

A  peina 


I 
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I  Alium 
jam  lip- 
pum  & 
îbrdidû  ) 
vidimus, 
dclicias 
Trimal- 
chionis> 
p.i6z. 
a  Offi(ii) 
i.e.  a(kio  - 
ae  Crocfî 
<juam 
Ttimal- 
«hio  con> 
âdcrabat. 


57S      T.PETRONlj  S^TYKÎ 

oppQfitaque  ad  os  jrtanu,nefào  qmd  tt" 
trum  exfibïUvit,  quod pojiea  Gracum  ef- 
feaffmmbat:  ticc  non  Tnmalchiotpfr 
cum  Tubicines  effet  imitatm  ad  delktas 
fuas  rejpexit ,  quem  Crœfum  appcUa" 
bat.  Puer  autem  ^  lippus ,  ferdidifi- 
mis^  dentibus,  catellarn  ntgram ,  atque 
indccenter  ptngtiem  prafiria  involvebat 
fafàa  ,  panemque  fimifsm  ponebaî  fr- 
psr  forum,  atque  hancnaujfèa  reçu  fan- 
tem  faginabat ,  qtto  admonttus  »  0/- 
fieio  TrimaUhiû  Scjlacem  jufit  addu* 
ci  5  prdfidttm  domus  ,  familUque. 
7s(e€  mora ,  ingtnùsformA  Addnctus  efi 
cartis  catena'vinctus  ,  admonimfque 
ORiarii  falce  ut  cubaret,  ante  men* 
ftm  fe  pofuit.  Tum  Trimaichio  jac- 
hnf  candidumpmm:  Ncmo^mquiti 

in 
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La  Satyre  DE  Pétrone.  375 
A  peine  eut  il  achevé  ,  que  met- 
tant la  main  fur  la  bouchejil  fit  en- 
tendre je  ne  fçay  quel  fiflemenc 
fort  défagrcable  ,  qu'il  nous  affeu- 
ra  être  une  manière  Grcquc  \  &c 
Trimalcion  lui-même  fe  mit  à 
contrefaire  les  joueurs  de  flûte: 
Puis  il  fe  tourna  du  côte  de  Ton 
Mignon  ,  qu'il  apelioit  Créfus. 
C'étoit  un  jeune  Garçon  chaf- 
fieux ,  qui  avoit  les  dents  infâmes, 
lequel  s'amufoit  à  entourer  d'une 
bande  verte  une  petite  Chienne 
noire  extraordinairement  gralTe, 
^Sc  mettant  la  moitié  d'un  pain  fur 
'un  litjlui  en  faifoit  manger  jufqu'à 
rendre  gorge  j  ce  que  Trimalcion 
iconfiderant ,  il  ordonna  qu'on  lui 
menât  Scylax  fon  Dogue  >  qui 
étoit  d^une  grandeur  prodigieufe, 
gardoit  fon  Palais  ,  &:  toute  fa 
amille.  Ce  qui  fut  exécute  aullî- 
ôt  par  le  Portier  ,  qui  lui  corn- 
anda  avec  un  coup  de  pied  de  fe 
oucher,  &  il  vint  fe  placer  devant 
la  Table.Alors  Trimalcion  lui  jetta 
n  morceau  de  pain  blanc  ,  Se  dit^ 

il 
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ï  TetiT  ] 
pHXntjfïOîr^ 
cruel  ,  ad- 
hue,  deféi- 
•  cxble, 
mal  p/ ai- 
fanti  fivc 
oculis, 
five  auri- 
bus. 

2  Cdtella 
ifta  voca- 
batur 

td^  ut  ho- 
diè  adhuc 
canes  vo- 
camus 


580       T.  pETRONlj  SaTYR. 

in  domo  mea  me  plus  amat.  Indï^natia 
pucr.quod  Scylacem  îam  effuse  laudarcty 
cateUam  in  terram  depofiiit ,  hortatufque 
ut  adrixam  properaret  :  ScjUx^cdni- 
no  fciitcet  ufiis  ingcnio  ^  tcterrimo  la* 
tratu  triclmtum  implev:'  '  Mar^ari- 
taniqtie  Crœfi  pene  laceiuvii.  Nec  in- 
tra  nxam  tutnulîus  conjhtit  ,  fed  c^'in* 
deUbrum  etiam  fupra  rnenjam  ever- 
fitm  y  &  va/à  omnia  cryflalltna  commis 
ntitty  &  oleoferventi  aliquot  Convivas 
rejperftt. 


trimalchio  ^  ne  vider  et  ur  jaciura 
Zè  ue  '^^^^  '  bafiavït  fuerum  ,  ac  juffit  fu- 
rorumad-  pra  dorfiim  aftendcre  fuum.  ^on  mo- 
hue  ludus  y^^^  ili^  g^.^g    manuqui  plenx 

idiomate  jcapuLts  ejus  jubindc  v?rbcrAVit  , 
Gai.  legi-  ^^^^^^  rifum  proclamavit  :  Buccat 
pueriiia    l^ucca  ,  4  qu6t  funt  bfc  ?  ^Repr^jjus  erg9 

ifta  Tri-  ali^ 

malchio- 

nis  iiiep- 

tias  rairilieç  augcnt.  4  g^ot  p4nt  /;!<:)  fubaud.  di^; 
jum  numfiu»  dem(^i);ratur  ludcudo* 
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La  Satyre  de  Petr 


ONE 


agi 


ïln'y  a  perfonne  chez  moy,  qui 
m'aime  plus  que  ce  Chien.  Son 
Mignon  pique  de  cequil  donnoit 
de  fi  grandes  loiianges  à  Scylax, 
mit  fa  petite  Chienne  à  terre ,  & 
Tcxcita  contre  luy:  Alors  Scylax, 
félon  le  naturel  des  gros  Chiens, 
remplit  h  Sale  de  heurlcmens 
epouvantabIes,&il  s'en  falut  peu, 
qu'il  ne  mît  par  morceaux  la  peti- 
te Chienne  de  Créfus.  Mais  cette 
querelle  ne  fe  termina  pas  là,-  elle 
fut  caufc  encore  qu*unc  lampe  fut 
renverfée  fur  la  Table  ,  qui  calîa 
tous  les  vafesde  criftal,  &  que 
l'huile  toute  chaude  tomba  fur 
quelques-uns  des  Conviez. 

Trimalcion  ,  pour  témoigner 
qu'il  ne  fe  foucioit  pas  de  cette 
perte,  baifa  ce  jeune  garçonjôc  lui 
commanda  de  monter  fur  fon  dos; 
il  obéît  dans  le  moment ,  &  étant 
achevai  fur  luy ,  il  luy  donna  plu- 
fieurs  coups  du  plat  de  la  main  fur 
les  épaules,  difant  tout  haut  en 
riant ,  Quatre  cornes  dans  un  fac, 
combien  font-Us?  Ce  jeu  fini.  Tri- 
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3S2     T.  Petroni)  Satyr. 

aliqumdiu  Trimalchto  c^mellam  gran* 
xMifcerii  ^em  juf^t  ^  mifieu ,  8c  poiiones  divtdi 
fubaud.  omnibus  fà  vis  ^  qui  ad  pedes  fedebant, 
V'^offendit  ^àjeéU  exceptione  :  Si  quts  ,  inquit  ^no* 
i.  e.  nau-  luent  accipere  y  c^iput  illi  perfimde.  In- 
cltatquôd  ^^^d^^fe'^^^'*'  nunchiUruu 

hxc  edu« 
Jia  niiuiû 
pinguia 
crant,  qua 
ut  probè 

faturatis  .  ,  .  . 

apponcn- 

rentur"^^'       ^^^^^^^  stiam  recoïdatto  mcy  fiqtu 

3  ^itiiis)  cfl dicentifides ,  *  offmdit.  SinguUemm 
omne  ani-  a^iHyi^  i  altUcs  +  pro  turdis  ^  circumUu 

mal,  quod  o        .  ' 

ad  man-  funt-i&  ova  anfetina ptleata ,  qu£  ut  co^ 
ducandû  meffemus  ^  ambiùose  a  nobis  TrimAÎchio 
caro  éii^  pettity  dkens  cxaffatas  ejfegallinaf. 

tiltsy  vian- 
de  nour- 
liflante. 

4  Prù)  in  hôc  locôfîgnif./^mAf.proforibus  ,  prochi  U  perte» 

5  circumlau)  vei  eirculatx.  6  sAmbitiosi)  aftcdata  Icrmonis 
•  çravitatc. 

4  L//  liatties  etoient  un  fervîce  cbmpofc  de 
mets  délicats, hachées,Sc  alTaifonnées  d'épiceries; 
enfin  tels  que  nôtre  Auteur  va  les  décrire. Cemot 
cft  tiré  du  Grec,  ôc  lignifie  toutes  fortes  de  vian- 
des délicates  ,  tant  poiflbn  qu  autres.  Voyez  Sué- 
tone en  k  vie  de  Caliguia  ch.  3S.  &  Athencc 
liv.14. 

il  Du  0i4fs  à'Oj€i  fka^ironml.  )    Ces  œuft 

étoi- 
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 J^i 

alcjon   reprenant  fon  férieux 
■  pour  un  peu  de  tems ,  donna  ordre 
iqu'on remplît  de  vin  une  grande 
coupe,  &  qu'on  fit  boire  tous  les 
::Erclaves  ,  qui  croient  à  nos  pieds; 
iajoûtant  cette  refti  idion  ,  que  fi 
Quelqu  an  d  entr  eux  refufoit  de  le 
faircjon  luy  renverferoitle  vin  fur 
la  têce.  Ainfi  quelquefois  il  difoic 
iWeschofesfâcheufes  ,  &  quelque- 
fois de  réjouiffantcs. 

Apres  qu'il  eût  donne  ces  mar* 
•ques  de  familiaritc,nous  vîmes  pa- 
roîrreMes  Mattées  ,  dont  je  vous 
.jure,&  vous  devez  me  croire  ,  que 
iefouvenîrmefait  encore  mal  au 
cœur  ;  car  ce  Service  étoit  compo- 
le  de  Poulardes  gralTes,  farcies  ,  8c 
entourées  de  Grives  ,    avec  des 
œufs  d'Oyes  chaperonnez  ,  que 
Trimalcion  nous  pria  d'un  air  af- 
Laé  de  manger^difant  qu  on  avoit 
*dclollc  exprés  ces  Poulardes, 


1^ 


T.  PETRONlj  SaTYH.  ^ 

îcH  Tif  â     ^^^^^  ^"^^  tr  'tcltnij  valvas  Liélcr  ^  per^  ™ 
^^Ma]efla'  cujfit ,  ami^ufqueveftealba.cum  ingénu 
te)        frequentiacomif^^^    intravit.  Eao^  JH^- 
coionia-  j^/w/f  contemtus  Préttorem putabam  ve- 
xum  Ma.  ^i^^  Itaque  tentavï  affurgere ,  &  nudos 
%n  &  La^  /^f^^^  w  /frr^w  déferre^  Rijtt  hanc  trepi^^. 
jpidarij     datwnem  jfgamemnon  ,     Confine  tej^w' 
d?^pfo    inquity  homo  flultijfime.  Habinnas  Sévir 

Habinna 


jam  jam 

videbi- 

xnus. 


f/?  idemque  laptdarius ,  vidctur  ma- 
nnmenta  optimefacere. 


3  7(/Cf#4- 

fcns  s'etat 
IftflçlUCZ. 


3 


Recreatus  hec  femone  repofiu 

Vn  Hutfier  frappd  i  U  porte.  )  Je  donne  Ic 
nom  d^HuilTicr  au  LiSfor  des  Romains,  parce  que 
Ton  employ  êtoit  aflez  aprochant  de  celuy  de  nos 
HuiflTiers,  àrexceprion,qu'il  fervoit  en  même 
<emps  de  Bourreau ,  quand  le  Magiftrat  l'ordon- 
îioit.  Tkt-Liwclt  dit  ^inCiy  hudiitos  virgU  ixxduntf 
fecurlcjue  damnatos  feriunt.    Les  Lifteurs  mar- 
choient  devant  les  Confulsjes  Proconfuls,Ies  Pre- 
teursj&c.portamdesfaifleaux  de  verges,  &  des 
haches  en  figne  de  leur  autorité.    Les  Confuls 
ctoieftt  ï^iccedes  de  vingt  Liét^m^yôc  les  ^wt^esdc 
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La  Satyke  de.  Pétrone.  ^Sy 
Dans  ces  entrefaites  *  un  Huif-'^^jj^'ç 
r  frapa  a  la  porte  de  la  Sale  ,  &  d'Habin. 
h  homme  vétu  de  blanc  entra  ^^i^^X 
acompagné  d'une  grande  fuite  de  cion. 
gens.    La  majeftc  où  il  parut  me 
furprit  d'abord ,  &  je  crus  que  c  e- 
toit  le  Prêteur  qui  arrivoit  :  ce  qui 
fut  caufe  que  je  voulus  me  levcr,& 
e  mettre  pieds  nuds  à  terre  par 
irefpcû.    Agamemnon  l'ayant  a- 
per^û  ,  fe  mocqua  de  ma  terreur 
panique,  &:  gie  dit:  Modérez- vous 
un  peu  ,  fou  que  vous  êtes  j  Ne 
voyez-vous  pas  que  celui-ci  eft 
Habinnas ,  Sévir  de  cette  Colonie, 
habile  Tailleur  de  pierres  ,  &  qui 
pa/Te  pour  grand  Architedeen  fait 
de  Maufolées. 

Ce  difcours  m'ayant  raffeuré ,  je 

me 


11.-,  icuicment.  Les  Lifi^res  éïoicnt  difFcrens  des 
f-Mto'if ,  dont  nous  parlerons  dans  la  remarque 
rrançoi(è:à  p.  us.  tom.z.  ces  derniers  ne  fcivans  i-^^-i 
'  5"'""^  Tribuns  ,  &  autres  Magiftrats  de  ce  cara- 
ftcrc.  Nous  l'aprenons  encore  de  i.T.  -Live.  .^r» 
dtns  \r*  Trih^nus   VUterem  mittit  *d  Confutemt  =  1* 
j  C<-nfiti  Lifforem  ad  Tri  umtm.i,¥hltvc\uc  die  que  Vie  de 
m  les  Lideurs  furent  inftituei  par  Koaiulus.  Us  Romu- 
'  ^tçjmeni  lc«r  uom  Lkligart,  lus. 
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'5?<5  T.  Petrowj  Satyb.. 
t  .  ,1  cubitum ,  Habinndtnque  intrantem  cu\ 
accumbe-  admtratwne  tngenttjpetlabam.lUe  Mte\ 
jatn  ebrïm  uxorU  [ua  humeris  impofue 
rat  mantiSjOneratu/que  aliquot  coroniSié 
mguento  per  frontem  in  oculos fluente» 
z  Oratorio  loco  fe  po/uity  continuéque  vi- 
num  &  3  caldam  popofcit, 

I 


menfe. 
Vid.p. 
i6€>.not» 
Iat.2. 
2  Prarorto 
ioc9  ]  lo- 
CUS  pri» 
mus  in 
Urbc  vo- 
cabatur 
CoHfuIa- 
xisy'm  Co- 
Joniis 
ïrjeto- 
xius^illudt 
que  in 
Convi- 
viis,  quod 
fufiùs  cx- 
^licatur. 
jiot.  gai.  a 
p.  iii 


Delcclatm  hac  Trimalchio  hiUritaÀ 
te  j  &  ipfe  capactorem  ftfofctt  fcyphumi 
qudfivitque  quomodo  4  acceptm  effet  ?  j 


OmnU  y  inquit  y  habuimus  prêter 
p.  215.  te  :  ocult  emm  met  hk  erant  :  &  me^ 
lubaur^  Hercules  bcnè  fuît.  Sciffa  *  facrum 
aqu^^  &  novendiaU  fè^rvo  fuo  «  MifeUo  fade- 

non  niva-  bat) 

tcm.Scr- 

vuserat     /  ' 

huic  offi- 

1.10  prse-  ^ 

4  ^«./;/«.  )  fubaud.  InConviviô.  5  Jl/.Trfl»  ]  n««^;" 
prium:  hîc  ergonon  fignificat  mifcio  ,  ut  qmdam  fonuua- 
lunt.  Idem  in  Mattiali  l.i.Epigr.51. 

»  On  nommoit  [acrum  tuvendiaU  le  facrificc 
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LaSatYRI!  DE  PiTRONE.  3^7 

me  remis  à  table  pour  confiderer 
atentivemenc  l'entrée  d'Habin- 
nas.  Cet  homme  étoit  déjà  fi  y  vre, 
qu'il  s'apuyoit  fur  les  épaules  de 
fa  femme.  Sa  têre  étoit  chargée  de 
couronnes  ,  &  Ton  front  tellement 
rempli  de  parfums  ,  qu'il  lui  cou- 
loient  jufques  fur  les  yeux.  Dans 
cet  équipage  il  ala  fe  mettre  à  la 
place  d'honneur,  demandant  aufli- 
toft  du  vin ,  &  de  l'eau ,  qui  ne  fût 
point  à  la  glace. 

Tnmalcion  prenant  plaifir  à  cet 
air  rejoui  ,  ordonna  qu'on  apor- 
tâtle  plus  grand  verre  ,  &  s'enquit 
fi  on  l'avoit  bien  traittc^d'où  il  ve- 
noit. 

Nous  avons  eu  tout  ce  que  nous 
ouvions  fouhaiter,  lui  répondit- 
il,exceptc  vousj  Mais  je  vous  pro- 
tcHc  que  mon  efprit  ccoit  fouvent 
ici ,  & ,  ma  foy  ,  nous  avons  bien 
pafie  le  tems.  ScilTa  celebroit  la 
neuvaine  de  la  mort  de  Mifellus, 


un 


après  Ton  décez,&  où  l'on  regaloit  Tes  amis.  Re- 
marquez que  les  Payens  prioient  pour  les  morts, 
faiioknt  des  ReHvaincs. 

R   5  OhU 
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3?8  T.  Petroni)  SattkI 
iat.quem  mortuum  manumiferat:& pute 
xvUtfmâ^  '«wï  '  vtcefimariis  magnant  ^  mattttffam 
fis)cî2nt  B/iiet:  ^  quinquaaintd  enim  millibus  m- 
pars  bo-  jhmatit  mortuum.  Sed  tamen  fuavitcr 
Vti^r  f^*fy^^^^^ fi  ^  coaéii  fumm  dhntdias  p9- 
4t  jure"*  nenes  fuper  opcula  ejus  effundere. 

«omiiigc- 
'¥at  Do- 
mino. 

2 MéiHtif^  Tamenjnquity  Trimalchio.quid  hahui^ 
frieiiiud  Jttsmcœna} 

cft  quod       Dtcam  ^  inqutt  ^fipotero  :  nam  tam 

reipnnci-    ,  i  y* 

paii  addi-  i^oîîA  mmortA  fum  >  ut  fréquenter  no^ 
fur:  Hîc    picj^  meum  ohlivifcar.    Habuimm  ta- 

vcro  leli-  .        '    A    ^  iA 

r.ua  Servi  încn  m  primo  fcrculo  porcum  corona^ 
^^^^^  înm  ,  &  circa  <  lucanicam^  &  meria 
itijn^^^  r pt Ville fs^a  y  er  certè  ùetam  y  &  pa^ 

lîin^  ) 
fiibaud. 

feitcr  tiûm.  qui  {Trpc  Iio€  modo  fubaudicbantur.  yoooo.  pe- 
ti  i  fefttnes  de  quorum  pretio.  V.  not.  gai.   p.  Z5S.  4- 
Ù'f*  Kcosë  diftiun,  Se  feilivc.  5.  Lucanma  (  manière  de  fau- 
iific  )  fie  difta  ab  invcnroribus  Lucanisjtalicc  populis. 

a  S^^^^  navoit  /ifr-a  chi  cjn*  jpre$\  Ion  dfce'^)  Pé- 
trone ne  fait  raconter  ceci  par  Habinnas  que 
dans  un  efprit  de  plaifanterie,  &  pour  railler  l'a- 
varice de  ceux,qui  afranchifloient  leurs  Elclavcs 
à  Tarticle  de  la  mort ,  pour  prendre  leur  bien:  ce 
qu'on  ^^^{ioil  J^ioribuhduTn  niitf tu rr^itt  re  ,  &  non 

pas  mortuum,  commc  dit  nôtre  Auteur  pour  ou- 
trer la  raillerie.  Voyez  la  penfce  de  r  Martial  à  ce 

I  Liv.  T.     fyjct,  quand  il  parie  d'un  certain  Demctrius. 

Epig.  102^     vfc  Vtrfir  U  moitié  de  hotrc  vin  fur  In  05  du 

mm 
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La  Satyrb  de  Pétrone.  }S9 
lUn  de  fes  Efclaves  ,  *  qu'il  n'avoic 
afranchi  qu'après  fon  décez  j  &  je 
croy  qu'outre  la  vingtième  partie 
<ie  Ion  bien  ,  il  y  a  encore  ajouté 
une  aflez  bonne  lomme^car  on  dit 
que  cet  Efclave  eft  mort  riche  de 
plus  de  douze  cens  écus.  Et  quoy 
qu'il  nous  ait  fallu  ^  verfer  la  moi- 
tié de  nôtre  vin  furies  os  du  Mort, 
nous  nous  fommss  néanmoins 
bien  divertis. 

Mais  ,  ajouta  Trimalcîon  ,  Que 
vous  a-t-ondonncà  manger? 

Je  vous  le  dira)',reparrit  Habin- 
nas>rijepuis  ;  car  je  vous  avciic 
que  j'ay  la  mémoire  fi  foible  à  pre- 
fent,quej  oublie  quelquefois  mon 
nom.  Au  premier  fervice  on  a  a- 
portcunPorc  garni  de  cent  bon- 
nes chofeSjCommede  faucilTes  ,  & 
de  gefiers  tres-bien  acommodez, 
avec  des  bettes-raves ,  &  du  pain 

R    4  bis 

mort  )  L'Auteur  fait  alufion  à  ce  qui  fe  prati- 
qaoit  dans  les  funerailleSjOul'on  ver'.bit  par  une 
manière  de  libation  la  moitié  d'une  taflee  de  \  in 
fur  les  os  du  deftunt.Habinnas  parle  icy  en  véri- 
table yvrogne^qui  rcgrétroit  le  vin  qu'on  perdoit 
amlî.Et  cela  ci\  dit  fort  flaifamment 
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^  55*       T.  PETRONljSATYH. 

luJ)'I^.  nem^ ^utofjrum  de  fuo  fthi  ,  qum  eg$ 
vpfofy  /#  malo  ,  qu4m  candidum  ,  &  vires  facit^ 
%Ttà!*jT.  ^  ^^^fr  ^f^cio^mn ploro.  Se- 

Tint  ai,  tn  quensferculumfmtfcnblitafrtgida,  & 
hf^''""  h^^*  infufum  exeellens  ,  & 

<iuem  aî^dnum  :  Itaque  de  fcrtbltta  quidem 
liu'fH>'  non  minimum  edi:  De  melle  melm,  Qua 
fibi  Idem  tetigi  ctrcacicer,&  hptnum,  CalvÂar^ 
ïi  pYiZ'  ^ifrat«,&  maUfinguUego  tamen  duo  fit- 
iiv.2a.  c.  fiuli,&  ecce  3  in  mappâ^Uigata  habeomam 
yyr'fsTiiin  fi ^^^^^^^ muneris meo  vernuU non tuler^, 
dtfur  fii.  habebo  convttium.Btne  me  ddmonet^Do^ 
mina  meaJn  pr  ofpcÛu  habuimus  urfiné 


i.r.nun- 

duco.  mcJi 

pour 
rintcreft 
de  ma  fau- 
té, 7  cnpt 


je  r.e  me  1  Vpargne  point.  Inde  avarus ,  qui  fibi 
pancm  p^orat:  i.e.  denegat:à  populo  vocaturadhuc«.^/#f.re. 
faiti.iif.  /nrpfMfjj(ecc;c.)  mos  convivalis.  Idem  Martial. 

9itda.  4  Drmlna)ix.  Scintilla  ,  uxor  HabinnMequà  infrà. 
Vcminu-,  &  Dowhéi,  intei  honeftioreseiant  in  ufu ,  ut  hodiè 
dKUUX ,  mon  Epoux  y  7^cn  Epoufe. 


*  ^ux  Salades, (frc  Les  poids  chiches,  les 
pmsjcsbettes.xavcs,  ôc  les  autres  légumes  de 

cette 
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La  Satyre  de  Pétrone  ^^i 
')is  ,  que  j'aime  beaucoup  mieux 
jue  le  biancparce  qu'il  donne  des 
brces5&,  comme  j'en  mange  pour 
■ncfortifier^jeneme  le  plains  pas. 
Le  fécond  fervice  étoit  de  tartes 
roidcsarrofces  d'un  miel  d  Efpa- 
7ne  chaud  le  plus  excellent  du 
nonde  i  de  forte  que  j'ay  mangé 
:res-peu  de  tarte,  &  beaucoup  de 
miel.Quant  au  furplus,je  n'ay  tou- 
ché *  aux  falades  de  pois  chiches. 
Se  de  lupins  ,  que  médiocrement 
fuivant  leconfeil  de  Calva  ,  aulîî 
bien  qu'à  chaque  forte  de  fruit: 
Cependant ;*ay  pris  deux  pommes* 
&  les  ay  mifes  dans  cette  ferviettc- 
M*^t;car  fi  je  n'aportois  quelque  pré- 
„  -  fent  à  mon  petit  Efclave  ,  il  m'en 
jiC'«feroit  des  reproches  :  C'eft  pour- 

I    quoy  ma femme,elle- même, prend 
^'•  Jefomdem'en  faire  fouvenir.  De 
plus  on  a  fervy  devant  nous  un 

^    J  mor- 

«ettc  nature  fe  fervoic,  ...ucnnement  dans  I«s 
plusgrandsfelbnscnmaniercde  falades.  Hab^ 
*  ^as  dit  ou  n  en  a  mangé  rnediocrement  ( 
f    ifi;^uU  )  aulh  bien  que  de  chaque  fruit  ,poux  ob! 
fttvci  ce  que  luy  avoir  frcfcrit  Cûlva,  ^ 
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391    T.  Petroni)  Satyr?. 
*  u^m  fYuflum  ,  de  quo  cum  imprudens  Scintilla 
fam^àm  guflapt ,  pene  intcfitm  fua  vomutt.  Ego 
vidimusp.  çontra  plus  libram  corne dt  ,  min  ipfum 
verVfi-    aprum  fapi  ht ,  Et  fi  inqu  m  ,  urfus  ho 
gnif.  ut    muncionem  com^ fi ,  quanto  magis  bomtm 
Turlp:  cio débet  urfum  comtffe  ?  In  fimma  :  h 
2 Ch«rd4 ]  ifuiftius cafeum molle  n       ftpxm  , 

cochle.isfmguLu  ,  &  ^  chordae  fnifla^ 
&  hepatia  in  catellU  >  &  ova  pileaM 
7elclt'  &rap^rn  y  &  fin^pt  ,  &  ^  catillum 
vnaux.   ctnfï^riwnypAX  Pul  tmides^  &  in  ^  al-^ 

3  CatiUta  ^ 
iliminuti-. 
^us  vim 
augendi 

xccipit  àrm^Mne;,  quod  hîcpro  magiia  ufurpatur  ,  congic» 
autemmcnairacft,qux  cxplicatur  in  uot.Gal.  4-  ^Ivf^'- 
propriè     céinal ,       «.ir^^ftf  ^  figuratè,  m  ^ajîtn  ovale  ,  quain 
iiprixa:!!!  hàbcbant  antiqui. 


C(n^ltié  ctoît  la  principale  mefijre  dont  les 
Romains  fc  fcrvoient  3  elle  contcnoit  fix  ^ihopines 
mefuic  de  Paris  de  quelque  liqueur  que  ce  fut, 
qui  font  dix  livres  Romaines.  Toutes  les  autres 
»iefures ,  &  plus  grandes  ,  &plus  petites  ,  avoient 
rapport  au  Congé  3  Y^mphora  en  contenoit  huit, 
iVrna  quatre,  le  Sextants  en  étoit  la  fixiéme  par- 
lie  ,  VHcmina  ladouaiênaç  ,  &lc  ^^rr^r/w.  la 


vingt*^ 
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mill^    La  Satyre  de  Petroîîe.  59? 
■Iiil'mrrceaudune>eune  Ourfe,  donc 
î^cintilla  ayant  Tsulement  goûté, 
fans  y  penfer^a  vomi  jufqu'au  0?! 
Pourmoy  j'en  ay  beaucoup  man- 
ge ,  parce  qu'il  lentoit  le  Sanglier 
^jedifois,  Si  les  Ours  mangent 
'les  hommes,  pourquoy  les  hom- 
rmes  ne  mangeront  -  ils  pas  les 
Ours?  Enfin  on  nous  a  aporté  du 
'  fromage  mou>du  réfmé ,  des  ^^fcar- 
gotsde  toutes  Façons  ,  ^quelque» 
-.  adiettes  de  ragoûts  compofcs  de 
Jifoyesgras,  &  d'une  frelTure  par 
r  morceaux.Il  y  avoitaufli  des  œufs 
chaperonnez  ,  des  raves  ,  de  la 
moutarde,  &  tout  cela  dâs  ces  for- 
tesde  grands platsqu'inventaa  Pa- 
I     J^mede,  à  qui  les  Dieux  faffent 
i£  paix.  Outre  cela  on  nous  a  fervy  à 

t   ,  K    6  U 

■  vmgtqtwtrie'mc.Un'yavohpas  d'autres  dimi 
outions  du  Conee.  -«"cs  oinu- 

Z  PaLamidi  fut  cm  f»/>îmA  r>r^,.         •  . 

tron,  quieftalTez  familière  au  v  a^„ 

ndKule  qui'fe  trouve  toû"  ?s  dan^  ks'^^^^^^^^ 
t4ons  des  lervices.  Celuv-év  eft  comn-S 
c,>.i  conviennent  peu  cnfeml^^e  lu  feu  d'un  d^^ 
fcrt  dans  les  formes,  c'eft     vray  aSgu. 


il 
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594  T.  Petroni)  Satyr. 
l^e^^on  circwnlata  fUnt  »  oxjgonh ,  un^ 
chyiia;  quidcm  etum  ^  improbtter  nos  pugno 
quiiibet  fuftulimus  :  W4W  feïYiA  HiififfTiem  de- 
chisarma-  dtmus.  bednarrAmwt  Gh ^  rogo^Tor- 
^-         tunata  quart  non  recuwbtt^ 

înurbani- 
fer,  avU 
diùs  ,  pu- 

pioyâ  piei^     OHomodonoftï  ïlUm  hnquît  Trimai- 
inuiba- f/;W:>  nifi  argentum  compoftierit  3  mfi  re^ 
Bo  more.  ItqutAs  pueris  divifirit  y  ^  aqu^m  m  as 
fnum  ntn  comtcict. 

iSrc^  iro- 
aicè ,  quia 
jam  pœnè 
ebria  erat, 

mjamjain  ,  rejpond'tt  lUbinnas  ,  wi/î 

Kl  us/'  -'^^^  difcimibn  y  ego  me  4  apocah;  & 
^^poca/o-]  carer^t  furgere ,  «i/î  /^wo  dato  For-- 
mV^^ub-  '^^^«^^^  (/«^rt'r  amplms  a  tota  fajvi^ 
movco,à  //4  ç^/»  m^/^.  rï'w//  ^r^(?  5  g^lbino 

Crx.    ut  /* 

V.  not»  l'^^î^'  p-  3^2.  S  Gallîniu  )  une  couleur  ,  qui  tire 
iwi  le  vert  foncé.  Ilabetur  adhucpro  m©lli ,  &  efteminacê. 
MaiCial.    Calthos  habtt  mer  a. 


^  Elle  d^vfenreroit  plfiiit  fans  l$ire  ni  mnnf^tr^ 
ÊTf.  )  Vous  rcconnoîtrez  dans  le  portrait  de  For- 
tUMaiale  caraftére  de  CCS  riches  Bourgcoifes  fu- 
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La  Satire  de  Pétrone» 
^  ronde  dans  un  balfin  ovale  des 
poiflons:  de  mer  à  coquille  ,  d'où, 
pour  dire  le  vray  ,  nous  les  avons 
enlevez  à  pleines  mains  avec  affez 
I  d'incivilité  ;  car  nous  avions  rcn- 
V  voie  le  jambon.  Mais  dites-moi, 
s'il  vous  plait  ,  Gajus  ,  pourquoi 
Fortunata  n'eft-elîe  pas  à  table  ? 

Hé  quoi ,  répondit  Trimalcion, 
ne  la  connoiflez-vous  pas  ?  Elle 
demeureroit  plutôt  fans  boire  ,  ni 
manger,qu'elie  n'eut  ferre  le  Buf- 
fet ,  &  partagé  entre  les  Valets  les 
reftes  du  fouper. 

Fort  bien  .  repartît  Habinnas; 
cependant  fi  elle  ne  vient  fc  met- 
tre à  table,je  vais  en  fortir.  Il  com- 
mençoit  déjà  à  fc  lever,  &  l'auroit 
fait-,  file fignal  ayant  été  donne, 
elle  n'eût  été  apelée  plus  de  quatre 
fois  par  tous  les  Domeftiques.  En- 
fin 

fcrficiellcs  qui  n'oirt  qu'un  efpritde  ménaze  ,  &- 
de  bagatelle.  La  convcrfation  que  celle-ci  va 
atoir  avec  Scintilla,  décrit  la  foibleflè  des  Fem- 
mes,  dont  les  difcours  les  plus  ordinaires  font  de 
parler  de  leurs  ajullcmens  ,  &c.  Voyez  ce  qi-.c 
nous  avons  déjà  dit  de  cette  inçmç  Ponui^ta 
«ans  ia  R,cj»ar*iue  a.p,  îo«. 


.1 

;  / 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

182  N  2  vol.  1 


T.  Pex  RCNij  Sattr. 
fuuinfh  ^  cingtllo ,  tta,  ut  mfra  ccrafi^ 
miappAYeret  tun'ra  y  &  x  pmftdidc^ 


tort£^^  pb.tcafi^que  ïmuruta.  Tune 


cingu!us. 

iPerifcc  - 

lides  )  à  V  dAno  matins  ter^pjs ,  qucd  in  collo  habe- 
mhiu.  ^"^^  ^pp^'^^^t  fi  ^lli  toro  m  qiio  Scinîilh 
XX  quibus  Ilibimu  difitiwbebat  uxor  ,  ofittlataquel 
îoWcbL  f  ^^'•'^^^'^^«  ylfite,  inquit ,  vider e  ?  e\ 
dcïnde  perventum  eft  ,  ut  Fortumt^  ar^ 
nnlloA  fuas  cralTiffimas  dctraherct 
certis  y  ScimïUque  mirJtiti  efterJerei  , 
VLt'mo  et;am perifielides  refolvit,&  re- 
ticulum  aureivn  ^  qum  ex  ^  obrujp)  ejfi: 
dicebAt^ 


tur. 

3  rhétca^ 

nierc  de 
mules  de 
ckambrc, 
quibus 
muliercs 
Hteban- 
tur  >  &  id 
circo  pio 
calcca- 
meulô  ef- 
fcminatô 
aceipitur 
in  kiftoria 

feM^i^s:  ^(^i'^'^'it  fj^c  rrïrnaUhio  ,  jufitqtu 
tom.2.  afferri  omnta  :  &  ,  Vtdeîis  ,  wqHit4 
^  obrufo)  rnulieris  »  cmpcdes  ?  Sic  nos  *  ùaceli 

aurum,  dejpo^ 
qUod  &  obryfTum^purifïimHrn  eft.  5  Compedea.  pro- 
priè  reorum  catena?.  Ideoperircelide^,  mo^ilia,  alia^ue  fju(^ 
tnodi  mulierum  orr.;^nienra  habentur  compcdes,  é  Bucfli) 
h  431».  ^flu>îir@r>         V.  net.  hi.  2.  p.  2j<>r 
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La  Satyre  de  Petroî^ê.  j^.-^ 
fin  elle  arriva  troufTée  avec  une 
ceinture  verte  5  de  manière  qu'on 
voyoic  paroître  Ton  jupo,qui  étoit 
couleur  de  ccrife ,  &  fes  jambes  en- 
tourées de  brodequins  ,  avec  des 
mules  brodés d  or:  Alors  elTuyant 
fes  mains  au  mouchoir  qu'elle 
avoir  au  cou ,  elle  vint  s'alTeoir  fur 
le  même  lit  où  étoit  Scintilla,  fem- 
me d'Habinnas,qui  fe  réjoiiillbitdc 
la  voir.  Elle  la  baifa  en  l'abor- 
dant, ScUiy  dit.  Qnoy,  c'eft  vous- 
même?  Enfuite  la  conver/ation 
fut  pouffce  en tr  elles  fi  avant ,  que 
Fortunata  défîc  de  gros  bralfelcts 
^ijqu'ellc  a  voit  au  bras,&  les  montra 
'3^ià  Scintilla  pour  les  admirer  :  Enfia 
elle  dénciU  jufqu'à  Tes  brodequins, 
&  ôta  même  fa  coëfure  à  raifeauXj 
qu'elle  alfura  être  d  or  filé  le  plus 
pur. 

I    Trimalcion  ,  qui  le  remarqu.i^ 
'  commanda  qu'on  aporrât  le  re/le, 
j|de  fes  Bijoux  ,  &  dit ,  Vous  voyez 
•quei  eft  latirail des  Femmes  ;  c'eft 
ainfi  que  nous  nous  dépouillons 
our  eUcs,  comme  de$f«ts.  Cfs 
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1  Dtbent  ] 
Scil.  Ar- 
miUx 
crallifTi- 
mx. 

2  Melior) 

i.  c.  plus 
retenue, 
^CrotalU) 
lapides 
prccioli, 
qui  fccun- 
cium  rli- 
nium  1.  9. 
C.55.  Tonu 
cdunt. 


T.  PLTaONljSAT  YR. 

dejpQlïmuY.  Sexpondo,  &  felibram 
^  décent  hahere^  &  ipfe  nïhilomînu. 
b.xbeo  decem  porÀo  drmïlLtm  ex  mille 
finds  Mercurijfaéiam.  VltimoetUm  5  «1 
mentir i  xidsretur  .fl^teram  jujiit  afferri^ 
&  fingùlorum.  approbari  pondus\ 
Kec  a  melior  Scintilla  y  qua  de  ccr 
ytcefua  cspfellam  detraxit  aureolam. 
qHiim  Tdictonem  appellab^t  ^  inde  dut 
3  crotalia  proîuiit  ^  &  Tortunatd  invicem 
confîderanda  dédit  :  &yD^mim  ,  inquil 
mei  bénéficie  nemo  hubet  r/ieliora. 


4  Catarl- 
zare  à  kx- 

)e  m' A  fer» 

mis  par 


Quid^  inquit  Habimias 


4  exca^ 
t4rtz.a 

desracineu  Excdtdrîlare  CTgo  Arracher  les  raeînfs  (jui  foûrien- 
nent  l\irbre*  ExctariijLfUmet  figiiratc,r«  as  arrache  mes  racineu 
i.c.  ceUiS  di  mon  bicn^  cjulmodi  tabas  vitxeas  emeiido  libi. 

^  Del* Argent  de  etrtatns  interejfs  3  ^ut  ^  grâces i 

Mercure^  &c.  )  L^^Auteur  décrivant  Trimalcion 
comme  un  Afranchi ,  luy  atribuë  aufll  toutes 
leurs  inclinations  vicicufes&  criminelles,dôt  Tu;- 
fure  n'etoit  pas  la  moindre^  parce  que  ces  fortes 
de  gens  lafàilbient  publiquement. J'ay  remarqué 
qucMercurc  étoit  le  Dieu  tutelaircdesMarchâds, 
auiii  bien  que  le  protcfteur  des  Ufuriers ,  &  des 
Hpicurs.  McnHriuj  ficuific  doc  iii  i'Uiwxe  ;côme 
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La  Satyre  di  Petroke.  ^pç 
aracelets  doivent  pefer  fix  livres, 
K  demie  ,  &  j'en  ai ,  outre  çela, 
î*H€n  purent  dix,  que)  ai  fait  fai- 
^•e  *  de  l'argent  de  certains  inte- 
dts,  qui,  grâces  à  Mercure,  me 
cndent,  mon  principal  en  moins 
le  quatre  ans:  &  de  peur  quon 
:rut  qu'il  déguifoit  la  vérité ,  il  fit 
iporter  une  balance  pour  jufti- 
;er  le  poids  de  tous  ces  bracelets, 
un  après  l'autre.    Quant  à  Scin- 
J  la ,  qui  n'ctoit  pas  plus  retenue, 
#lJc  prit  une  petite  boëtc  d'or 
lu e  e  avoit  pendue  au  cou,  & 
luellc  apeloit  fa  bien-heureufe, 
i  ou  elle  tira  deux  de  ces  fortes  de 
.lerres  précieufes,  i^ui  rendent  un 
on  clair,  &  les  prefenta  de  même 
tortunata  pour  les  confiderer, 
joutant  ces  paroles  ;  Cecy  eft  un 
frelent  de  mon  Eponx,&  pcrfon- 
hn^A^  déplus  parfaites. 
Ileftvray,  répliqua  Habinnas, 

exprime  en  combien  de  tems 
n  retiroit  c  principal  de  fon  argent  :  ce  qui  arri 
â^rste^"'  •î-fftM'e'u  prés'l2r„re; 

*  Si 


1  CAÏdmn 

kôc  pro- 

Tcrbiô 

4enotat 

luxum 
fœmina- 
lum  ne- 
cefïârio 
cflcfcrcn- 
dum ,  pc- 
lindc  ut 
nobis  cal- 

itr.dum  fftt 
Ctfi  frigi- 
ium  pou 
mus* 

2  SavicU  } 
jfciîicet 


'400  T.  PetronÎj  Satyr. 
tarrixjxjiïnie  ^  utttbi  emerem  fub^mvU 
tream.  Plane  ^  fi  Filwn  hahrem^  aurU 
tulas  ilii prdcidertm.  Mulieres  fi  non  efi 
fenu  emnia pro  luto  haberemu  :  nunc  hoc 
eft ,  cmldum  mejere^&frtgtdumpotart. 


Intérim  mydieres  % ftutu  inter fi  rtfi^ 
rtinty  cbrUque  junxerunt  ofcula:  dum 
ter  A  iiligcntiarn  Matrù  fAmilia  ja^at: 
altéra  dcltciM&indulgentiam  viri.Dum^ 
queficcahétrent,  Habmnasfurtim  confur^ 
rexit  ^  pedefque  FortunatJt  correptos 
fiiper  Uclum  ïmmifit.  Ah!  !  iU^t  pra^ 
cUmavit  y   aberrante    ttintca  fuper 


genUit 


*  Si  VàvtU  unrTtlUi  ié  lui  dupeyoîs  tes  orfîl/ef^ 
(^c.  Lapcnfcc  cftafTezplaifànte  >  d'un  Homme, 
cjui  fâché  de  ce  que  fa  Femme  luy  depcnfe  bc.?!!- 
fcoup  pour  entretenir  fon  luxe  ,  dit ,  que  s'il 
Toit  le  malheur  d'avoir  encore  une  FilJe,  il  luy 
coupcroit  les  oreilles,  afin  de  n'être  pas  oblige  de 
luy  acheter  dépareilles  pierreries.  Tout  cela  eft 
dit  fi  finement  en  Latin  ,  que  quoy  que  la  moi- 
tié de  cette  pcnlee  Ibit  fous^entenduë ,  elle  le 
•Qunoit  jicaïuxioin^  facilement. 

a  Lfi 
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[La Sa TYRE  i>E  Pétrone.  401 
le  tu  m  as  ruiné  pour  t  acheter 
ces  pierreries  ,  ou  pour  mieux  dire 
èes  fèves  de  verre.  En  vérité  ^  û 
javois  une  Fille,  je  luy  couperoîs 
les  oreilles  pour  n'être  pas  oblige 
de  luyen  donner.    S'il  n'y  avoit 
point  de  Femmes  au  monde,  nous 
regarderions  tout  cela  comme  de 
laboiie.  Maisquy  faire  à  prefentf 
c*eft  une  neceOîté,  comme  de  boire 
froid,  &piirer  chaud. 
I    Quoyque  ces  Dames  fe  fentiH. 
f«nt  choquées  par  ce  difcours,  elles 
n'en  firent  que  rire  ,  &  fe  jettcrenc 
moitié  yvres  au  cou  l'une  de  l'au- 
tre :  celle-cy  ventant  les  foms  que 
Fortunata  prcnoit  dans  Ton  ména- 
ge ,  comme  une  bonne  Mere  de 
amille,  de  celle-là  exagérant  les 
ratisfaaions,&  les  honnêcetez,  que 
Scintilla  recevoir  de  Ton  Mary. 
Pendant  qu  elles  fe  tenoient  ainfî 
imbraflces,  Habinnasfe  leva  fans 
ître  aperçu ,  &  prenant  Fortuna- 
a  par  les  pieds,  la  jetta  au  travers 
iulitrAuOi-tôt  elle  s'écria  j  Ah! 
ih  î  parce  qu'elle  fentoit  que  fon 

jupoB 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkhjke  Bibhotheek,  Den  Haag. 

182  N  2  vol.  1 


4©!      T.  PlTRONlj  SaTYR. 

genua  compofita.  Ergo  ingremio  ScintiU^ 
indecens  imam  rubere  faciem  fudam 
abfeondit. 


Tnterpofîto  deinde  Jpdtio  ^  tum  Jecun^ 
àa^ menfa6TYimalchio  jufijfet  AffcrrïyftH 
fuleruntfervionmes  menpis  y  &  àilixs 
^ttulerunt  ^  fcobewcjue  ^roc»  &  mtnio 
tMim  fiarferunt  >  &  quod  nunqmm 
j  Spécula,  ante  vider am ,  ex  lapide  ^  (hecuUri  puU 

ru.  quia  /  i 

fuigcns    'verem  tntum.  -v 

imaginem  jy^. 

icddit 

tanquam 

^ceuliun.      a       Vuleti  enlevèrent  let  tA^/rs^êù  nr«/  m^fk^ 
gion4 .  çj7c.  La  propreté  étoit  fi  grande  dans  les  Fe- 
ftins  ,  &  mcme  dans  les  repas  ordinaires.qu'apres 
le  dernier  fervicc  des  viandes  ,  les  Valets  enle- 
J.  liv.  de  voient  I«s  tables,oîi  Ton  mangeoit,  pour  en  met- 
1  Enéide,  tre  d'autres  ,  où  le  fruit  étoit  fcrvy ,  &  cela  s'exe- 
^*  7^7'       cutoit  d'une  manière  que  les  Conviez  n'en  eWct 
point  incommodez,  i  Virgile  Texplic^uc  ainfi. 

Pofiquam  prima  quies  epulU  ,  menfaque  remêta/S^ 

2.  Iiv.2.     2  Horace  ditqu*on  fervoit  le  fruit  fur  ces  fecon- 
Sat.  z.      des  tables. 

—  ,  ...  PinfilU  Vua  fecundas 

Et  Nux  ûnerab^t  Tverfoôf  (Q*-m 
\  lÎY.  l+t    Et  3  Ciceron  écrivant  à  Atticus  luy  mande  qu'il 
foit  partiilà  lettre  dans  k  teins  c^u'on  a  aporcc 

l« 
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La  Satyr.  be  Pétrone,  405 

upon  étoic  levé  jufqucs  fur  fes  ge- 
jiouXj&rougilTant  de  l'état  où  elle 
je  voyoit ,  eilefepancha  fur  i>cin- 
illa  ,  fe  cachant  le  bas  du  vifagc 
^  vec  fon  mouchoir. 
^  Quelques  tems  aprcs  Trimal- 
îon  ayant  donné  ordre  qu'on  let^ 
'îtlc  delTcrt,  «les  Valets  enlevé- 
ent  les  tables,  ou  nous  mangions, 
zen  aportérent  d autres;  i£nlui- 
3  ^  ils  répandirent  fur  le  plancher, 
elafieuredebois  teinte  en  jaune, 
cen vermillon,  jointe  aune  pou- 
re  brillante  faite  d'une  certaine 
ierre  nommée  Specu  Jaire  :  ce  que 
;  n  avois  point  encore  vû. 
I  Aufïï 


11 


dcflcrt  5  ce  qu'il  exprime  auflî  par  ces  mots, 
jundà  me -fa.   Mais  comme  tout  elt  extra- 

gani  dans  ce  feftia ,  nous  alons  voir  panui  le 
uit  qu  on  fervira  des  chofes  grallcs,  &  dcgoii- 
ncc5,  quifontmal  au  coeur  aux  Conviez. 

b  lisripA^^dire  .t  fur  U  pUnchtr  de  la  fieu^ê  de 
ésf  crc  Les  Romains  ètoicnt  fi  magnifiques  en 
icy,  qu  ©utre  les  fieures  de  bois  précieux ,  ils 
jpandoient  encore  de  la  limaille  d'or ,  ôc  d'ar-  4  dans  la 
nitfurlesplanchers.Lampride  4  dit  quHelio-  vie  de  ce 
fbale  la  prodijguoitjufques  dans  fes  Portiques,5c  Prince  C.JS 
i'il  etoit  fiché  de  n'y  eu  pouvoir  joindre  de  plus 
jccieufe.    DoUns  qu9i  n^n pojftt  &  tUOrh 
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404       T.  PETRONijSATTR.  . 

atatiin  TrhfiMm  :  Voter am^  ïnquii^ 
htcferculo  effe  contenta  ^fecunda^s  en'm 
baktis  menfas  -,  fi  qiud  bettt  h4ks,  affer»^ 


Intérim  pmr  J^t^exa^dYmus  ,  qui  cal-, 
dm  mimflrab^t ,  lufi:inias  cœpit  imitârit. 
damante  Trimakhïone  fubmde  :  Al«/4. 
Eue  alius  Indus  :  Servus ,  qui  ad  pedes 
Haùinn£  fedeùat ,  juffus  j  credo,  à  domino 
^u$)  procUmayitjitbno^  canora  voce- 


>  Ancid««  *  Intcrea  médium  iEneas  jam  ch£- 
i^^'i-         fe  tcnebat , 
Cmus  iter  &<\ 


ïiH^Ms  films  un^uam  aciàm  per-^, 
cu(tit  aures  meas  :  nm ,  prâttr  frran-^ 
Tis  Barbmm,  Mt  ab^sctum^  aut  dt- 
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La  SATYB.E  DE  Pétrone.^  405 
Aulfi-tôt  Trimalcion  nous  dit, 
fe  pourrois  bien  me  contenter  de 
:e  qui  vient  de  nous  ctre  fervyj 
pais  comme  les  fécondes  tables 
ont  mifes,  Alons,  s'il  y  a  quelque 
.'hofe de  bon, qu'on  laporte. 

Cependant  un  Valet  Egyptien 
jui  avoit  le  foin  de  vencr  l'eau, 
[ui  n  etoit  point  à  la  glace  ,  fe  mit 
•  contrefaire  le  Ro/îignol  j  mais 
Trimalcion  criant  tout  à  coup, 
^hangez,  il  parut  un  autre  diver- 
ilTement.  Un  Efclave  ,  qui  étoit 
(fis  aux  pieds  d'Habinnas,enton- 
la  ces  Vers  par  l'ordre  de  fon 
daître,  comme  /e  croy, 

'endant  ce  tems  Enée  ayecpe  fes  raif 
féaux  y 

'turfumhfin  chemin  par  lemilteu  da 
ifleurc  de  fa  route,  &c. 

Je  n  ay  jamais  rien  entendu  de 
us  aigre^  car  outre  que  ce  Barba- 
5  chantoit  faux,  c'eft  que  portant 
i  VOIX  tantôt  haut,  &  tantôt  bas^ 

il 


Vrrfibui. 


Gai.  a 
2  CircuU- 
1»r.  j)quia 
circum 
eunt  pci 
o 


40^     T.  PfiTiLONij  Sattr..* 
mmutum  cUmorem^  mifiebat  »  Atellani" 
(OS  ver/us  ;  ut  tune  fnmum  me  ettam 
Vide  a--  VtrglUm  offendmt.  Lajfus  tamen  eum 
îio.nStf  il'^PJP^t  )  adycit  lUbmnat  :  E't\ 

numqutd  didtctt  ï  Sed  ego  :  ad  z  circU" 
latores  eum  mtttmdum  aadiebam,; 
/ taque  fttrem  nm  haùet  ,  ftve  mulio» 
PpidCsc  '^^^  volct.fîve  etrcuUteres  wutari.  De' 
Ticos,rf«  jferatm  vdde  mgemofus  ejK  idem  fU' 
£'saitin.  ^fi  »  ^^^^^  ^oeiu  ,  idem  ptftor  ,  onmk 
bM^uts,  Muj£  Muruipium.  Duo  tamen  vitiâ 
?na*vox"  >  <ju<i  ji  Hon  haberet  i,  effet  om- 

iifiirpatur  mum  numerorum: ,  cci  ricus  efi  ^  & 
tdrrh^]  ft^^f^^y  qtiod ftrabo  eft,  non  euro.  Si^ 
facundum  eut  ^  Ventu  JpecUt  y  tdeo  nthil  tacrt  :  vix 
^4/!f/i^'  5  Oiulo  mertuo  unqum  illum  mi  ne- 
uus  mintu  centU  denuriu. 

tfiy4jui  Ce- 
rcrU  irÀ 

4  De  Ve^ 

nere/irdha  lie  Ovid.Dc  Arte  amandi  y.êsfSi^ua  Jlrdhaytfl  Vt^ 
nerifimilis.  $  Oculo  mntuo  ]  id  ci\  ,  qui  oculuin  hâbct  extiii- 

*  Imttir  lês  Muletiers.  On  voyoit  autrefois 
^ans  les  Cirques  des  Muletiers  boutFoiis  ,  qui 
faifoient  faire  mille  lingeries  à  des  Mulets  qu'ils 
avoient  inllruits.  La  manière  extravagante,  dont 
nous  voyons  aujourd'huy  que  ces  animaux  foivt 
encore  ornez  >  cft  peut  ctrc  unicité  de  cette  an- 
cienne folie. 
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La  Satyre  de  Pétrone.  407 
'  îl  mcloit  à  Ton  récit  des  Vers  Co- 
micjues.  Je  vousavoUe  que  ce  fut 
alors,  pour  la  première  fois,  que 
Virgile  me  déplut.  Après  qu'il  eut 
xté  contraint  définir,  parce  qu'il 
n'en  pouvoit  plus  ,  Habinnas  dit. 
Ce  Garçon-là  ne  fçait-il  pas  quel- 
que chofc  ?    Autrefois  chacun  me 
difoit  qu'il  faloit  l'envoyer  avec 
les  Bateleurs  ;  aufîî  vous  voyez 
qu'il  n'a  pas  Ton  pareil ,  foit  qu'il 
veuille  ^imiter  les  Muletiers,  ou 
les  vSaltinbanqties.  Quand  il  eft 
dans  la  nécellîté  ,  c'eft  alors  que 
fonefprit  paroit:  11  eft  Coidon- 
nier,Cuifinier,PârilTîcr;  Enfin,  il 
.  reikmbîeau  Valet  des  Mufes  ,  qui 
içait  tout.  Il  «a  ncanmoirts  deux 
difaut^s'll  ne  les  a  voit  pas  il  feroit 
p4rfait:c'cft  qu'il  eil  fou  ,  &  grand 
dormeur.  Qj.mr  à  ce  qu'il  eitlcû- 
che,je  ne  nVe^i  foucie  point ,  Ve- 
nus regarde  de  la  forte,  &  c'eft 
pour  cela  e|u'elle  dit  toutcequ'el- 
lefçâir.  Lors  que  j  achetai  cet  Ef- 
clavt^,  croyant  qu  il  croit  bori^ne, 
à  peine  en  voulus-jc  donner  c'r- 
qaanie  ccus.  ^  i 

\ 
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40S    T.Petromi)  Satyr." 
InterpeUavit  loquentetn  Scintilla ,  &t 

PUne»  inquiti  n9n  omnia  artificia  fervi 
î  ttfft^^f^  narrai.  '  Agapa  efl,  at  curah 

l'Amour,  fiioma  habeot* 

%A^afa  «ft.  * 
Ce  font 
vos  {inclU 

?e"otypa  J^tfitTr  'malchioy  &t  Mcojtnofiê  ^  in^ 

erat  Sein-  quit,  *  Cappadocem:  nthïl fibt  defraudaty 

Trimir**  ^  me- Hercules  Uudo  illum ,  huic  enim 

chio  mox  «fwoparcxtat  ;  tu  autem  Scintilla  nO' 

hL^r^'  T^lotypa  ejje.  Credc  mthi ,  &  vos  no- 

%  capadox  ximus.  '  Sic,  nte  fdlvum  habeatiSi  ut  ego 

Vthxûolt  fi^ folebam  ipfum  Ammeatn  +  debatuere, 

labeba-  ut  etiam  De  minus  Jujpicaretur  t  &  ides 

Bc$,8cCrel  in  vtlUcattonem  relegayit'  Sed  ^  t4' 

:.i        tenfcs  e-  ce  lingua  dabo  panem, 

juldein  e- 
zant  fàiK 
tiXy  unde 

cÏÏdî"*  Tanquam  laudatus  effet  nequifimus 
quod  tria  fervus  lucernam  de  finu  fiéiilem  pre» 
çcSmt"'  fulit*  &  amplm  femtho.a  tukicines 
3«c]mui-  imitatus  eji  ,  fucci  tente  Habinna,  & 

valdè  Satyricum  eft  in  Scintillam  :  id  cft,  fie  agis  cum  illot 
ut  ego  agebîim  cum  Ammea,  ôcc.  4  f^^bâruin  ]  idem  ac  àt^ 
:  pugnare  ,  5c  figuiatè  hic accipicur  deamorc  pcrtinaci  expu- 

T  gnando.    $  Tacelir^gu^f  àaho pan^m.    Proverbium  iji  DeCdi«- 

fos.  Dare  pancm  linguat  i.  e.  ut  habcat  quod  agat  iatcr 
manducanduiB  ,  nam  dcfidiofa  incptias  profcrre  poteft. 
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A  Satyre  de  Pe  trône.  40^ 
La-deflus  Scintilla  interrom- 
ant  Ton  Mary,  luy  dit ,  En  vérité 
'ous  ne  dites  pas  toutes  les  mau- 
aifesqualitez  de  ce  fripon-la;  cac 
m^oiis  î'aimez:  mais  je  le  feray  fla- 
irer un  de  ces  jours. 

Alors  Trimalcion  foûriant,  dit, 
e  connois  ce  Drôle ,  il  ne  s'cpar- 
ne  rien,  &  mafoy  il  mérite  que 
liliiï  donne  des  louanges;  car  il 
'a  pas  Ton  pareil.   Quant  à  vous, 
dadame ,  ne  foycz  point  jaloufe; 
C,  croyez-moy,  je  vous  connois. 
e  me  fuis  fervijDicu  me  fa*uve,du 
îême  moyen  ,  pour  venir  à  bout 
u  certain  Ammea  ;  &  nôtre  Mai- 
re en  eut  quelque  foupçon ,  c'eft 
ourquoi  il  me  relégua  dans  une 
e  fes  Métairies:  Mais  taife^-vous, 
la  langue,  vous  e»  dites  trop. 
?  Le  coquin  d'Efclave,  dont  je 
iens  de  parler,  prenant  cecy  pour 
es  louanges  fcrieufes ,  tira  de  Ton 
!.in  une  manière  de  lancerne  de 
:rrc,  &  pendant  plus  d'une  demie 
cure  imita  les  joueurs  de  flûte:.- 
^  quoy  Habinnas  répondoic,  te- 

S    i  nant 
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410     T.  Petron!)  Satyr. 

inferius  hihrum  manu  dcprimenre.  Vln^ 
'      7no,eriamin  mediur»procelfity  &  modo 

^  arundiniùus  quaffis  choraulas  mïtatm 
t  ^runii'  ffl ^ftîodo  laceratus  cum  flagella  Multo- 
/;]utmi-  num^fata  egit  h  àomc  vocaîum  ad  Je 
îTsHarîe-  ^^^^^"^^  baftavtt .pùoYiemque  illt  por- 
quini,  quî  rcxit^  Tattto  meiioY  /mquït ,  Mafa 
?osTuaf:  donouùicaltg^s. 

fatus  fo- 
num  edit 
odarium: 
ergb  imi- 
tatio  an- 
tiqua.,! 

a  Fata  à  ^  .; 

fitï  parler» 

fitum  ,  ce  I 

^ui  eft  dit:  jsicc  ullus  tot  malorumfinUfwpt ^  ntjt 
ta^^^Icd  4  epidipnU  ejset  allata,  turdis ^  fiUgme,  w 
Du  fan-  pafis,  nutîbufquefarîis.  Infccuta  funt 
îui.'m^tl  CjdQniaenamwaU^Jpitm  confixa,  ut 
yig-  ecktms  cfficcrent:  &  h<£C  quidem  tolera- 
gai/ifA  ùilia  erant ,  fi  non  ferculum  longe  mon- 
iiaec  varié  firucfius  cffeciffi  t ,  Ut  vcl  famé  pcrn  e 
atln/oï;.  malwjpnus,    Nam  cum  pofitus  effet, 

<'/.fj  for-  Ut 
rriila  lau- 

*{ar.di.  ,  j  tr  \f 

Itali à\c\im,tan*o  merlio,  4  tt-idlif  u  x  Grar.  dtPjtrt.  J>>m- 
tial.  l.n.Ipig.32.easvccat/*>-*J;  quia  fub  tinem  cœnx  adc- 
ictantur.  s  st  iglv  fubaud.  invoktis  ;  hoc  fi^ur.e  tQftrtt, 
6 S^ifi's  içil- de cinnamome, 5;c. 
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La  Satyre  de  Pétrone*  411 
nant  .d  une  main  fa  lêvre  d'en-bas 
îbailTce:  Enhnil  s'avança  au  mi- 
lieu de  la  Sale ,  &  danfa,  tantôt  aii 
Ton  de  quelques  canes  feudiies ,  &: 
.rantôt  ayant  une  cafaque  fur  les 
îpaules  ,  &  un  foiiet  à  la  main^,  il  if 
imita  tous  les  dircours,que  lesMu-  | 
letiers  tiennent  à  leurs  Mulets  S 
quand  ils  les  exercent ,  jufqu'à  ce  | 
:juHabinnas  l'ayant  apellc  ,  le  j 
Daifa  ,  &  luy  préfenta  à  boire,  di-  j 
Tant,  Mafia,  on  ne  peut  pas  mieux. 
Se  je  te  donne  pour  recompenfè 
ine  paire  de  bottines. 

je  croi  qu'on  n'auroit  jahiaisvû 
la  fin  de  toutes  ces  miféres,  fi  l'on 
n'eût  aporté  le  dernier  fèrvice, 
liû  éroit  compofc  d  une  tourte  de 
|rive5,de  raifins  fecs,  de  noix  con- 
fites, avec  des  coins  Larder  de  ca- 
ndie, ce  oui  les  faifoit  refTembler 
i  des  HérilTons:  Et  tout  cela  aurcit 
été  encore  fuportable  fi  Ton  n'eût 
-.^as  fervy  un  certain  mets  fi  extra-  ii 
ordinaire  ,  &  fi  dégoûtant  ,  q'  e  j' 
lous  eullions  mieux  aimémouric  1 
ie  faim  ,  que  d'y  toucher.  Com- 
♦  S    3  me 
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411      T.  Petronij  Sattr. 

nt  nosputabamuSyanfeY  alùlis  àr caque 
pi/ces  >  &  êmnium  gênera  avtu?n ,  inqutt 
Trimalchio:  Quïdquid  videtis  hîc  pifitum^ 
de  um  (orpore  ejl  facium. 


1^0  ifàlket  homo  prudentijfimm  ftd' 
jj^i^^l^^-^tmmteUexitiuïd  ejjet  ,  &  rejputens 
promiror.  Agamemmmm.  ^  Mirahr,tnquam,  ^mfi 
a  ^,»p#o  f,jjj„fai/}A  Uefncla  funt  ,  aut  cerre  de 

3  Defriaa)  luto  :  v'tdt  RottiA  SaïuwaUius  ejufmodi 
prc!tM-°"  ('«narum  inidginem  fien. 

taillé. 

4  Ita  crif. 

prove?-  yietdum  finierm  femonem  ,  mm 
hiâ]is,riux  Trimdlchio  ait.  4  Ita  crejcam  patrie 
ift  Tffir^  ,  «0»  mpore ,  ut  ijfa  Chus  meus 

n-.andi  ali-  de  pouo  fecU»    NoH  poteft  ejfc  prettO" 

quid  &  fior 
jocofé 
di£^a,quia 
tnelius  cft 
«refcerc 
éivitis, 
quam  cor- 
porc  Ion-  . 

ge  latc-        »  Les  Italiens  n'ont  pas  encore  perdu  Tufage 
de  ces  reprefentations  de  feftin».    Ils  en^fonfpa- 
roître  de  magnifiques  dans  dcsFcftes.oà  l'on  voit 
fur  de  longues  tables  toutes  fortes  d'animaux  de 
grandeur  naturelle  faits  de  tcrre,ou  de  bois  u 
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La  Satthe  de  Pétrone.  415 
me  chacun  de  nous  fe  figuroit  que 
c'ctoit  une  Oye  gx^fÇ^  ,  autour  de 
laquelle  étoient  des  poiffons  ,  & 
toutes  fortes  de  petits  oifcaux^Tri- 
malcion  nous  dit  ,  Tout  ce  qu« 
vous  voyez  dans  ce  baflîn,n'eft  fait 
que  d'un  fcul  corps, 
r  Quant  à  moi,  qui  en  fçavois  af. 
fez  fur  ce  chapitre,  je  compris  d'a- 
bord ce  que  c'était  ,  &  regardant 
Agamemnon  ,  je  lui  dis;  j  admire 
comme  tout  cela  eft  travaillé  :  on 
diroit  que  c'eft  de  la  terre  cuitte. 
J  ay  vû  à  Rome  pendant  le  Carna- 
val de  femblables  *repréfentations 
de  Feftins. 

A  peine  a  vois- je  achevé  de  par- 
ler^que  Trimalcion  ajoûtaje  vous 
protefte  que  mon  Chef  de  Cuifi- 
ne  a  fait  tout  cela  avec  du  Porc: 
U  n'y  a  point  d'homme  plus  rare. 
I..     .  S    4  Da 

rticn  pemts,qu'on  diroit  qu'ils  font  cuits  &  prêts 
a  mangcrjon  invite  les  Conviez  à  entrer  dans  ces 
iâiies  ,  &  après  qu'ils  y  ont  admiré  la  beauté  du 
lervicc  ,  on  les  fait  pafler  à  d'autres  tables,  où  ils 
trouvent  dequoi  fatisfaire  autre  chofe  que  leurs 
yeux. On  du  que  la  même  chofe  s'obferve  encore 
«n  quelques  Provinces  d'AJemagnc, 
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4Ï4        T.  PETRONlj  SaTYR^ 

)^latri}e  fi^^  VolucrisÀc  '  vulvafactct  pif- 

jpiovcn-   cem,  de  lardo  pulttmbumde perna  tiirtu- 

Fars  pio  nio  meo ,  impofituin  eft  iUi  nomen  èellijfi- 
Tcclumy  ^^^'^'"^^^  D£dalî(s  vocafur  :  &  quia  ùo- 
^  %cco\oninammenter»  habet  ,  atmltt  illi  Romk 

feftZlu""  '  ^"^'^^^  Noricoferro -y  quos ftat'm 
f  iytiu.  jujfit  affmt  5  tnjpeêiofque  miratm  eft ,  & 
abfoiutè,  ^ff^i^potcftatemfecit  ,  uîmucronmai 
id  eft,  *  buccaniprob.ncuim» 

ami  eus 

4|uidain. 

4  Ntricun» 

ftrrum 

apud  Ro- 

manos 

optimutn 

«xiftima.        ^  j  -  \  ■  , 

batur.  A/É'/ro  tntravermt  duo  fervt  ,  /^fr- 
?iin.k34-  HAT^w  ob  lorum  fctiffenti 

't'  'il    '  (erte  in  colJo  4^/;«f  amphoras  habebant, 

^     ^      Cèm  crgo  Trimalchio  jm  inHr  litigantes 
tubaud.    diceret,  neuter  fcntcnîtam  tutit  dccenien^ 
'  ^^^^  ampbçram  fufte  pcx- 


Conftern.tn  nos    mfolentia  elrio^ 

mm 
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|L  A  SaTY  RE  de  ONE.      4:  J 

\  ventre  il  vous  fera/i  vous  voU- 
pr,  un  poifTonj  du  lard.un  ramier; 
Ta  pied,  une  tourterelle;  de  l'iiite- 
Hn  ,  uns  poule.   A  caufe  de  cela 
â)"  trouve  à  propos  de  lui  donner 
TJn  beau  nomj  car  il  s'apellc  Deda- 
^ie  ;  &  parce  qu'il  a  beaucoup  d'in- 
telligence pour  fon  métier  ,  un  de 
fos  amis  lui  a  aporté  de  Rome  des 
,|||:outC2ux  du  plus  fin  acier  de  Ba- 
^viére.  AuOî-tôt  il  les  fit  venir  ,  les 
-cntcmpla  avec  admiration ,  &  en 
Iplaifantantjnous  donna  la  permif- 
fion  d'en  éprouver  la  pointe  fur  nos 

Dans  le  même  inftant  deux  Ef- 
Waves  entrèrent  dans  la  Sale ,  fai- 
fant  femblant  de  fe  difputer  une 
:ourroyc  à  pencîre  des  flacons  de 
terre  ,  qui  croient  à  leur  cou  ,  & 
comme  Trimalcion  prononçoit  fur 
.leur  diiferenr.ni  i  un  ,  ni  l'autre 
c  voulut  obeïr  à  ce  qu'il  ordon- 
a^iu  contraire  ils   fe  calTerent 
^'■^^eurs  flacons  tous  deux  à  coups  de 

Surpris  de  i'infolence  de  ces 
k      S    5  yvron- 


Je 
u  le 


4^ 
i 
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4l6        T.  PETRONlj  SaTYR. 

rttm ,  intentavimm  ocules  in  prdîAntes^ 
noîavimufque  ojlreay  peéfimfque  è  tefti$ 
îabentU^  quA  collera  fucr  lance  circunh 
tultu 


1  LauU" 
§Us  )  iro- 
nicc  hXK 
omnia. 

2  Inaudtto 
ênim  mo^ 

]  ad 
illud  rii- 
nius  1. 13. 

mtu  etiam 

dum  tingi 

Othêfiem 
Trimipi 

fcreOanij 
tdeo  ad  h  lie 
inaudttui 

In  Nero- 
iiem  eigo 
hoc  di- 


Uah  lauticm  aquavit  ingeniofui  Co* 
(US  y  in  crattctiU  cnim  argentea  cochleat 
Miiiiltt  ,  &  tr émula  y  teterrimaque  voce 
cantavit.  Pudet  referre  qué^fequuntur. 
*  Inaudiio  etûm  more  puerï  captllaît  dt^ 
tulerunt  unguentum  in  argentea  pelvh 
pedefque  recumbentitm  unxerunt  ^  ctim 
ante  crura  ,  pedefque  5  talofque  mollis 
vinxij/ent.  Hinc  ex  cedem  unguento  in 
vmartum  ,  atque  lucernam  ItqHatmn  ef 
infafunh 


Um  cœperat  For  muta  vefle  fui- 
tare 
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La  Satyre  de  Petiione.  417 
^^vrogncs  nous  regardions  atenti- 
vemcnt  leur  combat  ,  Jors  que 
nous  apcri^ûmes  tomber  des  fla- 
cons calTez,  des  huîtres,  &  d'autres 
pojiions  a  coquille,  qu'un  valet  ra- 
maffa,  &  les  ala  préfenter  dans  un 
plat  aux  Conviez. 

L'excellent  Cuifinier^dontnous 
Tenons  de  parler,cgala  aufîî  de  fon 

côte  toutes  ces  magnificences:  car 
il  aporta  des  limaçons  fur  un  gril 
^  argent  ,  &  entonna  une  chanTon 
dune  VOIX  aum  chevrotante  quel- 
le  ctoit  efroyable.  J  ay  honte  de 
raconter  ce  qui  fuit.  Par  un  luxe 
nouveau  certains  beaux  Garçons 
ayans  de  belles  chevelures  aportc- 
rent  des  parfums  dans  un  balîîn 
d  argent,  &  en  frotcrent  les  pieds 
de  tous  ceux  qui  éioicnt  à  table 

aprcs  leur  avoir  entrcla/Tc  les  jam' 
bes  ayec  des  guirlandes  de  fleurs- 
Enfuue  ,  s  alcrent  parfumer  les 
vales,  oui  on  mettoit  le  vin,  &fî- 

•les  W"^''  P^^^""^^ 
les  Jampes. 

l^^'ja  Fortunata  avoit  commen- 

S  6 
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41S  T.  Petronj)  Sattr. 
lare:  jam  Scintilla  frequenîtm  pLnide' 
bat^quàm  loquebatur,  chn  Trïmalchio: 
Termitto^  inquit^  Philargyre ,  &  Carrio, 
gui  prafianus  es  fanwfus ,  die  &  Mmo- 
bus^dfli  f /^^/f  *  contubcrnalt  tud  difcumbat, 

mus  quod 
cantubtr- 
fmihfitu- 
xor  fervi 

inftr.  u  mus,  adco  totum  tricliniumfamiita  oau' 
oIrX£*.  P^'^^^^^^'  notavt  fuper  mepo/t- 

jfde  1.3.  îum  Cocum  ,qui  ae  porco  avfercm  fece- 
u^nt^htt-  '''^'>  ^         ,  condimcntifque  fœtennm: 
jiium  cft  AVf  contentuf  fuit  recun.bire  ,  yfï/ 
fon7ugiu,  ^'^nuol:hd\i\ïï\Tr,ygccdtm  cœptt  imita- 
z  iiuri^i)  ri,  & fubinde Bommum  finim Jhonfw' 

iie  la  fau- 

ilimcr.thTn . 

îàiîce ,  &c  f»ttre  rclathujn  cft  ad  illiid  qiiod  amè  f.9.v9n  hué 
•l'Tt  tjhi  in  tnlinà  h^b  'mnr* 
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"Cc  à  danfer,  &  Scintilla,  qui  lui 
raplaudifToit  fans    ccfle  ,  faifoit 
moins  de  bruit  de  la  langue  que 
des  mains  ,  lors  que  Trimalcion 
:dir,  Je  re  permets, Philargyrc ,  &  i 
^toy  Carrion.qui  es  un  des  plus  fa- 
-neux       ^ifins  delà  Qiiadrille 
idrc  place  à  table:  Et 
ni  le,  dis  à  ta  Femme 
'  rai;  .  xd  mênîe  chofe. 
i^e  vous  diray-je ,  enfin  .-^  nca.ç 
ifâmes  être  cÎKiffez  des  lits  où 
„    is  étions,  tant  la  Sale  fe  remplit 
ileDomeftiques.  T  aper^s  au  def- 
lus  de  moy  ceCuifînier,  qui  d'un 
norceau  de  Porc  avoit  fait  un 
Canard  :  Il   fenroit  la  fauce  à 
•leine  gorge ,  &  ne  fe  contentant 
asdctreàtablc,  il  fc  mit  aufli  à 
ontrefaire  ^  Thcfpis  le  Tragique; 
l  enfuite  il  voulut  gager  contre 
Maître  qu'il  remportercit  le 

pre- 

.11!;^"  etoit  Grec  de  la  Tribu  Icarieniie  ,  &  ,  En  fon 
mtemporam  de  Solon.  i  Horace  dir  que  ce  fut  Lt  rS 
lyqm  inventa  Ja  Tragédie.  ^  ^  ^^^î^^^^;^; 

*  275, 


•I 
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420     T.  Petro  NI]  Satyr. 

fione  provocare  ,  Si  praftnus  prox'mu 
1  circtr.fi-  I  Qtnenfibus  priimm  palmam» 

baud.  lu- 
dis. 

id  eft,  cf- 
fufior  fa 

£tus,6c  in. 
telligitur 


D'iffufus  hac  (ontenttone  Trimai' 
chto  :  Amici  j  ,  &^  fervi  homi' 

&  Aquc  mum  ^  Uéiem  bi- 
etiamfi  illos  malus  ^  Fatus 
:  tamen  ,  we  falvo  ,  ctto 
liùeram    guflabunt,  M 

fum- 


de  gaudiô  nCS  Juflt 
aniini.  Sic  1 

vitâ  bea-  oppreffmt 

jBiana  opioio  ,  qus  Stoïcorum  cft.  V.  Sencc.  I.  7.  controv.  4. 
L^i£hm,&cUc  leguntur  in  accufàt.  PJaut.  in  Bacch.aft.5.  Se.  2« 
nti  lafttmineclanam^&c,  5  f/i/iw  pro  Fatum5CQelus  proCoe* 
lum.  V.  p.  22c.  6  ^quitm  liber am  )  cadcin  incntc  dicit  Ovid> 
£leg.  6.  amor.  ^rr'i/a  libatiêf^t^Jia. 


^  sy^ux  courfes  di  ehari^ts  cjui  ft  jeroie^it  datts  U 
Cirque  y  &c.)  Jamais  peuple  n'apoufle  plus  loin 
la  magnificence  des  Speftacles  que  les  Romains, 
tant  pour  les  bâtimens  ,  où  on  les  reprcf'entoit 
que  pour  la  diverfité  des  leux.i  Ces  lieux  ctoiet 
de  trois  fortcs^les  Théâtres,  les  Amphitéatres,  & 
les  Cirque".  On  reprcfentoit  les  Tragédies  ,  les 
Comédies  ,  ôcksDanles  fur  les  Théâtres  :  On 
voyoit  dans  les  Amphitéatres  les  combats  de  bé- 
t€s  &c.  Et  les  Cirques  fcrvoient  aux  exercices. 
Il  s'y  en  failbit  de  fept  fortes,  dont  les  courfes  de 
chariots  etoiet  les  plusagréables^ll  yavcirq«ûn:t 
Troupes  ou  Quadrilles  ^giratorum  de  Condu- 
^urs  de  eharM)ts,&  elles  ayoiwt  çh^nrx  leurs 


7  Rozin 
fies  Anti- 
quitez 
Rom.lj. 
C  5. 
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La  Satyre  DE  Pétrone.  421 
premier  prix  *  aux  courfes  de  cha- 
riots ,  qui  fe  feroicnt  la  première 
fois  dans  le  Cirque  en  fe  mettant 
de  la  Quadrille  Verte. 
^  Trimalcion  ,  ravy  de  ce  défy, 
'  dit ,  Mes  amis ,  nos  Efclaves  font 
hommes  comme  nous,  nous  avons 
î  tous  bû  du  même  laift  ;  &  quoy 
->  que  la  mauvaife  fortune  les  ait  ré- 
duits dans  le  malheureux  état  où 
ils  font  5  je  feray.  néanmoins  en 
forte,Dieu  me  fauve^qu'ils  jouiront 

dans 

la  janne  rougcâtre  :  blanche.  Les  deux 

premier  es  etoient  les  plus  confiderables.  Cette 
forte  de  Speftacles  atathoit  beaucoup,  &  parta- 
geoit  mtin*  les  inclinations: de  manière  que  pen- 
dant  le  tems  de  ces  leux  ils  faifoicnt  le  fiiiet  de 
«es  converfetions.  Ce  quia  fait  due  à  .  ,  ^î,. 

'Su  Quadrille  verte  ];t  , 

Tcum  hodit  -^mam  Circm  cafit  ,       fragor  au- 

.         f tvintum  vî. îdis  ejuo  colllgo  pMnr.i. 
4  Curpimen  dit  que  Zonarerapotic,quedu  tcms  x  n  ry'^ 
de  JuiUenilyeutà  CopftantiVopl^une  fi  gran-  thli 
de  émulation  entre  les  Partifans  de  la  Quadrille 
|V  ertc  &  ceux  de  la  Bleue ,  qu'ils  en  viiuTnt  aux 
|»ains,Sc  qu'il  en  refta  près  de  quarante  mille  fur 
lapuce.LcsEmpetcmsiPénws  £rcnoicnt  parti  à 
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X  Contu- 
bernalh 

fcrva  erat 

Triinal- 

chionis: 

idcircô 

potcrat 

cam  telta- 

mcntô  Ic- 

garc.  Vid. 

p. 275. de 

Coco 

ranfx  tc-^ 

ftamcnto 

Trimal- 

chioui  le- 

gatô- 

1  Suet.  en 
fa  Vie 
c.  -2  & 
faivans. 


2pag.'î64 

5  p.  4i8* 
é  p.420. 


4:1     T.  Petroni j  Satïr. 
fimmarîfy  omncs  illos  in  tefhifnento  v:e9 
mannmtîo. 


PhjLr/gjro  &fundiim  Ugo^é  ^  contu- 
bernalem  jturn.C^rrïonï  quoque  infuLvn^ 
&  vïccfirnam  ,  &  lecium firatum.  Nam 
Torîun:it%  meam  h^rede^^^  facto, &  com-^ 
msndo  ilLvn  omnibus  amicis  meisiô'  h^c 


ce  fujct.  Calîgula  fe  déclara  pour  h  Verte  ,  Vi 
tellius  pour  la  Blcuë,&c.Mais  il  n'y  en  a  point  eu 
qui  ait  embraflc  les  intérêts  d'aucune  (^adrillc 
avec  plus  d  ardeur  que  i  Néron  a  fait  ceux  de  la 
Verte  3  jufques  là  mcmc  qu'il  ctoit  dangereux  de 
paroître  devant  lui  d'iai  lèntimcnt  contraire  :  Et 
Pétrone  prend  de  là  fujet  de  le  railler  3  pour  cet 
effet  il  a  habillé  de  vert  le  2  Portier  de  Trimaî 
cion:3  la  petite  chierae  de  fon  Mignon  eft  entou 
rée  d'une  bande  vertc:4  Fortunata  a  une  ceinture 
d'un  vert  extrêmement  foncé:  5  Carrion ,  fon  Ef- 
clave  fidèle  ,  Prrfi  iié  efifimofus.  &  6  nous  voyons 
que  fon  Chef  de  Cuifine  veutfe  mettre  de  cette 
Quadrille  pour  emporter  le  prix  dans  les  pre- 
mières Courfes  qui  fe  feront  au  Cirque. 

a  le  Us  afr/tnchii  tOH<  pur  mon  î-ftament,  j  Pcrur 
entrer  dans  le  vray-femblable  du  Roman  ,  il 
faut  croire  que  ce  Feftin  n'a  été  fnitavcc  tant  de 
magnificence  ,  que  pour  rendre  plusccléhre  le 
jour  que  Trimalcion  avoit  choifi  pour  donner  la 
liberté  à  un  <!;rand  nombre  de  fes  Eft  laves  3  H  ce 
rfeflein  mcttolL  le  comble  à  fes  extravagances.  Il 

t  avoit  \ioh  maniéies  de  dô^ei  la  Libertc.L^  p^^- 

jiîierc 
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La  Satyre  de  Pétrone.  425 
dans  peu  de  la  liberté^  Enfin  *  je  les 
ifranchis  tous  par  mon  teftameiît. 

Je  donne ,  &  lègue  à  Philargire 
an  fond  de  terrebavec  fa  Femme,&  (^^on, 
1  Carrion  une  Ifle  avec  l  lmpôt  du 
i^ingtiéme,  &  un  lit  garni.  Quant 
i  ma  chère  Fortunata,  je  la  fais 
non  hériricre  univerfeîle  ,  je  la 
Recommande  à  tous  mes  Amis  :  Je 
"uis  bien  aifedc  faire  fçavoir  ainfi 
.^Ties  dernières  volontez ,  afin  que 

tous 

nîére  înter^  *mtcis ,  ou ptr  Ipijiolam.  La  fccoutîe 
■pud  Co  -fîlium  ut  Ccnfitlem  ,  ou  quelque  aurtC 
»lagiftrat,  qui  avoit  ce  pouvoir  ,  parce  que 
'ade  s'en  faifoit  en  Jiiftice  ;  Et  la  troifiéme  Ife 
lommoit  pemienfam  :  quand  le  Maître  faifoit 
(Teoir  fon  Efclave  à  la  table  ,  oîx  il  mangeoit. 

b  v^Ty.f  l'  mpofl  du  1  ;ijf.*!f wf.  ]   Cet  Impoft 
.ibfîrte  encore  en  Flandres,  &  a  retenu  fon  nomi 
ar  on  le  nomme  les  vingtièmes ,  qui  cft  un  pour 
ent  de  tous  les  biens  qu  ou  polîcde.  Tite-Livc 
*  pelle  l'argent  qui  provenoit  de  cet  Impolt  vi- 
'étfim..rium  ^iMrum.  C'eftun  prefcnt  de  cette  na- 
■ure  que  Tximalcion  fait  a  ion  nouvel  AfrancJii. 
|)n  ne  peut  meconnoitre  Kcron  à  cecy.  J'ai  déjà 
lit  que  ce  Prince  avoit  des  Terres  en  f  ropre,qu'iI 
ouvoit  donner  de  cette  mainére.  i  Suétone  ra- 
«rte  en  termes  formels  qu'il  dc^nnoit  des  Ific5,&  '^"^'^^ 
es  champs.    l-.fuU,  ^.^^n.  decetEm- 

c  Remarquez  que  Trimaîcion  ne  diftingue  pcreur 
omt  trop  Fortunata  de  fes  Domeftiques  ••  Cela  " 
«  s'cloigne  pas  fort  d'Aclée. 
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la,&  pu- 
gn4S  J  ab- 
furdus  or- 
do  Tri- 
malchio- 
yis  certè 
lîotandus 
Ci%fingere 
pugnas,  & 
ungiienta 
Amul:  un- 
guenta 
mim  efff- 
snhiati, 
pelicati, 
Cinxdi 
fymbo- 
lum  cfky 
pugnac  vc- 
x6  Bella- 
toris ,  Vi- 
ftoris, 
Trium- 


424       T.  PetRONI)  SATYKt 

omnta  publico  ideoy  utfatnilia  meajam 
nunc  fie  me  amet.tanquam  mortuum. 

Grattas  agere  omm  s  indulgenùét  cet* 
perant  Domint^cum  ille  oblittis  nugarum 
exemplar  Teflamenti juffi  afferrt,&  to- 
tuma prhno  ad  ult'mum  ,  ingemtfcente 
familta^  recitavit.  Refpiciens  demie  Ha- 
binnam  :  Ouid  diàs  ,  inquit  ,  Amtce 
cartffrve  }  adificoé  monumentummeum, 
quemadmodum  te  juft  ?  Valde  te  rogo^ 
ut  fecmdum  pedes  Statuét  me<i  Catel^ 
lam  fingas  ^  &  coronas  y  &  ^  unguentay 
&peraëas  omnes  pugnas  >  ttt  mthi  con^ 

tingat 


•  Hihlen  ,  bàùffeX^yotu  men  TomheAu  f  &c.  ) 
Nous  alons  voir  jurqu'où  peut  aler  Tcxtrava- 
gance  d'un  homme,  qui  prend  le  foin  pendant  (a 
vie  de  fe  faire  bâtir  un  Tombeau,  &  de  rorncr  de 
tout  ce  qui  peut  le  rendre  recommandable,  pour 
lui  atirer  de  la  vénération  après  fa  mort.  Né- 
ron reçoit  ici  des  coups  de  pinc^eau  bien  vifs  ,  & 
bien  naturels.  Per^Ji  u  pugnas  s'entend  des  Ba- 
tailles qu'il  avoir  gagnées  par  fes  Lieuteiians 
Généraux.  Suétone  dit  ,  cjuil  avJtumpafim 
très-grande  de  UiJJer  des  monumens  ,  quipt^Jf^^^^  f*T/>'tf 

parler  de  luy  à  tonte  ettrmti  s  rnAU  f ^^^^ 

dtf^ 
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La  Satyre  DE Tetrone  425 
tous  mes  Domeftiqucs  ne  m'ai- 
ment pas  moins  pendant  ma  vie, 
quefi  j'cfois  mort. 

Ils  commençoient  dcja  tous  à 
rendre  des  grâces  infinies  à  la  bon- 
té de  leur  Maître,  lors  que  luy- 
mème  ,  après  avoir  mis  trêve  à  la 
bagatelle,  ordonna  qu'on  aportât 
l'Original  de  (on  Teftament ,  qu'il 
lut  d'un  bout  à  l'autre ,  pendât  qu# 
toute  la  Famille  poulToit  de  gros 
foûpirs:  Enfuite,  regardant  Ha- 
binnas  ,  il  pourfuivit  ainfî.  Que 
dites- vous  5  mon  cher  Amy  ?  *Hé  I5«^"P- 
bien,  batijrez-vous  mon  Tom-  r«foi 
beau  luivant  Tordre  que  je  vous  en  "r"- 
ay  donné  ?  Je  vous  prie  inftam- 
ment  de  mettre  aux  pieds  de  nu 
Statué  la  repréfentation  de  ma  pe- 
•tite  Chienne  avec  des  couronnes, 
des  boëtes  de  parfums,  &  des  bas 
reliefs,où  toutes  les  Batailles,  que 
j'ai  gagnées,  feront  reprcfèntées, 
afin  qu'érigeant  ce  monument  à 


ma 


ieftins,  >]H'iltn  méditait  étaient  fort  t>itr*vas(ans. 
Ils  ne  pouvoicnt  l'être  davanta^jc  que  ceux  q«i 
vont  paroitre.  ^ 


Ce 
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1  Infr^n^ 
te  ]  non 
in  fron- 
lem,  ut 
quidam 
Interprè- 
tes volut. 
Horat.Li. 
Sat.8. 


'42^  T.  Petp.oniJ  Satyr. 
t  'wg:%t  îuo  beficficiQ  poji  mortem  vivere^ 
Prdtcrea.uf  fint  ^  m  frontepides  centum: 
m  agrum  fcdcs  duceîitt.  Omne  genm 
et'um  pomormn  velo  fit  circa  cineies 
meos  5  &  vinearum  largitcr.  Valde  enim 
^f  ilfiim  eft  j  vivo  qmdem  doîiies  cultas 
ejfe  5  non  ctirari  c^s^tièi  dmîius  nohk  /;.r- 
kifro^nu^  btt^ndum  eft    &  t  devant  c  omiiU  ad jici 

trecentos 
Crijpm  in 

z'Fa  fum  ]  îd  eft.ridicuUim,  utitttr  codem  ftnfu  Cic€|0  2.  de 
O ïZtOïÇ  JhÔ  abjufdè  faiié^ue  diciutr. 

Hoc      Mo  N  VM  E  N  TVM 

Haredem  Non  StQVATva* 

Cdterum  erit  niibi  cura  y  ut  Tefta^ 
mento  cavcam  ,  m  tuortuus  injuriam 
accimam  :  pr^fpo?hm  emm  untm  ex 

CeM^r.fclie  K*apartîint  péu  à  mon  htrlthr.  )  A 
qui  apartient  il  donc  ?  A  Trimalcion  lui-mcme, 
quoi  que  défunt ,  ayant  fait  une  fondation  à  per- 
pétuité pour  y  loger  des  Concierges.qui  fuccef» 
lîvemcnt  auront  foin  d'entretenir  ce  lieu  jufqu'à 
Ja  fin  des  (iccles.  Cette  penfce  eft  fort  plaifantc, 
&  raille  finement  ces  gens  qui  prennent  toutes 
l'es  précamions  imaginables  pour  faire  riiettit 
leurs  cendres  dans  des  lieux  lionorablcs.  Fccrone 
parle  encore  de  ceci  d.ins  le  fécond  tome  ,  n:3i$ 
avec  une  morale  cjui  charme  au  fujet  du  Cadavre 
Je  ce  redoutable  Lycasqui  fut  trouvé  après  i  on 
naufjaiîc  fur  le  bord  de  la  Mer.p.272. 

a  vau 


Mi» 
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LaSatïrede  Pétrone.  427 
ma^gloire,jeme  voye  immortaJifé 
oar  vos  foins.  De  plus  je  veux  que 
Tion  Tombeau  ait  cent  pieds  de 
■ace  fur  deux  cents  de  profondeur^ 
k  qu'on  plante  auiîî  toutes  fortes 
l'arbres  fruitiers  autour  de  ce  lieu, 
lui  renfermera  mes  Cendres,  fur 
out  beaucoup  de  vignes,  car  il  fe- 
V  oit  ridicule  de  dire  de  moy,  après 
namorc,  que  j'ai  eu  grand  foin 
>endant  ma  vie  de  faire  cultiver 
.nés  terres,  fi  je  néglige  de  com- 
^iiander,  qu'on  ait  Coin  de  celles, 
ù  je  dois  demeurer  fi  long-tems. 
Teft  pourquoi  je  veux  fur  toutes 
hofes  qu'on  y  mette  cette  Infcrip- 
vion. 

*  C  fc    M  A  U5  OLt*E. 
NAPARTIENT  POINT 

A  MO  ^Héritier. 

.Enfin,  j'employeray  toute  la  pré- 
fcution  dans  mon  Teftament,pour 
■lire  en  forte.qu'aprcs  ma  mort,  je 
le  reçoive  aucune  infulte  des  Paf- 
ins5  carjetabliray  undemes  A- 

frai> 
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s  flenu 

vtlU  )  il- 
IhJ  fupcr- 
bcdicla. 
Felicita- 
tcm  Im- 
pcrij  fui 
dénotât 
Neco. 

rlot  )  fu- 
baudituc 
aureos. 


41S  T.  PETRomj  Satyr, 
ItbertU  fepulcr»  meo,cufto4ia  c^usâ  ,  1»^ 
in  monumcntum  meum  Populm  cacafum 
CHrrat.  Te  rogo  ,  ut  n^ves  ettam  monu'» 
menti  ma  factoi'  plenis  velif  euntes:&me 
in  tribundi  Jèdsntem  pratextatum  ,  cum 
annulu  mreis  qmnque  ,  &nummos  in 
publtco  de  ftcculo  effundentem  ;  fcis 
enim  ,  qmd  epulum  dedi ,  &  bmos  *  dC' 
narios  :  faciès  fi  tibi  videtar  ,  &  tri- 
clinia  :  /actes  &  totum  Populum  fibi 
fuaviter  facientew,  jfd  dexteram  meam 
pênes  fiutuam  Vortunatdt  mea  col  uni' 
àam  tenentem  :  &  catellam  cingnlo 


a  Vitu  de  la  robe  Sendtoriule,  Les  S  éaatcurs  ,  & 
leurs  enfans,  portoient  une  grande  robe  blanche 
bordée  de  pourpre  qu*on  nommoit/'r^r/jcf-a.  Rc 
marquez  que  Triinalcion  n'a  pafle  julqu'à  prc- 
iênt  que  pour  Sévir  d'une  Colonie  :  cependant 
il  ordonne  qu'on  habille  (a  St^uë  d'une  robe 
Sénatoriale ,  &  qu'elle  ait  des  anneaux  à  chaque 
doigt  de  la  main  droite.  Ce  qui  etoit  la  marque^ 
d'un  Homme  tres-confiderablc. 

b  Vous  reprcd  tirej^  donc  encore,  ^c.  Voilà  bieU 
le  caraftére  de  ces  foux  ambitieux  ,  qui  vou- 
vlioient  qu'on  reprefcntât  tous  leurs  vains  dcf- 
feins  ,  &  toutes  leurs  idées  chimériques  ,  fur  les 
Edifices  qu'ils  fôt  côlhuite.On  pourroit  citer  a  ce 
ftijet  le  Cachet  que  vouloit  faire  graver  u»  Galcô. 
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La  Satire  dePe'p^qne,  41^ 
nnchis,  quiaurale  Co  a  d'empc- 
3îr,  que  le  peuple  ne  vienne  fai- 
f'fes  ordures  auprès   de  mon 
4>mbeau.  Je  vous  prie  aulîi,  Ha- 
jiuas,  que  les  VailTeaux,  que 
ius  y  repréfenterez  ,  paroiiTenc 
Tguer  à  pleins  voiles ,  &  que  je 
ù$  afîîs  fur  un  Tribunal    vêtu  d« 
Js  obe  Sénatoriale,  ayant  cinq  an- 
-iiux  d'oraux  doigts,  &  faifant 
d  largeffes  au  peuple  de  l'argent 
\  î  je  tireray  d'un  fac  j  car  vous 
:'çvezbien  que  j'ai  donné  un  Fe- 
-ti  public,  &  deux  piftollcs  à  cha- 
de  ceux  qui  y  al]îftérct>  Vous 
:  sréfenterez  donc  encore ,  fi  vous 
Jcfouvez  à  propos,de  grandes  Sa- 
:'•>  &  tout  le  Peuple  mangeant 
\c  plaifir.    Vous  placerez  à  ma 
atite  laStatuë  de  Fortunata,*^  tc- 
r.3t  d'une  main  un  Pigeon ,  &  de 

l'au- 

erenént.^c.  Tout  eft  rayftcrieux  ici.  Le 
eft  le  fymbole  de  la  fidélité,  de  même  que 
:on  l'eftde  l'amour.Ce  font  de  belles  qua- 
^  .  Bi^"*"       Epoufe ,  mais  comme  les  meil- 
ménages  peuvent  febroiiiller  facilement, 
»»i  verrez  bien-tôt  Trimalçion  chîwiger  defen- 


itpoui  fa  Forwntta. 


Mtrt. 


I 
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i  Gyffxtdu) 
gypsô  ob- 
Itiuftas. 
Vid.p.194. 

flâtreÂn 
quibuf- 
dam  Gal- 
\ïx  Pro- 
vincl's  di- 
citur  ad- 
huc,  du 

ptery  un 


I  ^hfentt) 
hâc  ex- 
prelïîonc 
demon- 
ftrat  qiiâti 
ciUmaba- 
tur  Tri- 
malchio. 

hîc,à  va- 
Icre,  i/A- 


4*o  T.  Petroni)  Satyr. 
4/f i gatam  ducat  :  &  Cicaronem  metim  :  & 
amphoras  cop'tofas  y^g)ffata4y  ne  cffluat 
vinum  :  &  umm  licet  fraclam  fculpas^ 
&  fuper  eam  puernm  plorantem  :  horolo^ 
giurn  tn  rnedtOyUtquifquis  horasin/piciety 
velit  y  nolit  y  nomen  meum  Ugat.  Inf- 
crtptïo  queque  vide  diligenter  ft  htcff frtu 
idonea  tibividetur. 


C.  POMPEIVS  ri^IM^LCHlO 
*  Mc^CEN^TI^NVS   HIC  JE^VIESCIT^ 
H  Vie  SEV  l\^TV  S  i^BSENTI 
DECRET  V  S  EST. 
CVM  POSSET  IN  OMNIBVS  DECVT{llS  ESSE9 
T^MEN  NOLV  IT. 
P  IV  Sy  F  07{T  I  S,  FlBELlf. 
EX  P^\VO  c\Evn. 
SE^TEKTIVM  REUNIT  T\ECEST!E^: 
NEC  V2^{ày^^M   PH^LOSOPHVM  ^VDlVlT. 
z  V^LE  ET  TV. 


*  JAAcfnatUntu  {îgnific  un  hoiiunc  qui  aimc 
les  gens  de  lettres,  faifantallufion  a  ce  fameax 
Mecenas  ,  Tun  des  anciens  Seigneurs  Romains, 
qui  leur  aie  plus  témoigné  d  afeftion.  Remar- 
quez que  cette  Epitaphe  cil  remplie  de  Cowt^^* 
veritez  ,  qui  fervent  à  donner  un  cr.iwH  ii>^^' 
culc  a  ce  t^ux  H«ios.  . 


Il  II: 
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f 

rr.: 


LASATVKt       Pétrone.  451 
rautre  une   Chienne    atachée  à 
f:inc  IcjTc  ;  Vous  y  metrrez  aulli 
non  cher  C  caron ,  avec  de  groiTes 
;>outeilIes de  terre,  bien  boiichces, 
i.finquele  vin  ne  puilTe  fe  répan- 
[re.    Mais  vous  en  ferez  paroîcre 
.'eulementunecafleej&  un  Enfant 
puyc    delTus  ,  qui  pleurera  ce 
nalheur.  Vous  n'oublierez  pas  de 
)lacer  une  orloge  dans  le  milieu, 
lont  le  quadran  fera  difpofé  d'une 
rianiére,que  celuy  qui  regardera 
'heure  ne  pourra  s  empêcher  de 
ire  mon  nom.  Quanta  mon  Epi- 
■aphejevais  vous  en  dire  une  ,que 
5  vous  prie  de  bien  examiner,pour 
^oirfielheftjuftc.  Des 

POMPE-E  TRIMALCION  MECENATIA- 
NUS  REPOSE  EN  CE  LIEU. 
L  FUT,PENDANT  SON  ABSENCE,ELEVE'A  Epitapiic 
LA  DIGNITE  DE  SEVIR  :  de  Trx- 

=  "^-^^  OCUPER  UN  malcicn. 

RANG  CONilDERAELE  DANSEES 

ecuries  ,  il  ne  le  voulut  pas 

n::anmoins  par  modirafion 
;efutun  homme  pieux  ,  vaillant, 
et  fidele. 

L  EST  VENU  DE  PEU  ,  ET  A  LAISSE   I  N 
MOURANT  DE  GRANDES  RICHESSES. 
IMAIS  IL  N'A  VOULU  ENTENDRE  LES 
DISCOUR5.  DES  l'HILOSO.'HES 
PUiSSE-TU  LIMITER. 


■ 
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452.     T.  pETRONlj  Sattr. 

li£c  Ut  dixït  Trtmalchto  ,  flere  cœptt 
ubertm  j  flcbat  &  tortunâîaificbat  & 
Habinna6-^tota  deuique  familia^  t^<nquam 
infunm  rog.ita^  lamentattone  tricltmum 
tmplevït.  Imo  jam  cœperafn  etUm  ego 
plorare,cum  Trimalchio:  ErgOy  'mquit ,(ùm 
fiiainus  nos  mortturos  ejfe ,  quare  non  vi^ 
vamus^Sic  vosfelucs  Vfdeam,conjkiamtîs 
nos  inBalneum ,  meo  periculô.non pceni- 
tcbit.  Siccalet  tanquam  furnm. 


▼crè. 

z  De  Vt  i 
tlte  du0i 
i^cert  ) 
ilibaud. 
lautioncs, 

gleuti/f  tilt, 
Id  cft ,  in 
die.  par 
jour,  allu- 
ilit  cliâ:o 
f  .236. 
not.lat.s- 

tti  kuLct. 


1  Vero,V€ro^  tnquit  Mdbinnas, ^  de  un^i 
die  duasfiîccre  nihil  mctiio  :  midi/que 
confurrexit  pedibits  ,  &  Tùmdchionem 
gatidenîcm  fuhjeqtiu 


Ego  rejpicims  nd  Afejlton:  Outd  iogi- 
tas  ?  tnquam  j  ego  en  m  j  fi  vider  9  Bah 
netmhfl^iiiw  cxpirah. 

Ai' 
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La  Satyre  de  PETaoNi.  4^5 

Des  que  Tfimalcion  eut  fini,  il 
pleura  à  chaudes  larmes  ;  Fortuna- 
r    ^^^1'""^^  firent  la  même 
cnofe:  Enfîn,  tous  les  Domefti- 
-lues  remplirent  la  Sale  de  leurs 
gemifîemens ,  comme  s'ils  cufTent 
dcja priez  à  Tes  Funérailles:  & 
même  je  commençois  à  pleurer 
aulîî,lors  queTrimalcion  dir,Puis 
que  nous  fommes  perfuadez  que 
nous  devons  mourir  un  jour,Pour. 
quoi  ne  longeons-nous  pas  à  paf. 
fer  la  vie  agréablement  ?  Si  vous 
voulez  avoir  du  plaiHr,  nous  irons 
-ous  nous  jeter  dans  le  Bain  •  Te 
/ous  repond.srur  ma  tête,  que  per. 
c  onnc  devous  ne  s'en  repentira 
^:ar  jleft  chaud  comme  un  Four.  ' 

;yrayement,vrayement,rcpartit 
abmnas,  je  ne  crains  point  de  me 
>a.gner  deux  fois  par  jour.  Aorés 
I  relcv.  nuds  pieds,  &  f^ii^ic 
nmu]cion,quic:toitforr  joyeux 
Alors  me  tournant  vers  Afcyke. 
^enpenfe-tu,  lui  dis-je?  Si  je 

'loi  reu!em..-^Bain,jemourrai 
auilitor. 

T    a  Eloi- 


il 
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T.PETRONlj  SaTyY. 

Abfentemur ,  ait  ille,  &  dum  tîlt  hî- 
neum  petmt,  nos  m  turba  exeamus» 


•Cmi  hdc  pîacuijfuit ,  duc  ente  per  per- 
ticum  Gitone,  fid  januam  vemmus  :  ubi 
cants  catenarm  tanto  nos  tumultu  ex- 
cepity  ut  Afiyltos  etiam  in  pïfiinam  et' 
ciderit  :  nec  non  ego  quoque  ebrm ,  qui 
ï  Timucra  gjj^j^  piclupi  i  tiwueram  canem ,  dum 
îîd'*vidi-  natanti  opem  fero  ,  m  cundem  gurgi- 
înusp.167.  f^^n  trdtus  fimi.    Servavit  nos  tamen 
AtrienfiSy  qminîerventufuo  y  &  cancm 
i.^e!'à 'S  placavtt ,  &  nos  trementcs  extraxit  in 
tratu.  Ci-  ficcfifii.  Et  GitoH  quidcm ,  jam  dudum 
îaftu^mi-y^  ratione  acuti/tma  redemerat  a  ot- 
MgatMs.       •  quidqmd  emm  a  nobts  acceperat  de 
cana  Utrantijparferat ,  at  ille  ^  evoca- 
tus  ciùo  furorem fupprejfcrat. 
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La  Satykz  de  Petro  ne.  45; 
Eloignons-nous  doncme  répon- 
ilit-il ,  &  ,  pendant  qu'ils  y  vont, 
f.Goulons-nous  parmi  la  foule. 

Ceconfeil  étant  aprouvé  ,Giton 
:ious  conduifit  le  long  du  Porti- 
.jue,  &nous  arrivâmes  à  la  por- 
où  un  gros  chien  d'atache 
'.boya  fi  fort  après  nous ,  qu'Afeyl- 
■  c  tomba  de  peur  dans  un  vivier, 
j^our  moy  ,  qui  un  peu  aupara- 
£/ant  avois  aprchendc  le  Chien 
m  peinture ,  me  trouvant  alors 
ufli  y  vre  que  les  autres,&:  voulant 
lonner  la  main  à  mon  Compa- 
gnon,pour  le  fauver,  il  m'entr^îra 
lans  l'eau:  Mais  un  Portier  nou^ 
Iclivra  de  ce  péril  ^  car  étant acou- 
ru  à  nôtre  fecours  ,  il  fit  taire  le 
3hien  ,  &  nous  retira  tout  trem- 
)lans  hors  du  vivier.  Quant  à  Gi- 
on,il  avoit  trouvé  un  tres-bon  ex- 
)édient  pour  fe  preferver  des  in- 
ultes  du  Chien  ,  qui  étoit  de  lui 
éter  à  la  gueule  tout  ce  que  nous 
^  avions  confervé  duFeftin;  de 
naniére  qu'en  lui  donnant  ainfi  à 
Tianger  ,  il  avoit  apaifé  fa  fureuc 
>c  fes  heurlemens»       T  5  En- 
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43^      T.  Petron  I j  Satyr. 

CAterum  (ùm  algentes  uùque  feùjfc' 
mus  âb  Atrienfe,  ut  nos  extra januam 
^o'mos  ^^^^^^^^   Erras,  inquit^fipuîM  te  Uxi- 
tiat  Cou-  re  bac  pejfe ,  quâ  vemjîi.  Nemo  imqum 

WeinLu-  ^^^'^^■^^^^P^^  sattdem  jarîuam  eMif- 
«an.  in  fiueft\  alla  intrant,  alia  exeunt. 


Qtùdfaciamus^  bomines  miferrtm'hé' 
novigeneris  labj/rïn'tho  indu/t,  qutbus  la» 
varijam  cceperat  notim  effe\  Vitro  erg9 
rcgamiis ,  ut  nos  ad  Balneum  duceret: 
frojeciifqusvefîïmentUi  qua  Giton  in  a» 
àitu  ficcare cœp'tt,  Balneufh  intravimus, 
dngufium  fcilicet ,  &  CijhrndfrigidarU 
fimile,  in  qua  Trimahhh  nudus  Jld- 

bui 
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La  Satyre  DE  Pétrone.  45^ 
Enfin  ,  mourans  de  froid  ,  nous 
demandâmes  à  cet  homme  la  per- 
Hîifîion  de  fortir  par  la  porte  qu  il 
gardoit  ;  mais  il  noits  répondit: 
Vous  vous  trompez,  fi  vous  cro- 
yez pouvoir  vous  en  alerparlen- 
droit  que  vous  êtes  venus  :  jamais 
aucun  des  Conviez  n'eft  forty  par 
la  même  porte  qu'il  eft  entré  ;  car 
la  coûtume  eft  ici ,  que  lors  qu'on 

entre  par  l'une,  on  fort  par  l'au- 
tre. 

Qu'eulîîons-nous  fait  dans  ce 
alheur  ,    &  renfermez  comme 
nous  étions  dans  ce  nouveau  laby- 
Tmtc?L'accidct  qui  venoit  de  nous 
arriver  nous  faifant  connoître, 
qu'il  faloit  que  nous  nous  bai- 
gnafîîons  ce  foir-là  ,  nous  priâmes 
ce  Portier  de  nous  conduire  aux 
Bams,  où  nous  entrâmes  après 
nousctre  dépoUiUez  de  nos  ha- 
bits, que  Giton  érendit  à  l'entrée, 
'*)oiîr  les  faire  Acher:  Ce  Bain  na- 
•  OifToit  étroit,  &  bâti  à  la  manière 
ces  Citernes  ,  où  Ion  fe rafrai, 
iut  :  Trimalcion  yétoit  debout, 

4  touc 
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45^  T.  Petroîn^ij  Satyr. 
lat^acne  fie  quidcm  putidiSmiam  ejus 
acliânem  iicuït  nobis  effugere  :  Nam 
nïhil  melïm  ejfe  dtcebat  ^  quhn  fim  ttirba 
lavari^  &  eo  loco  ipfo  aliqtiando  pïftri- 
numfmjfe.  Deinde^  utlaptus  confedth 
tc^mara  -]  f„^^f^f^fs  Bultiei  foTto,  diduxtt  ufquc  ad 

idem  VI-  /  , 

ëimus  pt  ^  cmaram  os  ekium  >  C  cœpit  Menecra- 
106.  not.  canma  lacer  are ,  ficut  tilt  dîcdmt^ 
qm  hnguam  cm  tnteutgeomt. 


Cdteri  ConvhiÀ  circa  lahrum  nu- 

mbiu 


&c.  ]  La  nudité  du  corps  a  toujours  F^^w  dcs^ 
honnête  aux  peuples  policcz.  Les  Roinains  U 
regardcient  ainfi.*  Ciccron  nous  le  confirma 
dans  la  lettre  iz .  qu'il  écrit  à  Petus  Nous  aprc- 
nons  des  Ofices  de  S.  Ambroifc  qu'on  fe  cou- 
vroit  les  pnî  tics  honteufcs  dans  les  Bains.  S.  Aa- 
guliin  dit  la  même  choie.  Remarquez  que  Vc- 
rrone  a  des  fentimcns  de  pudeur  quand  il  le 
faut ,  &  €ue  fuivant  la  penfée  des  deux  graud^ 
Saints  .  que  je  viens  de  citer ,  il  apeile  ]'acl''>n 
de  ic  montrer  ainli  tout  nud, puîUijsima'i 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

182  N  2  vol.  1 


ir 


La  Satyre  DE  Pétrone.  4^9 
fout  nud  ,  &  ^  il  ne  nous  fut  pas 
polllble  d'éviter  de  le  voir  dans 
cette  pofture  deshonnête.  Il  difoic 
qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  agréa- 
ble 5  que  de  fe  baigner  hors  de  la 
Foule  ,  &  qu'autrefois  ce  lieu-là 
avoit  été  une  Boulangerie.  Enfuite 
la  lalîîtude  l'ayant  obligé  de  s'af- 
feoir,  b  il  fe  mit  à  chanter,  tout 
y  vre  qu'il  étoit,  jufqu  a  faire  trem- 
bler la  voûte  ,  invité  à  cela  par  le 
3eau  fon  que  rendoit  ce  lieu  :  Et 
•^itoii  des  Airs  de  «  Menecrate 
\\x  '\\  chantoit  ,  mais  pitoyable- 
Tient ,  au  dire  de  ceux  qui  enten- 
ioient  fa  Langue. 

Cependant  les  autres  Convier 
T    5  samu- 

D  iijt  fKtt  à  rhanter.  ]  Cecy  charge  encore 
«  Portrait  de  Trimalcion ,  parce  qu'il  n'y  «voit 
lue  les  gens  de  néant,  qui  chantoient  dans  le 
Min.    1  Theophrafte  nous  le  confirme  ainfî   //  ^  ^^na^-î» 

''ptn,m,  dit-il  ,^u'aux  Payf,ns  dt  chanter  da»t 
"  B  II», 


I  c 


2  Dans  I4 


Mentcrau  Grec,  e'toit  un  joueur  de  Harpe  vie  de  «c 


VT^  1  '   vie  UC 

ic  Néron  auno:t  beaucoup,  &à  qui  il  fit  de  Prince 
^ands  biens  :  comme  nousl'aprend  2  Suétone:  ch  i9 
vt  Seneque  raporte  plufieurs  morceaux  des  ou-  ^ 
|rages  de  ce  Muficien  tant  en  Vers  qu'en  Proie.. 
B  ttoit  on  hoHApic  4'iuic  i i»  fott  diOblue. 
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t  Ghgîlif' 
mo(f  i  )fic 
cxplicat 
hanc  vo- 
€cm  Hc- 
fych.  yéy- 

&C:  ginii- 
iipnuf  y  ifi 
tiîiUatUex 
manibus 
rifum  in* 

tUmorem 

Ai'utum 
éxcuiiens*  \ 

une  baî- 
jnoirc. 
Hîc  verb 
yro  ccllâ 
in  quâ  fo" 
iium  crat. 

cTtîp  î  du 
feu. 

«|ucd  à 
Fiûore 
labôratû 
tirca ,  ut 
'tnt^ui 


PETROSlj  SaTYR, 

nïbtu  nexis'currebanty  &  ^gingtlifmo  in^ 
genti  clamore  exfonabant:  aln  autcm, 
autrejlriâismanibus  annulos  de  pavh 
mento  combatif ur  tôlier e  :  aut  pofuo  gc- 
nu  cervices  pofi  tergafte^ere  ,  &pedum 
extrêmes poUices  tangere. 


Kos  dum  altj  fbi  ludosfdctunt.in  ^fê- 
lio^  quod  Trmalchïorn^^yx\2h2iXux  dtf 
cendïmus.  Inde  ebrietatedïfcujja  in  aliud 
triclinium  deduciifunm^  ubtfortunata 
dijpofuerat  Uutitiasy  ita  ut  fupra  ,  lucer^ 
n.ts,  molofquepïfcatorcs  notaverim:  & 
menfrs  totoi  argcnteas  ,  cduefque 
dru  ^  fi^tîlcs  ïnMiïAtos  :   &  rinum 

m 
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^  La  Satyre  DE  p£TRoN£.  44, 
s  amuroient  à  courir  autour  de  la  r*"xq«j 
^nvcdii  Bain  ,  fc  tenant  par  les 
mains  ,&  en  fê  les  clmciiillant,  Sus^ 
pouHoient  des  éclats  de  rire  fi 
perçans,qu'ils  fe  faifoient  entendre 

de  tous  côtez:  Les  autres  ayant  les 
mains  liees,montroient  leuradref- 
le  a  ramalTer  des  anneaux ,  ou  bien 
mettant  un  genou  en  terre ,  pan- 

c^hoient  la  tete  en  arrière  pour  bai. 

ierl  extrémité  des  pouces  de  leurs 
pieds. 

'cun  fe  fa.fo.t  ainfi  des  divertifli- 
mensa  fa  manière,  nous  defcendî- 

Ifoit  un  bâ,n  pourTrimalcicn  :E„. 
ifu.te  ,  nôtre  yvrefTe  étant  un  peu 
lri«n7,"  '  r,         ^""''"ifit  dans 

il  tetJe  fesmagmficences;  &  i'aper- 
^us  fur  des  Mres  de  petitei  figu. 

1  d argent  maffîf,desvaf«  d-, 

«i^verme,!  dont  le  tour  étoit  chcU. 
■  |&  du  vm  frais  ,  ai,i  fortoit  dVn 
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44^  T.PetroniJ  Satïr. 
saeÊus  con/peciu  I  ftccô  defluens. 
hiG  cana-  TumTrtmalchio:  Amiciy  inqtiit^  hodïe 
lis  crar,  ^gy^us  jfjetis  barbator'htm  facit,  bomo 
facei,  in  zprdififeim^  fïugt  ^  &  m  cartu.  Itu^ 
ad  a  wam  3  tingomenas/^t/rf//;«i  ,  &ufque 
lefnge-^^  m  luccm  cmemus. 

randan^l 

b  a  tur!vn.  Hrff  rfff  f  w/^  f  0  ^  gaUlU  gaîlinaccus  can- 
de  7>frji^  /4x?/r,  qHavixe  confnftis  TYmalcbio  ri- 
Martial,  iiumfub  ïY\Qnfa  ju^it  effimdh  lu  cerna  f- 
2  Pr^fff^i^^  que  etUm  merô  Jpéirgi  tmo  amiulum 
praVcinè  trajcctî  in  dexteram  maman,  &,  ÎS^n  fi- 
advcrb.  cau/a^  tnquît  5  hk  ^  bua  hw  (ignim  de- 
i^r^^ /i'î  àit^  mm  aut  tnccndium  oportet  fiât  :  aiU 
^icireyfatc  altquii  m  vicïnia  ammajn  abfictet.  Longe 
^Irli^mt-  ^  nobify  itaque  quifquis  hune  tndiCLm 

jcndo 

tcrramvi- 

7\o.  Vid.not.Iat.T.  f  .194.  4  Gaflns  dicMUi  5  ^luià  dîlu- 

4ulumannuncîat,  hotarvèno^Vis;  ut  in  Gerniania  I1. 
ilurra^  anBunciant  turriwpi  ab  alrô  Bi4cdni  ad  hoc  .  a 

^  Si  Uît  rafiY  peur  In  prtpiiere  fois  y  Lcs  Ro- 
mains faifbicnt  une  réjoiiiînince  le  jour  qii  oj) 
leur  rafoit  la  barbe  la  première  fois,  &  même 
ilyavoitdes  ccrcmoiiies  à  cela ,  parce  qu'on  la 
ccnfacroit  toujours  à  quelque  Divinité.  Cette 
Tctefe  nommoïi  B^rbuToria  ,  &  elle  fe  terminoit 
par  un  Feftin,  qu'on  donnoit à  fes amis.  Les  Maî- 
tres faifoient  toujours  cette  depcnfe  pour  Its 
ïjcJav^s,  qu'ils  aimoicm. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

182  N2  vol.  1 


tu^/au  à  la  vûë  des  aHiftans. 

Alors  Tiîm  ilcion  nous  dirjvlcs 
Amis  ,  c* e(t  .nujourd'hui  que  mon 
Efclave  Favory  *  fe  Fait  raferpour 
la  première  fois  :  Ce  Garçon  n*a 
aucune  fierté  ,  il  eft  homme  de 
bien  ,  &  je  le  ehéris  beaucoup: 
-C'eft  pourquoi  buvons  jufqua 
répandre  le  vin  à  terre ,  &  perçons 
k  jour  avec  notre  débauche. 

Comme  Trimaicion  difoie  ccii, 
un  maître  Coq  vint  à  chanter. 
Cette  voix  Tcronna  fi  fort,  qu'il 
donna  ordre  aufii-tôt  qu'on  ver- 
fât  du  vin  fous  la  table^Sc  qu'on  en 
mît  aulîî  dans  les  lampes  :  Enfuite 
il  tira  de  fa  main  gauche  une  ba- 
gue  pour  la  tranfporter  à  la  droi- 
te^ajoLitantces  parolesrCe  n'èft  pai 
fans  raifon  que  ce  Trompette  nous 
donne  ce  lignai^  car  il  faut ,  ou  q.ue 
le  feu  foit  prêt  à  fe  mettre  quel- 

Bue  part ,  ou  bien  que  quelqu'un 
u  voifinage  doive  mourir  bien- 
tôt: Que  ces  malheurs  s'éloignent 
de  nous.''  C'eft  pourquoy  celui  qui 
m  «n'àportera  tout  à  l'heure  ce  Pro- 
I  phétc 
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«lu 


1  C<?r©Ï4. 
ri  km  )  eft 
corona 
fuiàilisilli 
qux  datt 
fuit  Coco 

p.29I. 

2  U.^nrio  ) 
divcrfas 
habet 
ligriif.Hic 
yctOyt  h:- 
Ter.  Vir- 
gi].  Mé- 
dium SqI 
ignem  or^ 
htm  hr^u- 
fera  t.  Le 

Soleil 
avoic 
achève  la 
nioitié  de 
fa  courfe. 
Potio,  Kne 
Terrée 
d'eau,  nec 
plus  lina 
potionc 
opus  erat, 
ad  obfo- 
nium  il- 
lud  confi- 
cicndiun. 


44  f     T.  pÊTRONij  Satyr* 
aîtulcrït  I  coroliarittm  acciptet. 

Dïdo  de  vi:tnta  ^dhis  allai uJ 
eiï,qi4em  Triniakhto  jufit ,  ut  aheno  co- 
cfus  fitnt.  Lacerattis  igitur  aù  tllo  dociip 
ftmo  Coco ,  qui  paulo  ante  de  porco  aves, 
pifce/que  fecerat^in  cacabwn  e/I  conjeciusy 
dumqus  Dtcdalus  potionem  ferventifi* 
mam  ^  haurify  Fortunata  mola  ùuxeâ 
piper  tnvtt» 

Sumpta  igtîur  Epidi'pnî  rejptcim 
adfamtîiamT/imalchio:  Qujd  vos,tnqmt> 
adhiic  non  cœnajlis^  abitd  ut  aîïj  veniant 
ad  officmn:. 

Subïtt  igitur  alia  cUfis  ,  &  Uli  qui' 
defn  excUrnaverC)  Vale  Gai:hi  autem  Axe 
Gai. 

HifiC 

a  il  n'*i*t  pAt  achevs  ,  ^u'on  aparta  (t  f*^.  }  Kc 
marquez  qu'un  Seigneur  particulier  n'eût  pa^  eu 
la  puilTanc*  de  fc  faire  obéir  fi  promptement;  car 
(ans  un  ordre  fuperieur  nous  tbufrons  dificile- 
ment  qu'on  vienne  nous  enlever  avec  hauteur  et 
qui  nous  apartient. 

b  Gn]tii.  ]  Ces  lurnoms  ctoiciu  des  rennes 
d'afèûion.  "Nous  alons  voir  dans  la  p.  452.  «ju* 
Scintilla  apclle  Trimalcion  par  tendrcfTe  Oa]iut 
viis  tout  c«ci  cft  bien  Puciilc.ôc  bicflfot.  • 
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^  La  Satyre  de  Pt  iRONE.  44^ 
phecc  de  malencontre  ,  je  lui  don- 
nerai une  couronne. 

a  II  n'eût  pas  achevé  ,  qu'on  lui 
aporta  ce  Coq  ,  qu'on  avoit  été 
quérir  dans  une  maifon  voifine.&r 
.  il  commanda  qaon  en  fît  une  fri- 
}  cafîee.Sur  cet  ordie  Dedale,cet  ex- 
:  cellent  CuifinienquijUn  peu  aupa- 
^  ravant,d'un  Porc  avoir  Fait  des  Oi- 
,  féaux  ,  &  des  Poiilons ,  le  mit  en 
?  pièces,  puis  lejetta  dans  un  chau- 
dron :  &  pendant  qu'il  achevoit 
défaire  bouillir  de  leaUjForrunata 
elle-même  broyoit  du  poivre  dans 
un  mortier  de  buis. 

Apr cs^  qu'on  eût  mange  ce  qui 
avoit  été  aportc  au  dernier  Servi- 
ce ,  Trimaîcion  regardant  fes  Do- 
meftiques  ^  Quoy, dit-il,  vous  n'a- 
vez pas  encore  foupé  ?  Alez  man- 
ger ,  Ôc  que  d'autres  viennent 
fcrvir. 

I    II  en  parut  auflî-tôt  une  autre 
troupe  ,  &  comme  ceux  qui  for- 
toientcrioientàleur  MaîtrcAdieu 
Gajus  i  les  autres  lui  difoient  en 
ycntrantjbon  jour  Gajus 

C0 
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*  Sic  ex. 


44>'^     T.  Tet ROM  1  j  Satyr. 

Hinc  primkm  hiUruas  mjira  turb  a- 
ta  ejï^nm  cum  Puernoninjpeciofm  intcr 
novos  intraffet  Mhùflros  ,  invafit  etim 
TYÏrnal(1ne\&  ofiuUri  dnitm  cœpit.  îta- 
que  *  Fortunata  ,  ut  ex  dquo  jiu  firmum 
5um"'î';  approl/aret  ,  mdedicere  Trimalcbtonem 
ForiunA-  £Q;pi[ ,  ^  puYgamentum  dedecufque  pr^.- 
que^For-  dîcare,  qui  non  conimcret  litidmem fuauf: 
tunata,    vît'mo  et'um  adjcctî)  caniu 

aj>p  oharet 
pro  ."pifro. 
tavit,  eut 
cprouré, 
«ut  re- 
connu, ]•« 

•SrTquI     ri.,n.iuhio  comra  confufm  , 
^toit  cta-  conviîio  caliccm  tnfacieui  Tortunatd  m- 
n4ux!7«.         ^^"^  tanquam  ocultm  perdîdiffet 
«oniuetu-  excUmavit,  manufquetrementesadf^" 
cft"ufus  ^^^'^  fiamadfttovit, 

quem  de 
Puero 

Trimai-  ■  a 

chio  fa-  Confternata  eji  etïam  SctntiUay 
«ubar.    trepidantemque  finu  fuo  texit  :  ims 

Puer 


Siietoné 
•il.  35. 


*  Il  fe  peut  faire  que  Pétrone  reprenil  i  .\c^ 
ron  des  niauvais  traitcmcns  qu'il  faimit  à  les 
l-cmmes.  Il  avoit  voulu  étrangler  plufieurs  fou 
Oaavie  ,  &  il  tua  d'un  coup  de  pied  PojJpee,  pour 
lui  avoir  dit  quelques  info lencc$,ainfi  que  Fct-? 
tKAata  fait  en  cet  endroit. 
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La  Satyre  de  Pétrone.  447» 
Ce  fut  par  cetre  fatale  enticc'' 
^ue  nôtre  phîfn  commença  defc 
^-  troubler  j  car  un  jeune  Garçon  qui 
n  étoit  pas  laid  ,  étant  entré  parmy 
ces  nouveaux  Oficiers  ,  Trimal- 
cionfc  jétaàfoncou,  &  le  baifa 
cent  fois  ^  de  forte  que  Fortunata:> 
qui  le  vit  confirmée  par  cet  em- 
portement dans  le  foubçon  qu'elle 
ayoit  dcja  que  ce  Garçon  étoit 
bien  avec  Ton  mary,  querella  vio- 
lemment Trimalcion  ,  &  lui  dit 
tout  haut,  qu'il  étoit  bien  vilain.ôc 
bien  infâme  àluy,  de  ne  pouvoir 
reprimer  ainfi  fon  incontinence: 
Enfin  elle  ajoûta  encore  à  ces  inju- 
res le  nom  de  Chien. 
\'  Trimalcion  confus,  Scofenfc  de 
ce  reproche/e  faifit  d  une  tafle,  & 

la  jeta  à  la  tête  de  Fortunata.  A  ^ion  mai- 
ce  coup ,  elle  fit  des  cris  auiïî  per-  traitcFor" 
çans  ,  que  s'il  lui  eût  crevé  un  œil, 
^  porta  auffi-tôt  fes  mains  trem- 
blantes fur  fon  vifage. 

Scintilla  fut  furprife  au  dernier 
point  de  cette  violence  ,  &  pre- 
oant  fur  elle  cette  pauvre  Femme 

tou- 


Trima!- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

182  N  2  vol.  1 


\s  )  crtnt 

qaatdani 
Meictri- 


448    T.  Petroni)  Satyr. 
Tuer  qusque  o^ictofus  urceolum ,  frigt^ 
dtim  Acl  malam  cjus  admovttj  fuper  qucrh 
incumbens  Fortunata  gemerCp  ac flore 
fit. 

Contra  Ttimalchto  :  Ouid  cnwhînq^ut^ 
I  Auibubuja  nuncwf  *  r/jtfit,^ fide  j^via-^ 
élra  illam fuftuli ,  5  hominem  inter  borni- 
CCS  fie  di-  nesfeci  ;  at  ïnflat  fe  tanqum  ratta  y  & 
ftxàvocc  i„rijji^:„  n^j^fn  mifbuït.  ^  Codex  ^  non 

i.  e.  circu,  Uulier.    Sed  htc^  qut  m  ^  pergu/a  uatus 

urbis^^'?  ades  mn  fimmatjta  Gcnium  meum 

metniiTi-  pYopïtmm  habcam ,  curabo  domata  fit 

niae  thca-  Qafandra  ,  caligaria.    Et  ego  y  honio 

liputir*  difpon^ 

lubNerone:  Suctcnius  de  illôdicit.  CanltalÊ^t  inter  Ucrta^ 

^um  KAr7ibHba]arumcjue  mini/leri  i  in  pubhcQ*  1  Mifit  ]  pib  ttïfC- 
fumfccit  fubaud.  aniinô  vel  memoriâ.  3  ^i  )  p^^o  etfî  ,  vcl 
fiquidem.  j^Ma^  a,']  f^ÂK^r^-,  w^^  huche  i  pctrtr.  $  Homi* 
mm  i^ter  homines  fiti.)  Formula  Libcrtorum  loqucndi.  Vi- 
ilcp.332.  6  Codex  r  tn  Mulier  )  &:  Pipcr  non  homo  p.  24** 
7  Per^uU")  une  Boutique  de  Foiie,  qucc  telà  oc  pergulis  con- 
ftruitur.  Pcrgulâ  natus:  i.e. intimé  locô.  %  CnH(^aYia)  à  cali- 
gi,  mamire  de  bot  rives,  ch.-ujpne  dt  Soldat  Excâ  Caligula  Im- 
perator  dicius  fuir,  quià  lempcr  in  Caftris  viram  degebat. 
caligà  cali^arius  iionicè  ^éjm  prend  tair  de  Soldat  ^  Scidioni 
te  Yulgari  ,  de  Lrave  à  traU pffiU, 


A 

a- 


a  Le  Latin  dit,  fw^  Y  ni  retl  ie  de  la  hu(h\  C'eft 
le  portrait  d'Adcc  avant  qu'elle  fut  parvenue  au 
lit  de  l'Empereur:  Son  emploi  d'EfcIave  étoit  de 
travailler  à  la  Boulangeric.L'Auteur  nous  a  pre^ 
parc  à  ceci  des  la  p.zo6.  Voycx  auluNi;^  que  /ctt 


1 

il' 
1- 
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^  La  Satyre  de  Petron-e.  4Jn 
toute  eFfa>cc,  elle  la caelu  avec  Ca 
robe;  un  Valet  lui  aporta  aufîî  au 
plus  vite  un  pot  d'eau  Fraîchc,qu  il 
aprocha  de  Ton  vifage,  &  Forruna- 
ta  fe  pancha  delTus  ,  pleurant ,  & 
loupirant  extrcmemcnc. 

Trimalcion  de  fon  côté  dit* 

Qtioy donc, cette Coureufe,  ^ que 
jay  retirée  du  métier  de  Boulan- 
gère ,  a  oublié  déjà  lobligation 
quelle  m'a  ?  J'ay  paru  toujours 
comme  un  homme  ,  quienvaloic 
Hbien  un  autre  :  cependant  elles'en- 
He  devant  moi  ,  comme  une  gre- 
nouille ,  &re  fait  tort  à  elle-mê- 
me :  on  voit  parla  que  ce  neft 
quune  bûche.  Il  cft  bien  vrai  que 
■felui  ,qui  eft  ncdebaslieu,nerêvc 
jamais  à  des  Palais.  Que  Dieu  me 

loit  en  aide,  fi  je  ne  fais  en  forte  de 
mettre  a  la  raifon  cette  nouvelle 
^Caflandre,quifait  la  brave.  Lors 

"  que 

ay  dit  dans  la  remarque  Françoifc  au  même  en. 
Broit. 

b  Cafiàndrc  fîlle  de  Priam,&  d'Hccabe  ,  fut 
Tt""  ^  '*  P"^c  de  Troye  par  Ajax  Oileus,  dans 
te  Temple  de  Miaerve.  Enfuite  les  Grecs  avant 
çanagç  k  butia  de  cette  Ville ,  clic  cchut  à  Àga, 
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4^0     T.  Petroni)  Saty?.. 
iSepr     dupondtaritis  ,  j fe/iertium  ccmic^  '«lu- 
fium  «n-  p^i  e  potiu.  Scis  tu  me  non  mentiri.  Aga^ 
ttti  ]  Su-      2  VnrMnîmm  3  herc  proxime  fedu- 

baud.ccn-  .  •  ■  • 

tcna  mil-  xtt  îne><y,Suaaeo,  tnqmt.non  pattarif  gC" 
niis  ttium  mîerire,  M  ego  ,  dmn  ^  bona 
htiic  ago .  &  mlo  vtderi  5  leris,  tpfe  mih't 
^  afciam  in  crus  impegt,  Re^e  curab9  me 
ungutùus  quants:&  ,  ut  depufennarum 
mtelligas  qwd  tibifecerU-.Habtmu  ,  nolo 
fimiiiares  Statuam  cjtis  m  monumento  mee  porja<j 
affumc-         mortuus  quidem  lites  habeam.  hno^ 
^  '        ut  faat  me  pojfe  malum  dare  y  nolo  ,  me 
mortuum  baftet. 


lia.V.not. 
lat.  i.pag. 

2  Nero 
cifœmi- 
natus  Un- 
guenta- 
lios  inter 


pro  hcxi 
vêtus. 

4  Bonâ  ) 
fubaud. 
fide. 

5  Ltvii  ] 


?oft  hoc  fulmen  HabïnrM  rogare 

fubaud.  illam  repudiando.  Olim  Lex  erat  de  rcpudiationc, 
quse  nunc  abrogata  cft,unde  cornua  nata  funt  iniuimerabilia* 
6  afciam  eri-.  fid  eft,  damnuni  intuli  magnum,ut  ii  mihi  at 
Oiam  in  crus  inipingcrcm^ 


»cmnon:Enfînjcette  malheurcufe  Prîncefïfe  per- 
dit  la  vie  par  les  embûches  que  lui  drelleient 
Egifte.&Clytemneftre. L'Auteur  fc  fertdc  Ion  no 
côme  d'û  nô  gênerai ,  pour  iîgnificr  une  Coureu- 
lè, parce  qu'après  qu'elle  eut  ttc  violée  elleniena 
une  vie  fort  deshonnéie. 

^  le  ne  veux  fas  cjîiflle  me  bnife  quand  Î'^J^^^^ 
7C7îdH  r^nti.  )  La  coutume  croit  qu'aulli-tot 
cju'un  homme  etoit  mort/a  femme  fcci  arcns  Jes 
ajnis  ,  aloient  le  baifer  pour  marquer  l'amurtr 
«ju'Uî  lui  portoicRC.  Trimalcion  veut  priver  la 
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La  Satïxe  de  Pétrone.  4j£ 
que  je  n  avois  encore  que  deux 
fols  de  bien  ,  j'ay  pû  époufer  une 
Femme  avec  deux  cens  cinquante 
mil  ccus.  Et  je  vous  dis  vray.  Aga- 
to  le  Parfumeur  me  tira  hier  mê- 
me à  l'écart  pour  me  dire ,  Je  vous 
confeille  de  fonger  à  ne  pas  lailTer 
périr  ainfi  vôtie  race.  Mais  moi, 
pendant  que  j'en  agis  de  bonne 
foy  avec  cette  Femme,&  que  je  ne 
veux  pas  paroîtrc  inconftanr  en  la 
quittant  ,  je  me  fais  un  tort  fort 
grand.  Va  ,  j'aurai  foin  qu'après 
ma  mort  tu  viennes  de  regret  me 
chercher  dans  la  terre  avec  les  on- 
gles ;  &  pour  te  faire  comprendre 
des  à  prcfent  le  mal  que  tu  t'es  fait 
à  toi  même ,  Habinnas ,  je  ne  veux 
pas  que  vous  mettiez  fa  Statue  /iir 
non  Tôbeau ,  de  peur  que  ie  n'aye 
encore  des  querelles   avec  elle 
quand  je  ferai  mort.  De  plus  ,  afin 
lu  on  fçache  que  je  puis  lui  por- 
-ter  malheur ,  je  déclare,  que  *  je  ne 
J^eux  point  qu'elle  me  baife  quand 

l  aurai  fendu  l'ame. 
.|   Apres  que  Trimalcion  eut  ainll 
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45^       T.  Petroni)  Satïr. 
cxpitjUtjam  defimret  ir4/ci:&J^  tM.Q  ^ 
inquit  ,   nostrym  non  plccatî 
HuMiNES  S.1M.IS  NJN  Dtj.  idem  & 
i  fer  Ge,  ScïntiiU  fleiu  dirXit  ,   ac  ^  per  Gemum 
G€^Eth  ^P^^^j"^  dppeU.mdo ,  rog^irc  cœptt  >  ttt 
nîZut  '    effranger  et  ur, 

nobis  An- 

eeli  habc- 
mtur:  il- 
los  colc- 
bant ,  iri- 
tofquc  ti- 

jncbant        ^jon  tettutt  uitra  lacrymas  Trimai» 
p.363!  Gf-  chio,& yKog9, inquit, Habinna  fie  peculiim  ' 
nt»s  vejttts  futf^^  î  Frunïfcaris ,  fi  qmd  perperam  feciy 
,T.it'.s  hx-    .   ^  '         r      /         I  r. 

biA  n.       tnfaciem  rneam  mjpite.  Pucrtim  ùajtavt 

zEjf^.t  gi)  frugilifiimum ,  non  pr  opter  for  ma>n  ,  fed 
tigati.pre-  qutafrugï  eft  \^  decern  partes  dicit  :  //- 
cii>us  flc-  Irum  ab  oculo  Icgit^pretiumfi.bi  dt^dia* 

pcrari.  H 

Ovid.  1.  %. 

Mctam. 

5  Fru  ^ife:trU.  )  Idcm  ac  fruaris  quod  cxplicatur  p. 241.4 .  De- 
€em  p^rtesy^c.  )  Vid.p.i6^.not.lat.6J5  fntinn  }  id  C  t>Pccil* 
biim.  6  /^#4ni*  jp.i4.4-not.gal.  \  lat.2. 


Femme  de  cet  aTantûge,pour  la  punir  de  l'injure 
qu'elle  venoit  de  lui  faire. C'cft  dans  le  mcmc 
prit  qu'on  voit  des  Tcrcs  rcfaicr  leur  bcnedi* 
ction  a  Taruclc  de  la  mort  9.  Icvivs  cnfan>  <icfo- 
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^  La  Satykê  be  Pétrone  4)J 
•  fulmine  contre  Fortunata,  Habin- 
nasle  pria  de  modcrer  la  colcie, 
luy remontrant, Qu'il  n  7  a  per- 
sonne QUI  NE  SOIT  SUj£T  A 
MANQUER  ,  PARCE  QUE  NOUS 
SOMMES  DES  HoMMES  ,  ET  NON 

p  AS  Dts  Dieux.  Scintilla  ,  Ja  lar- 
me à  lœil,  luy  fit  la  même  prière, 
&  le  conjurant  par  fon  Génie,  el- 
le lapella  tendrement  Gajus,  & 
jgle  fuplia  de  s'appaifer. 
M   Alors  Trimalcion  ne  pût  aufTi 
I   retenir  Tes  larmes  ,  &  le  tournant 
I   vers  Habinnas ,  il  lui  dit ,  Que  le 
■|Xicl  vous  falTe  joiiir  en  reoos  des 
ipbicns  que  vous  avez  aquis;  Si  j'ai 
ait  quelque  chofe  mal  à  propos, 
:rache2-moi  au  vifage.  A  la  vcri- 
cjaibaiféunjeune  homme,  qui 
îlt  très- fobrc:  mais  ce  neft  point 

)ourfabeauté,ceftqu'iladumc. 
lté;  ilfçaitpar  cœur  dix  Décla- 
nations  &  quand  il  a  jette  une 
OIS  1  œil  fur  un  Livrc,il  le  lit  fans 
iileontiniier.  Il  s'eft  fait  un  petit 
ond  d'argent  en  vendatlc  Tupei- 
tu  de  ce  qu'on  lui  donne  par  jour 

pour 
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linm  )  VOX 
Grxco- 
Latina  ab 
du 

pxin>  & 
Iclla,  un 
èanc  in 
manière  de 
cof.  De 
fuo.  de  ce 

épargné» 

<{a  )  qux 
^.edesful- 
cit,vcl  ju- 
vat  ad  itcr 
facien- 
dum.Hoc 
pr.ccipuè 
ufam  ha- 
bct  in  fc- 
ncftutc, 
unde  pro- 
Tcrbiali- 
rer.  Mon 
Laion  de 

fnum  con, 
lojucr  ] 


454  T.  PtT  RONij  Satyr* 
riîsfecit:'^  artilellium  de  fuo  paravttp 
&  dtm  trulloi.  Non  efi  dignm ,  qnem  in 
acu'ifferam^ fid  Fortunata  vetat^  Ita  tibi 
videtuY  z  Tulcïpedta  ?  Suadeê  ^  bonum 
taum  concoqUiU  MUvay&  ms  non  fa  ci  as 
ringentem.Amafiunculu'^âViociu'm  expe- 
rieris  cerebrurnmewn.  Noftnne  5  7  ^ 
foiiel  dejimavi  cUvo  trabalt  fixum  tji. 
Sid  ^  vivortm  mminerinm. 


Vos  rogo  Amicï  ^  ut  v)bis  ftutvïttr 
fit  i  n^m  ego  quoqiie  taniftn  ,  qt*'^^ 
vos  eftis  y  fid  virtttte  mca  ad  hoc  per- 
vem.  s  Corculum  eji  qaoà  hommes 
facit  5  caetera  quifqutlu  omma 


Bene 
emo 


lit!!, 


cuire  fon  bien.id  e{l,uti,s'eiifcrvir,lc  mangcr.Cicero  rs.  con- 
coqiicrc.  4  iWMmmr.wVmw»*.' proverbium,  quod  ammi 
conccptum,tacendo,exprimit:Ciccro  def:nibus5.  5 
(■on,  dimimuivnm  augeiidi  graii.î poiituin.-  lit  pluïibi»  W  if- 
cis  Noftçr  «ticur.  Idem  Plinius  1.7. 0.3». 
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La  Satyre  de  Pétrone.  4^5 
pour  vivre  ,  &,  de  fon  épargne,il 
>s'eft  acheté  un  cofre  pour  ferrer 
Ton  pain  ,  &  deux  vafes  à  mettre 
ifa  boifTô:Avec  cela ,  il  n'eftpas  di- 
gne que  je  le  fafle  paroître  devant 
noi ,  car  Fortunata  ne  le  veut  pas. 

c  cft  là  ton  fentiment,  digne 
oûtien  de  ma  vieillefle.  Je  te  con- 
seille de  manger  tout,  Oyfeau  de 
5roy€,  que  tu  esj  Et  ne  me  chagri- 
le  pas  mon  petit  cœur,  autrement 
u    pourrois  éprouver  quelque 
:oupdema  tête.  Ne  me  connois- 
u  pas  ?  Quand  une  fois  j'ai  réfolu 
me  chofe ,  elle  tient  comme  fi  elle 
toit  atachée  avec  un  gros  clou: 
Aàïs  nous  nous  fouviendrons  de 
eux  qui  nous  font  aujourd'hui  du 
>ien. 

Mes  Amis  tenez  vous  joyeux,  & 
•e  vous  défiez  point  de  vôtre 
ortune  ,  car  ,  tel  que  vous  me 
oyez,  )q  n'étois  pas  autrefois 
lus  que  vous:  Mais,  je  fuis  parv- 
enu par  mon  adrelTe.  Il  n'y  a  que 
2  cœur  qui  nous  fait  ce  que  nous 
^mm^s,  tout  le  refte  ti'dl  rien. 

V  J>a, 
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T.  PfiTRONij  Satyr^ 
emo^  bene  vendo  :  alïm  alia  vobïs  diceti 
-*'^'di^^^^^  ff/if/z^rg  ^  di/^ilte.  Tu  atitem  ^  Stertera^ 
piT  quafi  etiamnum  ploroé/ jaîtf;  curabo  Tatum 

<licat,mea  tHUmPloreS. 

felicitatc 

adeo  ple- 

i^us   lu  m 

ut  C2  ca- 

penè  im- 

parfim.  ^ 
::.'Stertera) 

à  ftci- 
lendo 
dormir  en 

Ut  ebrij. 
Erat  &  il- 
la  fcimie- 

bria.utvi-   

^TaldeU  ft^^»^  barbatum  haberem,  Ubra  delucer^ 
IrusV ut  mungebam.  Tamen ad deltaoi  Fœmtnd 
^  ipftmi  Domino  annos  quatuor decm  futi 
cneeturpeeft  quod  Dommusjubet.  Eg9 
tamen ,  &  ipfi  mea  Domina  fatisfacte^ 

tant 


SedyUtcceperam  dicere,  ad  banc  me 
Tomnamfrugalitas  mea  perduxit.  Tant 
magnus  ex  Afta  veni.quàm  htc  ^  candeU^- 
brus  eft.  Ad  fummam  ,  quotidie  mefole^ 
bam  adtUum  metin  ,  &  ut  celer tiu  ^  ro- 


caclus 
Candela- 
Bra  anti- 
cjua  lam- 
pades  fu- 
llincbant. 
Vid.p.3^0 


utilité.    6       turpe  ejt,(^c  )   Ad  ^^^^       "  ,  ,7. 
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^  La  Satyre  de  Petjione.  4^7 
J  achète  fidèlement,  &  je  vends  de 
même  ;  un  autre  que  moi  pourroit 
vous  en  dire  davantage.  Enfin,  je 
"\  me  voi  au  comble  du  bonheur. 
Quant  à  toi ,  qui  és  fi  foule,  que  tiî 
ne  demâdes  qu  à  dormir^tu  pieures 
donc  encore.?  Va,dans  peu,  je  ferai 
en  forte  que  tu  auras  plus  de  fujet 
de  pleurer  ton  malheur. 

Mais  pour  revenir  à  mon  dif-  . 
cours ,  je  vous  dirai,  que  la  mode-  éilT^c- 
i  ration  que  j'ai  gardée  en  toutes 
^  chofes,eftla  caufe  de  ma  Fortune. 
Quandj'arrivaid'Afie,  je  n'ctois 
pas  plus  haut  que  ce  chandelier  :  je 
m  en  fouviens  bien ,  car  je  me  me- 
lurois  tous  les  jours  auprès^  &  afin 
'  que  la  barbe  me  vint  plus  vite  je 
me  frottois  les  IcVres  avec  l'huile 
de  la  lampe  :  Cependant  ,  pour 

monbonheur,je  fus  quatorze  ans 
la  MaitrelTe  de  mon  Maître:  je  n'ai 
pas  honte  delavouër,  puis  qu  il 
ny  e«iapoint  d  obeïr  à  ceux  qui 
ont  pouvoir  fur  nous.  Toutefois, 

aux  dcfirs  de  fon  Epoufe;vous  en- 

y    2  ten- 
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458     T.Petroni)  Satyr. 

ùam.  Scitis  quid  dtcam.  Tacco  quia  non 
fuba^udi-  fumdeglonofis.  Caterim  ^  quemadm- 
^"'^P^'  .  dum  Di  volunty  Deminm  in  dome  faiius 
f  clrS  fut?r,&  eue  r  cœpi  ipfmt  -  ctrebeUnnu 
/«m)  aug.  Qtij^  multar'  îcohdtredemmeCafanfe- 
vîim!  u""  ot,& acccpi  patrmonium  +  UticUvtunu 
corcu-  •^emtm  tamen  nihtl  fttis  efi  :  concuptfi 
iapufde-  negotiari.  Ne  multis  vos  morer ,  qtiinque 
jiotat,quià  ^^^^j  adificavi  :  oneravi  ^  vinum ,  & 
lïïuL:  tune erat ^ atiro contra\mtfi  Koinam.  Vw 
ideoque  j  ^^^^^  Ijqç jufif€:oTnnes  navcs  naufra- 
^m'.è"cc-  garunt.  Taaummn fabula.  Vrio  dte  Nep- 
accbro  lo-  ^^^^^^^  7  trecenites  fejiertium  devorarii. 
èire  X  Putatis  me  defeciJferNon.me-  meules^ 

hac  ia^ura  ^uflui  fuit  î  tanquam  mhtl 

dtm  Cafe-  ' 

fi)  Ut  il- 

lud  iiitel- 

Jigas.  Vid. 

y.gcS.not. 

^Lu.lum  )  id  eft,  Senatorium,  quià  .S™^tiun^ 

dicunt.  C  'cft  de  l'argevt  de  l  autre  ctte.  7  TreiesJKt 
Idem  inveniesp.258.not.l;ît.i. 
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La  Satyre  de  Pétrone.  455 
tendez  ce  que  je  veux  dire^  celt 
pourquoi  je  palfe  cela  fous  filence, 
car  je  n  aime  pas  à  me  vanter.  En- 
fin 5  par  la  grâce  des  Dieux,  je  fuis 
devenu  Seigneur  d'une  Maifon 
opulente:  &  par  là  j'ai  connu  que 
:  j'avoisdela  tête.  QLiediray-je  de 
plus.^Mon  Patron  me  fit  fon  héri- 
tier conjointement  avec  l'Empe- 
reur, &  je  pris  pofTelîion  des  biens 
de  ce  bon  Sénateur.  Toutefois 
comme  on  n'en  a  jamais  affez,  je 
me  mis  le  négoce  en  tête ,  &  pour 
'  trancher  court  ,  je  fis  conftruir& 
cinq  Vaiireaux,que  je  chargeay  de 
Vin.    Alors  c'étoit  de  l'argent  de 
l'autre  côte:  Je  les  fis  partir  pour 
Rome,  &  ils  fe  perdirent  tous. 
Vous  pouvez  bien  croire  que  je 
n'avois  pas  commande  auxPilotes 
de  les  faire  périr:  Ce  que  je  vais 
dire  eft  de  fait.  &  non  pas  un  con- 
te. Dans  un  feul  jour  la  merm'en- 
gioutit  la  valeur  de  plus  ds  deux 
millions.    Penfez-vous  que  cette 
perte  m  acablât  ?  Non ,  ma  foy ,  je 
|la  re^ûs  comme  fi  elle  ne  m'étoit 

V    3  point 
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4.60     T.  PETRONijSATYR. 

faéihalteras  feci  majores ,  &  imiteres^ 
&  feliciores  :  ut  nemo  non  me  vtrum 
foYtem  diceret»  Scù ,  magna  navù  ma- 
gnamfcrtitud'mem  habet.  Oneravt  rur- 
\rlZ['^s\c  fus  vinum  5  lardimhfàbam,  ^feflafiaruy 
^icebatur  manc'tp'ul.  Hoc  loco  Fortunata  rem  ptam 
^usT  ubi  fi^if  >  ^^^^        atirum  fuum  ,  onm'm 
('.phfiM  ia,  veflimenta  vendidit,  &  mi  centum  -  au- 
ïwioiî?  ^cos  in  manu  pofntt  :  hoc  fuit  peculij  mei 
itiiiA>ycn-  fermemum.  Ctto      quod  Dij  volunt: 
««0    curfu  ccnties  fejîeruum  ^  corro- 
ttindavi.    Statim  redemi  fundos  ont-- 
nés  y  qui  Patroni  mei  fuerant.  ^/£diJico 
domum  >    yenalim  como  jnmentai 

quid-^ 


dcbantur 
Inde  Sf. 
plrfi/trii 
habcbaii- 
tiir  effoc- 

hic  ma* 
gnus  cft 
aurcus, 
f  akns  fir- 
ftertios 
mille,  i. 
jnummos 
vci  Phi- 

3€o^^^^^^^^  ,  ^^rc^^ir  ,  &  t-é^ Jr^  f  ^r/^i/,  quia  fig^^t  ro- 

tunda  pcrfcftior  cft  aliis.    Hinc,  fatre  un  cyte  r.ncU  J^O 
tundarcfonplc»  apudMorat.l.i.  îp.6.  UtlU  talUnî4  r^tnn^ 


1^ 
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La  Satyre  DE  Pétrone 
point  arrivée.  Je  Rs  bâtir  de  plus 
grands  VaifTeaux  ,  meilleurs  que 
les  premiers ,  &  plus  heureux,  afin 
que  chacun  dit ,  que  j'étois  un 
Homme,  dent  le  courage  ne'  fe 
lailloit  point  abatre.  Vous  fçavez 
quepJusun  Navire  eftgrand^plus 
il  a  de  force.  Je  chargeay  encore 
:eux.cy  de  vin  ,  de  lard,  de  fèves, 
le  parfums  de  Capcîie ,  &  d'Efcla- 
/es.Dans  cette  ocalîon  Fortunata 
it  tin  aae  degénérofiré ,  elle  ven-' 
iit  les  bijoux,  &  Tes  habits ,  &  me 
icnna  plus  de  fept  cens  piftoUes. 
-et  argent  fut ,  à  proprement  par^ 
erle  levam  de  toutes  les  richef- 
esquejamalTai  depuis:  Ce  que 
es  Dieux  veulent  s  exécute  en  peu 
ictems.  Dans  une  feule  courfe  je 
;agnai  d'un  compte  rond  deux 
.  ens  cinquante  mille  écus.  Cela 
ait,  ia  première  chofe  par  où  je 
ommençai ,  fut  de  retirer  toutes 
♦es  terres  qui  avoient  apartenu 
mon  Maitre:  Enfuite  je  fis  bâtir 
|n  Palais  ,  &  j'achetai  des  bétes 
5  le  lomme  ,  pour  les  revendre: 

y.    4  Tout 
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X  Tancjuam 
javué  ] 
hacc  eom- 
paratio 
in  fâcrîs 
pag.  fami- 
liaris. 
2.\Cenfilia' 
/•r)à  con- 
liliarc> 
€]uod  â- 
piid  an  ti- 
ques erat 
Aftrorum, 
aut  vidti- 
inarum 
infpcftio- 
ne  Deo- 
rum  con* 
fî'îa  ex- 
%juircrc, 
i.  c.  Divi- 
nam  vo- 

Hoïtt.ecs 
vocat  Con* 
filtanies 

3  ^.çU  ") 
éguillcc 


r4^i  T.  Petron  I j  Satyr* 
quidquïd  tangebam  crefiebat  ^  tdnqum 
faviu.  Pêftquam  cœpi  plus  babere^ 
quam  tôt  a  patria  mea  habet ,  mamim  de 
tabula,  fuftuli  me  de  negotïattene  y  &  cœ- 
pi Liber t os  fcenerare.  Et  fane  nolente 
me  negotium  meum  agere,  exoravit  Af.(- 
themathïcm,  qui  renerat  forte  m  Colo^ 
nïam  noftram  Gr^culus  ^  Scrapa  noniine, 
2  Confiltator  Dcorum.  Hic  rnihi  dixit 
etium  ea,  q!{£  oblitus  eram  y  ^bi  4- 
cia  &  acurhi  ormita^  expofuit.  Intefti- 
na  nm  noverat ,  &  milii  dixiflet  quid 

pri- 


*  Prêter  de  l'argent  a  gros  inUrits  i  de  nou* 
zeatix'  ^frnnchis.']  Dés  qu'un  Efclave  étoit  A- 
fcnchi,  ilcommcnçoit  à  faire  de  la  dépcnfe 
pour  paroitie  en  homme  libre  -,  ce  qu'on  apeloit 
h^mohiter  h^rrrwts  &  pour  cet  éfet  il  emprun- 
tch  de  l'argent  d'autres  Afranchis  fort  xiciics, 
qui  en  t'toient  quelquefois rembourlez,5c^cs  m. 
tercts  aflcz  promptement,  parce  qut  l'Emprun- 
tcur  faitbit^bien-tôt  une  fortune  confiderable,. 
exerçant  les  premiers  empîoys  dans  la  mailon 
de  fon  Maître.  Les  Afianchfs  étoicnt  prclquc 
tous  richeS;  car  ils  ruinoient  leurs  Bienfaiteurs^ 
rious  en  avens  vii  un  exemple  dans  la  p.î57.  Les 
juifs  font  aujouid'hui  l'Ulure  dâsCôftantinople, 
ife  même  que  les  vieux  Ahanchis  lafaifoict  au- 
trefois dansRome^  Ils  prêtent  de  grofles  sonies 
aixEfchvcs  oiic  le  Grand  Seigneur  fnitfortir  du 

Scrraii 
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La  Satyre  de  Pétrone. 
Tout  ce  que  je  touchois  augmcn- 
toit  fous  ma  main  ,  comme  un 
^  rayon  de  miel.  Apres  que  je  me  vis 
plus  de  bien  ,  que  tout  mon  Païs 
cnfemblenen  poiTede  ,  je  me  reti- 
rai du  Contoir,  je  quittai  le  Nego- 
-  ce  ,  &  je  commençai  à  ^  prêter  de 
l'argent  à  gros  intérêts  à  de  nou- 
.  veaux  Afranchis.    JMais  dans  h 
fuite  comme  je  ne  voulois  plus  me 
mêler  de  Commerce  ,  un  Aftrolo- 
gtjcqui  étoit  arrive  par  hazard  en 
nôtre  Ville  ,  me  perfuada  par  fes 
raifons  de  le  continuer  j  ce  que  je 
.4ns.  Cet  homme  ctoit  Grec  de  Na- 
tion ,  &  s'apelloit  Serapa  ,  fort  en- 

f rendu  dans  les  fecrets  des  Dieux- 
Il  nie  remit  en  mémoire  plufieurs 
I  cliofes  que  j'avois  oubliées,  &  me 
raconta  de  fil  en  éguille  tout  ce 
"^iie  j'avois  fait.  Il  connoilToit  fi 
Hcn  mon  intérieur ,  qu'il  m'eût  dit 
:e  que  j'avois  mangé  à  mon  foupé 

Serrailpour  ...  Ouu..i.ici:rs  de  Province  ,  It 
pour  exercer  les  nurrcs  Charges  de  l'Empire  &  ils 
.n  lont  recompeufcz au  centuple,  quelque  tcms 
iprcsque  ces  Afranchis  ont  joiiis  de  leurs  Em- 
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4^4         Petroni)  Satyr. 
pidte  canaveram,  Putaffes  tUum  fewper 
meium  hAbitaJfc 


J  InUrfki' 

baud.cum 
jnihi  dixit 
Serajpa. 

2  Laxijun. 
dia  ]  pro 
latos  fun- 

3  FaiHi  ) 
Scrapa 
Fatus  vo- 
catur  quià 
Fati  ar- 
cana  rcvc- 
jabau 

4  ^fuli's 
Jkc.  )  ad 
fixe  dixit 

)Hni(rê 
A^ellU  S  il  ; - 

C  Mi  m- 

)  La- 
trcnuin 
&t*oeiiera- 
icxum, 

Yicc  pag. 
346. not. 
gaT,  a 


-Rogd  Haùinm  y  puto  '  interfuïfli  :  tu 
Dominam  tuam  de  rebiis  tuis  feetftt  :  tu 
parumfelix  inmicis  es  :  nemounqtmn 
tibi  parent  grattam  rcfertitu  z  latifundia 
fofides:  tu  vtperam  fub  ^  ala  nu  tr  te  as. 
Et  cur  vobis  non  dixerim^  etta?ftnunc  m% 
reftare  vit^annos  trïgtnta  ,  &  mnfes 
quatuor ,  &  dm  duosfprécterea  cm  aca- 
pMin  IjAreditatem^ 


Hxcmthi  dixit  îF^m  meus  \  q»od 
fi  contïgerït,  fundcs  4  ApuliA  jungere^ 
fatis  dives  perrenero.  Intcrm  dim 
5  Mer  cur  m  %'îgtUt  ddifcdVi  hanc 
domum    :    ut  fi'itis  cafa  erat  ,  nunc 

Tem- 


^  Le  Texte  Latin  dit, M  ton  aife!!e:  cet  2  dire 
dans  ton  fcin.  Je  croi  que  l'Auteur  fait  allnfion 
à  lavanture  de  ce Paifan,qui  ayant  rechaufe dan^ 
fonfon  une  Vipère,  qu'il  avoit  trouvée  roidc  dch 
froid,  elle  le  piqua enfuite  ,  ôcil  en  mourut.  C 
-  portrait  de  i  ingratitude, 


lÈÈà 
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La  Satyre  DE  PiTROKE.  Age 
fe  jour  d'auparavant:  Enfinoncûc 
ctuquecet  homme  avoir  toûjours 
demeure  avec  moi. 

A  propos,  Habinnas  ,  je  crov 
que  vous  étiez  prcfcnt  lors  qu'il 
me  difoit  un  jour  ;  Vous  avez  ren- 
duFortunata  maîtrelTe  de  tous  vos 
biens:  mais  vous  n'êtes  pas  heu- 
reux en  Amis;  car  on  nereconnoîc 
pomt  leï  grâces  que  vous  faites. 
Vous  êtes  grand  Terrien  ,  &  vous 
nournfTez  une  Vipère  dans  vôtre 
*,ein.  Je  veux  bien  vous  avoiict 
qu  il  me  d.t  de  plus  ,  que  j'avois 
encore  trente  ans,  quatre  mois,& 
deuxjoursavivre.  &que  j'étois 
f«  le  point  d'hériter  d'une  fuccef- 

repris  de  mon 

peftm,&fi,epuisrcunirunefois 
tous  les  fonds  de  terre,  que  i'.,i 

danslaPoiii!le,j-,uraifaitre'af' 
fez  grande  fortune.  Cependant, 
|tand,s  que  Mercure  veille  à  mes 
Wrets.  j'ay  fait  bâtir  ce  Palais, 
qui  ncto.t  auparavant,  comme 
>ousfçave2,qu'une  maifonnette, 

V  6 
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/^66  T.  PrTRONîjSATTîi. 
iCulUul/]  Tmplum  efi'^  haùet  quatuor  canationesy 
fartemtns  ^  cubtcula  vîgmtiy  porticus  warworat^s 
ionpiers.  (tuas  y  ^fufum^  celiatidnejn  ^  cubïculuin 
pib^'^fS  in  quo  ipfe  dormo  ^  ^Vipcrd  bujus  fejfo 
lum.  An-  rium^  bojiiarij  cellampcrhrhîm  y  ^  hojpt- 
Deofum  ^      hojplîei  captt.  Ad  fummawy 

pro  dcor-  sc^UYtiS  cum  huc  veuit  5  nujquatn  nui- 
volutt  hoff^itari &  haùerad  mare  pa- 
ternum  hcjpiîiiim  :  &  v:uUa  alta  funty 
qtix patïm  vobis  oficndani*  Crédite  71:1  • 
ajfem  haùeoi^ajftm  valcas  :  1  huhs  /  ha- 
yeheris.  ^  Sic  amicus  vejlcr  ,  qui  fuit 
10  rana ,  nunc  eji  Rcx. 


iuni 

cchau 
guette, 
donjon* 
diniînut.à 
cellà  :  in 
fafligiô 
Taiatio- 
jum  emi- 
ret.  Hu- 
)i]fiiiodi 
*niûgnifî- 
cas  curn- 

tant  edi-  IntCYÏm  Sttche  profer  u  vitana  y  in^ 
u'S^''^  ^//^/^5  rolo  }}ie  cffcïYi.   Profer  &  //h- 

credo  appellat ,  quiàc  /  i  cvfibilaïc  foîci  ar.    5  ^rrf^,  indc 
jejjoriumuizîhïum.  inalic  Autorc  non  legitur.  FteiU.dicit^ 
fff.thvlum.  i.e.  ubi  fedetiir.   Vitruvius  Dt^^tum  /cpinjehiam.- 
LVi  droit  où  rcforoicnt  les  Statues  des  Dieux.  6  Hoffi  ium 
io«i:s  ubi  hoipites  excipiuntur.  7  Litteia.  M.numeralis  valcr 
rnii:e.J/:ilJeaatcnii.e.muItos.  8  Hah(s)  lubaud.  aHem  cum» 
n.tciîogar.ivo.  Lucil.  Sat.  i.  ^antum  h^ka  >  tanti  ip^f /^j, 
f^nîtct'i  héibearis.  ijSic  amidis  ve/itr,  )  Dc  fe  ipso  loquilUf, 
lc<]ue  dcn^onftrar.  loT^naj  prô  le  nihik  ponitur  11  Vttu 
i.e.  ii.crralia.  Seueca.Ep.5^9.  Cum  maxin  è  funus  loi  atur  (juam 

multi  7jr44iia  if/iunt:  u  iff<rrt)  de  inort«is  dicitui.  Yid«' 
♦nfrà  Hift,  I^^aironx. 
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La  Satyre  de  Pétrone  4^7 
quieftàprefent  aiiiri  fuperbe, 
qu  un  Temple.  Il  y  a  quatre  gran- 
des Salles,vingt  aparremens,deux 
galeries  de  marbre  ,  &  un  donjon 
:  tout  au  haut.  L  apartcment  où  je 
;  couche,  celui  de  cette  Vipère,  la 
Loge  du  Portier ,  qu  i  cft  très-  com- 
mode, &;  un  logement  pour  les 
furvenans  ,  ou  il  pourroit  coucher 
mille  pcrfonnes;  Ennn ,  il  eft  il 
propre,  que  quand  Scaurus  vint 
ici,  il  ne  voulut  pas  loger  autre- 
partuoutefois  fa  Maifon  oaternel- 
leeft  auprès  du  Port.    II  y  a  bien 
encore  d'autres  chofefjque  je  vous 
ferai  voir  tout- à-l'hcuie.  Croyez^ 
moi-,  ayez  du  bien  ,  &  faites- vous 
valoir  par  Ton  moyen  ,  car  on  ne 
vous  eftimcraquaurant  que  vous 
en  aurez  -  c'eft  par  là  c^uq  vôtre 
Ami  que  vous  vo'ez,  Moi,  qui 
etois  tres-peu  dechofe  autre  fois,- 
luis  maintenant  confidcré  comme 
im  Roi. 

Cependant,  Stiche ,  va  quérir  ce 
qui  doit  fervirà  mes  Funérailles, 
.  &0Ù  je  veux  qu'on  me  mette  pour 
I  me 
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toute  for- 
te de  li- 
queur a- 
gre'ablc 
au  goût. 


468        T.  pETRONîj  SaTïR. 

guenîum ,  &  ex  ilia  arnphora  i  gujîumy 
ex  quajubeo  lavari  ojfx  me  a. 

Kon  efi  moratus  Sticbtis ,  fed  &piU 
guUm  aîbami&  pr<ztexîum  in  tmlmtum 
attulït.'jtiffitque  tios  tentare  an  bonis  la- 
nis  ejjent  confecla.  Tmn  flibridem:  Vide 
tu,  inquit  iSîicheneifta  mures  tanganty 
aut  tined\  alioqum  te  vivum  cmburanu 
£go gloïiofus  volo  ejfem ,  ut  totus  mtbï 
populiis  bene  imprecetur, 

Stittim  ampuUam  nardi  aperuit ,  ow- 
nefque  nos  unxit  ;  &  >  Spero ,  wqnit ,  /«- 
turum  ut  otque  me  mortuum  juvet ,  tan^ 
quam  vivum.  Tum  vimnn  quuiern  m  vi- 
narium  jufit  infundi:  &, Pu  ta  te  vos^atty 
ad  paremalia  mcainvitatos  effc. 

^  Ibat 


»Liv.  z. 

C.6,&7. 

3  Liv.  U. 
»  2. 


*Du  h}ari.  Il  y  a  pluficurs  cfpcccs  de  Nard: 
Vous  les  trouvez  toutes  bien  expliquées  dans 
1  Rucllius:  2  Pline  en  parle  auffi  fort  ampleniet, 
&  MathioIe.Celuy  qu'on  nomme  Ir.dicum,  ôc  Sy- 
r,«.«n:;c'cft  àdire  .  qui  croît  fur  des  Montagnes 
ftui  regardent  les  Indes ,  &  la  Syrie,  etoit  le  plus' 
ciume  ,  &  les  Anciens  en  compofoient  des  par- 
fums tres-précieux.  Celui  dont  la  Magdelavne 
frot'aîes  pieds  du  Seigneur  étoitde  cette  nature. 
Le  Nard  eft  corroboratif  fie  lalutaite.  Les  Ro- 
,  mains  s'en  iervoient  dans  cette  pcnfce,&Trimai- 
î  Tibule  cion  l'exprime  affez. Quelques-uns  en  partumou' 

1. 2.  Eleg.  çat  leurs cheveux,mais  cela  paioiflbit  efcmuic. 

'  a  Ctr- 
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La  Satyr.  be  Pétrone. 
me  porter  en  terre.  Montre- nous 
aufTi  les  parfums  ,  &:  la  bouteille, 
qui  renferme  cette  liqueur  excel- 
lente ,  dont  j'ordonne  qu'on  lave 
mes  os. 

A  cet  ordre ,  Stiche  aporta  dans 
la  Sale  une  couverture  blanche ,  Se 
une  robe  de  même  couleur ,  bordée 
de  pourpre.AIors  Trimalcion  nous 
pria  de  voir  fi  elles  écoient  tiïïuës 
de  bonne  laine  :  Enfuite  il  dit  en 
riant  à  Stiche,  Prens  garde  que  les 
Touris  Se  les  vers  ne  touchent  à  ce- 
|la  ,  ou  je  te  ferai  brûler  tout  vif: 
'Comme  j  aime  la  gloire  ,  je  veux 
lI^c^  "^on  Convoi  foit  i??agnifique, 
pjnf  fin  que  le  Peuple  me  comble  de 

^>enedi(ftions. 
1 1   Aufli  tôt  il  ouvrît  une  phiole, 
i  p  il  y  avoit  *  du  Nard  >  dont  il 
j  ^lous  frotta  tous^difant  ,  J'efpcre 
ijiie  ce  parfum  mefculagera  après, 
pa  mort,  autant  qu'il  fait  pendant 
vie.  Enfuite  il  fit  verfer  du  vin 
lans  un  flacon,  &  «eus  dit,  Imagi- 
ez-vous  que  vous  êtes  invitésau 
'«ftin  qui  fe  fera  après  mes  Fune- 
ailles. 
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fj.'j:  l 

&io  d'otiirt 
le  fony  &: 
quidquid 
auditur 
lîvc  gra- 
tum,live 
barba- 
rum. 
2  TorH4ex 
tremtn  ) 
împera- 
toris  vcl 
Dynaft^s 
dicitur 
Lit  de  pa- 
ie ade. 


470         T.  PETROmj'SATYR. 

lb.tt  res  ad  fummam  nattfeam  y  cmn 
Trimalchio  ebrietate  tNrpi(^iwa  gr  avisy 
novum  ^  acroama  ,  Cornïcines  in  t  ridi- 
niHmjulfit  addîici.fultufque  cervicalibits 
mnltts  ex  fendit  fefupra  -  torum  txtrt^ 
mHm\&firgite  me^tnqmt  ^  ?nortuim  efe^ 
dicite  aliquïd  bcHu 


Confonttsre  Cormcines  funebri  ftre^ 
pitu»    Vnm  préictpue  Servm  Libitma-' 

rn 

a  Certains  hcmm-s  ^jui  fçavoîent  dênrer  du  Cor.  )) 
Les  Critiques  ^ife  font  élevez  comie  Ic/rac- 
ment  trouvé  eu  Dalmatie  ,  fe  font  fcrvis  de' 
cet  endroit  ,  comme  de  la  preuve  la  plus  forte 
qu'ils  pouvoient  alléguer  ,  pour  faire  connoitrc 
qu'il  avoir  été  copofc  par  un  faux  Pétrone:  Sou-* 
tenant  que  le  Cor  n'ét  point  un  inftrument  dont 
on  fe  fervoit  dans  les  entcrremts.  Et  pour  apuicr 
leur  opinion  ,  ils  ont  allégué  à  contre  fcns  plu- 
fieurs  paffages  d'O vide,de  Perfe.Sc  d'Aulu-Gelle.  • 
Cependant  je  m'ctonne  que  ces  fameux  Sçavans 
France,&  d'AlIejnagne  aient  avancé  une  chofc* 
qui  fe  dément ,  même  par  un  Auteur  contempo- 
lain  de  Fetronc.  C'eil:  Scncque  qui  dit  dans  (ou 
Apocolocynth  ,  Que  la  pompe  funcbte  de  Claii- 
dius  etoit  fi  magnifique  ,  qu'on  eût  crû  que  c'e'-. 
toit  celle  d'une  Divinité  :  &  qu  il  y  avoit  un  fi 
grand  nombre  de  Tihicinum.  Comtcinum,  crnntf^ue 
^ine  U  Sonaiorum  ,  que  Claudius  mtme  pouyoït 
l'cntendre^ma^^ré  l'^loicucr  ert  r  :  'i^  y  a  de  T^u- 
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La  Satyre  DE  Pétrone.  471 
Nous  commencions  à  être  ex- 
trêmement las  de  ces  extravagan- 
ces, lors  que  Trimalcionjapefanti 
d  une  yyrelTe  infâme  ,  ordonna 
pour  fatiguer  tout  de  nouveau  nos 
oreilles ,  qu*on  fit  entrer  a  certains 
hommes  qui  fçavoient  donner  du 
Cor,&  failant  mettre  fous  lui  plu- 
fieursçreillers  ,  il  s'étendit  delTus, 
comme  fur  un  lit  de  parade  ,  & 
nousdit:Faites  de  même  que  fi  j  c- 
tois  mort:  b  Chantez  quelque  cho- 
fe  de  beau  à  ma  loiiange. 

Aufli  rôt  ces  gens-là  Tonnèrent 
d'un  ton  lugubre,  &  entr  autres  le 
Valet  d'un  certain  Cri'eur,  qui  pa- 

roif. 

tre  monde  à  celui-ci.  Si  les  Cntu]i:es  q  a  fe  prc 
parent: dit- on  à  tcrire  contre  les  Fra^mcns  trou- 
vez a  Cellegradc  ,  ne  prennent  pas  mieux  leurs 
nidures,ils  le  verront  couvrir  de  la  même  honte, 
que  celle,  que  ceux-ci  fc  font  attiré  pat  leux  en- 
trepnfe  téméraire. 

b  Ch,in-el^  quelque  chofe  de  bifnàmx  Irii-yff.  ) 
On  avoit  coutume  de  chantet  les  loijanges  d'un 
detmit  en  cette  manière.  Chacun  feplacoit  au- 
tour du  corps,  &,par desmots  coupez,tousceus 
qui  tfoicnt  prefcns  chantoicnt  en  chorus  les  ver- 
tus qu'on  avoir  remarqac'cs  en  iuiiPar  exemple. 
Pieux,  Bon,  Libéral,  Modéré,  Fidcîc,Vail]û>it,Tn- 
trepide,  Vickorieux.&c.  Ce  qu'on  rccommencoit 
plulicurs  fois. 
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iVcrba 
ilarc  )  den- 
tier d($  pa- 
rties trom- 
fer.  Inde 
prover- 
biuin  La- 
llïùsdifici' 
li  ejtfifii 

rr. 

2  Tampla^ 
fie  ]  encr- 
gicuin  eft. 
avec  U  mi'* 
me  Çoin»  la 
mimi 

tudu 


472       T.  PETRONlj  SaTYR. 

rii  illius  ,  qui  inter  hos  honejîi/mus  erat 
tant  valde  intonmt  ^  ut  tetam  concitaret 
vtctniam.  Itaque  Vigiles.qui  cujlodtebant 
Vietnam  regionem  rati  ardere  Trimai^ 
chtonis  dmum ,  efflegerunt  januamfubi- 
to  y  &  cum  aqHa,JèCH7ibufque  tumultuarï 
fuojure  lœperunt.  Nosoccafionem  oppor^ 
ttmffm^m  na^i  Agammnoni  1  verba 
dedimusjaptimque  ^  tamplanh^uam  ex 
inccndiofffgimus. 


Finis  Tomi  prîmîi 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

182  N  2  vol.  1 


La  Satyre  DE  Pétrone.  475 
biflbit  ctre  le  plus  honnête  hom- 
ne  de  leur  bande,  fe  mit  à  corner  fi 
ort,  quetout  le  voifinage  en  fut 
mû  :  de  forte  que  la  Garde  de  ce 
^  uartierlàjcroyant  que  le  feu  noit 
lu  Palais  de  Trimalcion ,  rompit 
1  porte,  &aportant  de  l'eau  5  & 
es  haches ,  fit  un  fracas  épouvan- 
âble.  Quant  à  nous,  trouvant  une 
belle  ocafîon  ,  nous  trompâmes 
gamemnon,  pour  nous  défaire 
e  lui,  &  nous  nous  enfuîmes  avec 
atant  de  précipitation ,  que  fi  éfe- 
ivement  le  feu  eût  été  au  Palais.. 


Fin  du  premier  Tome, 
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